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PRIVILEGE DU ROI. 


Louis , par la Grace de Dieu , Roi de 
Frakce et de Navarre: A nos Ames & Feaux 
Confeillers, les Gens tenant nos Cours deParle- 
ment, Maitres des Requetes ordinaires de notre 
H6tel , Grand-Confeil /Prevot de Paris, Baillifs, 
"Senechaux, leurs Lieutenans-Civils, & autres nos 
"Jufticiers qu’il appartiendra : Salut , notre ame 
Piekre-Jean Mariette Libraire & Imprimeur 
a Paris, ancien Adjoint de fa Communaute, 
nous a fait expofer qu’il defireroit fairc reim- 
primer & donner au Publid un Ouvrage qui a 
pour titre: Le Ckirurgien Dentijle ,ou Traite des 
Dents par liJieur 'Faucfiard, avec des Additions 
‘s’il.nous plaifoit lui accorder nos Lettre.s de 
^Privilege pour ce neceflaires. A ces caufes, vou- 
lant favorablement traiter l'Expofant, nous lui 
avons permis & permettonspar ces prefentes, de 
'Faife imprinter ledit Ouvrage autant de fois que 
bon lui femblera, & de le faire vendre & debiter 
par tout notre Royaume , pendant le terns de fix 
annees confecurives, a compter du jourde la date 
des prefeptes. Faifons defenfes a touslmprimeurs, 
Libraires & autres perfomies, de quelque qualite 
& condition qu’ellesfoient, d’en introduire d’im- 
preflionetrangere daiisaucun lieu de notre obeif- 
lance, commeauflr d’imprimer on faire imprimer, 
vendre, faire vendre , debiter ni contrefaire ledit 
Ouvrage, ni.d’en.faire aucun extrait fous quelque 
pretexte que ce ’foil, d’augmeritation, correc¬ 
tion, changement ou autres, fans la permi/fion 
exprefle & par forit j U( jj t Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui, a peine de confiscation 
des exemplaires iontrefaits, de trois mille livres 



d’artiende centre chacun des contrevcnnns , dont 
un tiers a Nous , un tiers a l’Hotel-Dieu de 
Paris, 8i Tautre tiers ;audit Etpofant.au a.celui 
qui aura droit de lui, & de tons depens, domma- 
ges & interets; a la charge que ces prefentes fe- 
ront enregiftrees tout au long fur le Regiftre de la 
Communautedeslmprimeurs StLibrairesde Paris, 
dans trois mois de la date cficelles j que la reim- 
predion dudit oiivrage fera faite dans notreRoyai^ 
me& non ailleurs, enbon papier & beaux carac,- 
•teres, conformement a ia' feuill'e imprimee atta- 
'cheepour mo'dele fou's le Contre-fcerdesprefett- 
tes, que limpet rant fe cbnformera en tout aux 
Reglemens de la Librairie, & notamment a celui 
du xo Aral 1715 jqu’avant de l’expofer.en vente’, 
rimprime qui aura fervi de copie a la reinipr§flioh 
dudit Ouvrag'e, fera remis dans le meme etat 011 
l’approbation y aura ete donnee, es mains de no>- 
tre tres-cher 8 c feal ChevalierCliaricelie r de-Fran¬ 
ee le fieur Dagueffeau, & qu’il en fera erifuite 
remis-deux exemptairesdans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de notre Chateau dir Lou¬ 
vre, un dans celle de notredit tres-cher & fdal 
Chevalier Chancetier de France de 'fieur paguef- 
Teau, & un‘dans, celle de notre fres-pher & Feal 
Chevalier Ga^rde-des' Sceaux de France , le fieiit 
de Machault, Commandcur de nos Ordres : de 
tout a peine de nullite des prdfentes; ducontenii 
defquelles vous mandons & enjoignens de faire 
jouir leditExpo(ant& fes ayans-caufe pleinement 
& paifiblemetit, fans fouffrir qu’il leur foie fait 
aucun trouble on empechement.. Voulons que la 
eppie des prefentes qui (era imprinree tout atf 
Jpng, at*/jotBijje^ceraetit.oii d lafin dudit Ouvra‘- 
ge, foit tenue pour duement figiiifide . & qu’aux 
copies cqllationnees parl’un denos ames Sc feaux; 
Confeillers Secretaires, foi foit ajoutee comrne 



a l’original. Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’ex^- 
cution d’icelles, tous a&es requis & uecefiaires , 
fans demander autre permiflion, & nonobftant 
clamour de Haro, Charte Normande, & Lettres a 
ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donne a 
Paris, le vingt-deuzieme jour du mois de Sep- 
tembre, l’ande grace mil fept cens quarante fix, 
& de notre regne le trente-deuxieme. Par le 
Roi, en Ton Confeil. 

SAINSON. 

Regiflre fur le Regiflre XI. de la Chambre 
Royale des Libraires & lmprimeurs de Paris , 
N. 696 foU 616. conformement aux anciens 
Regie mens -confirmes par celui du i 8 Fevrier 

17x3. 

A Paris le fept OBobre 174 6, 

Vincent, Syndic, 
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des Dents , des Alveoles et 
des Gengives. 

SECONDE PART1E. 


CHAPITRE premier, 

Dans lequel on combat l 3 errtur dc ceux qui 
croient queles infirumens defer ou d’a- 
cier , font prejudiciables aux dents. 

•A. v a n t' que de traiter de la maniere 
de netoyer, limer & plomber les dents, 
) e Vais combattre l’erreur de ceux qui 
croient que ces operations font dange- 
Tome 11. A 



z Le Chirurgien 
reufes, qu’on ne doit pointles entre- 
prendre, que par-la on dechauffe les 
dents, qu’on les ebranle, qu’on ote 
leur emailj qu’on Les gate, & qu’apre? 
tout, ces operations font inutiles. 

Pour detruire une erreur fi grodiere, 
il fuffit d’y oppofer l’experience. Nous 
voyons tous les jours, qu’apres avoir 
bien netoye les dents, 8c en avoir ote 
la caufe qui entretenoit le mal, la dou- 
leur cede ordinairement peu de terns 
apres : nous voyons de meme qu’ayant 
ete bien plombees 8c feparees a pro- 
pos, elles cedent pareillement de fe 
gater : d’ailleurs , fi Ton fe donne la 
peine de jeter les yeux lur ce que j’ai 
dit dans le volume precedent, touchant 
la carie , page 154 & fuivantes, dele 
tartre des dents, page 177 & fuivan¬ 
tes, on y trouvera de quoi fe detrom- 
per de femblables erreurs, 8c de quoi 
detruire la terreur mal fondee de ceux 
qui ne fauroient voirapprocher de leur 
bouche aucuns indrumens , fans que 
leur imagination n’en foit revoltee. 

Quelle idee faude & bifarre faifit 
ces efprits induftrieux a fe tromper 
eux-memesils apprehendent que les 
Inftrumens n’enlevent l’email de leurs 
dents, tandis que le burin poude mems 



Dentist e. 3 

de force, ne peut prefque pas y faire 
d’impreftion, & que la meilleure lime a 
de la peine a y mordre. Quand me me 
il feroit vrai que les inftrumens de fer 
oud’acier, appliques aux dents, fe- 
roient capables de les gater, cela ne 
pourroit arriver que par 1’ufage trop 
frequent que l’on en feroit; ce qu’on 
ne doit pas craindre, lorfqu’on eft entre 
les mains d’un habile Dentifte. 

On pourra peut-etre m’obje&er qu’il 
y a des perfonnes qui, apres s’etre fait 
netoyer & accommoder les dents, n’en 
ontpas ete plus foulagees; que quel- 
ques-uns m£me s’en font trouves plus 
mal qu’auparavant. A cela je reponds 
que la faute n’en doit pas etre rejetee 
fur l’operation, mais fur la negligence 
des perfonnes qui ont attendu trop 
long-terns. 

11 n’y a rien que 1’on apprehende 
tant que de faire toucher a fes dents; 
c’eft ce qui fait qu’on neglige d’en 
Sivoir foin; & de-la vient que plufieurs 
ne s’apperfoivent qu’elles fe gatent , 
que lorfque la maladie a penetre juf- 
qu’ajix parties qui les rendent fenlibles; 
a infi, ils ne penfent a y faire toucher , 
que lorfque la maladie eft par venue a un 
teldegre, qu’elle eft prefque incurable. 
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Ceux qui font curieux de la confer- 
vation de leurs dents, & qui veulent 
eviter d’etre la vi&ime de leur erreur 
ou de leur negligence , doivent fe les 
faire vifiter une ou deux fois tous les 
ans par un Dentilte experimente. 

Je fats bien que malgre toutes ces 
precautions, ,il y a eu des perfonnes, 
qui n’onr pu eviter d’y avoir mal, & 
tneme delesperdre. On nepeutattri- 
buer cette perte qu’a desjnaiadies par- 
ticulieres , qu’a quelque vice de la 
made du fang , ou a l’imprudence' 
qu’elles ont eu de fe mettre entre les 
mains de ces ignorans, qui fouvent 
hafardent tout, aux depens de ceux qui 
leur donnent leur confiance. 


CHAPITRE II, 

Defcription des infirumens convenables cl 
detacher le tuf ou tartre des dents. ’ 

M’btan t fuffifamment etendu fur 
la-nature du tartre des dents dans l’on- 
aiefne 1 cbapitre du premier tome , i e 
pafle a prefent aux moyens de rerne* 
diet a cette maladie. 
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Nous avons etabli que le regime ds 
vivre contribuoit beaucoup a la preve¬ 
nt ; qu'il falloit, pour maintenir fes 
dents dans un bon etat , fe les faire ne^ 
toyer quand elles en ontbefoin, & etre 
attentif a leur confervation, foie par 
l’ufage des remedes convenables, foie 
par le choix des alimens. 

Avant que d’enfeigner la maniere de 
fe fervir des’indrumens propres a ne- 
toyer les dents, il faut obferver qu’ils 
doivent etre d’un bon acier, dont le 
tranchant puifte bien couper & bien 
racier. L’or & l’argent n’ont jamais ete 
regardes, jufqu’a prefent, comme une 
matiere propre a faire un tranchant 
capable d’enlever le tartre & les autres 
matieres qui s’attachent aux dents. 
Lorfque M. Dionis (a) >a dit que les 
indrumens qui fervent a netoyer les 
dents du Roi & celles des Princes font 
d’or, il y a apparence qu’il a pretendu 
parler de leur manche , Sc non de leur 

tranchant. 

Quelques-uns de ceux qui netoyent 
les dents, ont pour l’ordinaire un fa- 
tras d’inftrumens de route efpece, Sc 
veulent perfuader par-la qu’on ne les 
peut bien netoyer fans cette quantite 
(?) Dans fonTraite d’Operations, p. Jc8. 



6 Le Chirurgien 
d’inftrumens, tres-inutiles pour operer, 
mais necelfaires pour impofer au pu¬ 
blic. Je ne me fers, en netoyant les 
dents, que de cinq efpeces d’inftru» 
mens, {a) du cifeaunomme bec-d’ane, 
du bec-de-perroquet, du burin a trois 
faces, du petit canif a tranchant con- 
vexe , 5c du crochet en Z. Ces cinq 
inftrumens font tranchans, & font les 
fondions des rugines ou des gratoirs: 
ils me fuffifent pour operer en empor- 
rant le tartre en quelque endroit des 
dents qu’il fe trouve. La plupart des 
inftrumens dont on felertpour netoyer 
les dents, m’ayant paru fort incom* 
inodes, 5c meme peu convenables, 
|’ai ete oblige d’en inventer d’autres 
tres-fimples, 5c de reformer quelques- 
uns de ceux qu’on emploie le plus 
fouvent. 

Bec-d’ane. 

Le Bec-d’ane relTemble affez a Pinf- 
trument dont les Menuifiers 5c les 
Charpentiers fe fervent, pour creufer 
leurs mortoifes, 5c auquel ils donnent 
le meme nom. La tige du bec-d’ane 
doit etre longue d’environ deux pou- 

(a) Voyez laplanche p de ce tome, p. is- 



Dentists. ? 

£e $ & demi, fa foie (a) non comprife; 
Cette tige a quatre faces, une infe- 
rieure, une fuperieure, deuxlaterales 3 
& de plus un bifeau qui forme fon ex- 
tremite tranchante. Ses faces larerales 
font larges d’environ deux lignes, fes 
deux autres faces d’environ une ligne 
chacune : la fuperieure, qui fert de 
dos, fe termine oil commence le bifeau, 
lequel a environ quatre a cinq lignes de 
longueur; Pinferieure fe termine a l’ex- 
tremite tranchante ; la largeur de cette 
extremite s’etend de la face laterale 
droite iufqu’a la face laterale gauche. 
Les angles de cet instrument doivenc 
etre feulement tranchans depuis l’en- 
droit oil commence le bifeau , jufqu’oit 
il finit: je les ai rendus ainli tranchans , 
afin qu’ils coupent & raclent en tous 
fens; ils doivent etre moulfes dans tout 
le rede de l’etendue* de la tige. 

Bec-de-perroquet. 

Le bec-de-perroquet eft recourbe par 
fapointe, aflez femblable a la partie 
fuperieure du bee de l’oifeau dont on 
lui a donne le nom. Sa tige ell ronde , 
& d’environ deux pouces & demi de 

[a) Cette foie eft la partie qui fert de queue, 
& qui doit etre engagde dans le Blanche. 



8 Le Chirursien 
longueur, fans y comprendre ni fa foie, 
ni fa pointe recourbee. Cette pointe eft 
longue d’environ dix lignes: elle a trois 
faces , deux fuperieures laterales con- 
vexes, 6c une inferieure concave: celle* 
ci a environ deux lignes dans fa plus 
grande largeur. Les deux laterales fu¬ 
perieures eonvexes, ont chacune en¬ 
viron une ligne de largeur, trois an¬ 
gles , un fuperieur & moulfe en forme 
de vive arrete, 6c deux lateraux tran- 
chans. Ces trois angles, en fe reunif- 
fant, forment enfemble une pointe ai- 
gue : la tige de cet inftrument eft: a-peu- 
pres de la grofleurd’une plume a ecrire, 
tin peu plus groffe du cote du manche, 
6c elle diminue en s’approchant de fa 
courbure. 

Burin a trois faces. 

Le burin a trois faces reftemble aftez 
a certains burins dont les Graveurs fe 
fervent, excepte que la pointe de celui- 
ci eft plus longue: il a une tige etendue 
en longueur d’environ deux pouces 6c 
demi, dans y comprendre fa foie 6c fa 
pointe: deux de fes faces font laterales: 
chacune eft: large d’environ deux lignes: 
dies s’etendent depuis le manche jylr 
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qu’a 1-extremite de la pointe : la troi- 
fieme face fert de dos: elle eft fuperieure 
a une efpece de tranchant moufle, qui 
regne depuis la foie jufqu’au tranchant 
aigii, qui lui eftcontigu : cette troi- 
fieme face eft large d’une ligne , 6c fe 
continue depuis le manche , jufqu’au 
bifeau qui commence de former la 
pointe, qui doit etre aigue, 6e d’en- 
viron quatre lignes de longueur : cetr 
inftrument a trois tranchans, i’un in- 
ferieur, forme pat les deux faces late¬ 
rals , 6c deux fupdrieurs, forme par 
le bifeau & les deux memes faces : il 
eft plus commode pour oter le‘ tart re 
niche entre les intervalles des-dents,, 
que les rugines dont on fe fert ordinai- 
rement. 

Canif 

L-inftrument norame canif a tran¬ 
chant convene, n’a point de tige : fa 
lame eft environ deux fois plus longue' 
que ceile d’un canif ordinaire, 6c a fou 
idos beaucoup plus mince a fbn tran¬ 
chant un peu convexe : il ; ne faut 
pas que cette lame foie trempee bien 
dur. Elle a trois faces qui s’etendent 
depuis le manche jufqu’a la pointe,, 
qui eft appiatie 6c. mince : deux de fep 

A* 
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faces font laterales, larges dans leur 
plus grande etendue d’environ deux 
lignes: la troifieme face eft-large d’en¬ 
viron une demi-iigne : ces trois faces 
vonc toujours en diminuant vers la 
pointe qu’elles forment: la petite face, 
fervant de dos, doit avoir fes angles 
rnouffes dans toute leur etendue : le 
cote rranchant qui lui eft oppofe, doit 
aufli etre moufle du cote du manche, 
jufqu’a la moitie de la lame; & i’autre 
moitie doit former un tranchant aigu 
Sc convexe vers la pointe, jufqu’a la 
face qui forme le dos , oil il fe terrni- 
ne. J’ai mis cet inftrument en prati¬ 
que , m’etant apperfu qu’on ne pou- 
voit pas toujours emporter avec le pre¬ 
cedent toutes les matieres tartareufes, 
qui fe trouvent adherentes 8c nichees 
dans les intervalles des dents. 

Le crochet en Z. 

Le crochet en Z a une tige carree 
Sc recourbee, longue d’environ deux 
p.ouces, fans y comprendre ni fa foie, 
ni l’extremite qui forme le crochet. 11 
ne fert guere que pour netoyer la par- 
tie interieure des dents inferieures. 
Les quatre faces que forme la carrure 
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de la tige , regnent depuis le manche 
jufqu’au crochet, etant chacune d’en- 
viron une ligne 6c demie de largeur ; 
les quatre angles que forment ces faces, 
doivent etre un peu mouftes : le cro¬ 
chet contigu a cette tige eft long de fix 
lignes, large du cote de la tige d’envi- 
ron une ligne 6c demie; 6c du cote de 
fon extremite tranchante d’environ une 
ligne : ce crochet a trois faces, une in- 
terieure 6c deux laterales exterieures. 
L’interieure, la plus etendue des trois, 
eft dune largeur egale acelledu cro¬ 
chet : les deux laterales exterieures qui 
lui font oppofees, font feparees l’une‘ 
de l’autre par une vive arrete, a l’ex- 
tremite de laquelle fe trouve un bifeau, 
qui rend tranchante l’extremite de la 
face interieure. 

Ceux qui fe fervent de cet inftru- 
ment, en font faire la tige route droite 
jufqu’au crochet; mais j’y ai remarque 
un inconvenient : c’eft que lorfqu’on 
l’emploie, il faut faire ouvrir la bouche 
confiderablement , 6c encore n’evite- 
t on pas que fon dos ne touche aux dents 
de la machoire oppofde a celle qu’on 5 
uetoie. C’eft pourquoi je l’ai fait cour¬ 
ier de la maniere qu’on le voit dans la 
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planche (a), afin d’eviter cette incom* 
inodite, qui me paroit confiderable. 
Quoique j’aie donne une forme carree 
a la tige de cet inftrument, on la peuc 
faire ronde : cela eft arbitraire. 

Les cinq inftrumens dont on vient 
de donner la defcription, feront bien 
trempes & bien montes fur des man- 
ches d’argent, d’ivoire, ou de quelque 
autre matiere, qui convienne egale- 
ment alaproprete & a la commodite: 
leurs manches feront ronds: cette figure 
eft la plus commode pour les courner 
facilement en tous fens. Si toutefois 
on aime mieux les avoir d’une autre 
figure, on les fera faire a plufieurs petits 
pans, plus ou moins multiplies, longs 
d’environ trois pouces : leur circonfe- 
rence doit etre d’environ un police Sc 
demi par leur gros bout, aliant en di- 
minuant vers le petit bout, qui aura 
environ un pouce de circonference par 
l’extremite qui regoit la foie. Cette 
extremite fera garnie d’une virole fa- 
■ponnee 8c propre pour fortifier le man- 
che , s’il n’eft pas fait d’argent. L’autre 
bout fera orne, fi l’on veut, d’une pe¬ 
tite calote arrondie proprement.fapon- 
(a) Planche 9 , fig. j <3e ce tome, page if. 
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nee j pour enjoliver l’inftrument. Char- 
que inftrumenc doitetre affemble avec 
ion mancheau moyert de la foie qui 
fera carree : on l’affujettira a Eordi.- 
naire avec du maftic.. 

II eft a propos d’avoir plilfteurs inf- 
trumens de la meme efpecepour en 
changer en cas de befoin : ils feront 
plus ou moins grands, longs, courts , 
larges ou. etroits, fuivant Tidee du Dea- 
fifte. 

Quoique ces cinq efpeces d’inftruv- 
mens fuffifent pour netoyer les dents, 
il eft neceffaire d’avoir une petite fon«- 
de, ( a ): pour connoitre surement par 
fon moyen, ft les dents font cariees. 
Cette fonde eft. courbee par les deux 
bouts, & fes courbures font en fens op- 
pofLUne de fes courbures eft mince & 
plate dans fa concavite Sc dans facon- 
vexite , a-peu-pres comme un reffort 
de montre. Elle n’a pas plus d’une li- 
gne de largeur, qui diminue a mefure 
qu’elle approche de fon extremite. 
b’autre courbure eft ronde, menue Sc 
pointue, comme une moyenne aiguille: 
la pointe en eft un peu moufle, pour 
ne pas piquer les parties. A 1’egard du 

( a ) Voyez la figure 3 de la planche 6 y tome 
premier, page 175), 
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corps de eette fonde , on lui donnera 
une grofleur proportionnee a fes deux 
extremites, & il doit etre a plufieurs 
.pans. 

Chaque fbis que Pon fe fervira de 
ces inflrumens, il faudra les bien laver 
& efluyer , tant pour laproprere que 
pour les garantir de la rouille. On ne 
doit point sen fervir qu’on n’ait ac« 
commode le tranchant de ceux qui en 
auront befoin , avec une pierre du Le¬ 
vant ou de Lorraine, fur laquelle on 
mettra un peu d’huile d’olive pour les 
mieux eguifer. 

Il eft bon d’avertir que les inflrumens 
dont nous venAns de parler pour ne- 
toyer les den/s, ne doivent point avoir 
leurs manches trop pefans, parceque 
ce feroit un defaut qui pourroit nuire a 
la legerere & a la furete de la main ft 
necellaire en operant. 






D E N X I S T E. 


! s 


Explication de la planche IX y qui contient 
la figure des cinq infirumens j lefquels 
fervent a netoyer les Dents. 

La figure I reprefente le bec-d’ane. 

A. Satige. 

B. Son bifeau. 

C. Son extremite tranchante. 

D. Son manche. 

La figure 11 reprefente le bee de per- 
roquet. 

E. Sa tige. 

F. Sa courbure qui fe termine en 
pointe. 

G. Son manche. 

La figure III reprefente le burin a- 
trois Faces. 

H. Sa tige. 

I. Sa pointe en bifeau. 

K. Son manche. 

La figure IF reprefente le canif a 
tranchantconvexe. 

L. Son tranchant. 

M. Son manche. 

La reprefente le crochet enZ. 

N. Sa tige. 

O. Son extremite la plus recourbee. 
F* Son manche. 
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CHAP IT RE III. 

Maniere d’operer methodiquement pour ne- 
toyer une bcuche, endetachant otanc 
& enlevant lc tartrt fans interejfcr 
l’email des dents. 

Lor s qu’u n e perfonne feprefente 
a nous pour fe faire accommoder la 
bouche, la premiere ehofe que nous 
appercevOns en l’ouvrant, c’elt le tar’ 
tre , quand il y en a. On doit alors 
commencer par Penlever, apres avoir 
examine toutes les dents avec la fon- 
de , pour s’alfurer li quelques-unes font 
cariees ou non ; car, en cas de carie, 
•on les accommoderoit apres les avoir 
netoyees; & s’il etoit necelfaire de Ids 
limer, cauterifer ou plomber, on ne 
devroit pas differer ces operations. 

Pour operer commodement, on fait 
affeoir le fujet fur une chaife ou furun 
fauteuil liable, qui ne foit ni trop haur, 
ni trop bas, fa tete etant mollement 
appuyee contre le doffier. On com¬ 
mence par emporter le tartre des dents 
qui en font le plus couvertes, & 1’on 
fe fert pour cela du bec-d’ane, quel’on 
tient de fa main droite avec le- -pouce , 
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le doigt indicateur 6c le doigt da mi¬ 
lieu : on le tient a-peu pres comme on 
tient une plume a ecrire, tandis que 
ion extremite 6c fes cotes tranchans 
agilfent fucceflivement. 

Enfuite le Denude fe place du cote 
droit, paflant fon bras g,auche par- 
delfus la tete de celui fur qui il opere : 
lepouce de la main gauche, doit etre 
fitue lurles incilives d’en-bas, 6c i’in- 
dicateur fur la levre pour l’abaiiler; les 
autres doigts embraflent le menton 
pourl’aflujettir* 

On commence l’operation par les in- 
cifives de la machoire inferieure, parce 
qu’elles font pour I’ordinaire le plus 
couvertes de tartre : en operant, on 
pofe le dos de i’inftrument fur l’indi- 
cateur gauche qui lui fert de point d’ap- 
pui: c’elt avec les tranchans de cet inf- 
trument qu’on emporte aifement la 
matiere tartareufe par de petits mou- 
vemens legers 6c reiteres de bas en 
baut: on fuit la merae methode durant 
toute l’operation r fans quitter l’attitude 
qu’on vient d’indiquer : on n’e-n doit 
changer, ni fe mettre devanc le fujet, 
que pour netoyer le cote droit de la 
touche ; alors on porte l’indicateur dq 
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la main gauche fur la commiflure des 
levres du cote droit, & on ecarte la 
joue des dents : enfuite on pofe l’ex- 
tremite tranchante de l’inftrument con* 
tre la dent qu’oin doit netoyer en pre¬ 
mier lieu , & on emporte le tartre de 
bas en haut, le plus legerement qu’il 
eft poffrble : les dents qui font chance- 
lantes, feront alfu jetties avec le doigt 
qui fe trouve le plus en lituation, & le 
tartre fera emporte de haut en bas ou 
decote. 

Apres qu'on a enleve celui qui eft 
fur la furface exterieure des dents , on 
ote celui qui fe trouve fur la furface 
Interieure: il faut que le Dentifte con¬ 
tinue d’etre fitue de la meme maniere: 
ayant baiffe la levre avec l’indicateur, 
il appuie le pouce fur les dents incifi- 
ves, ft elles ne font pas ftables; & pour 
commencer par elles, il tient 1’inftru- 
ment comme il eft dit; il l’appuie fur 
les dents voifines qui lui fervent de 
point d’appui, & facilitent fon mon- 
vement : il continue d’agir de meme 
jufqu’a la derniere dent du cote gau¬ 
che ; enfuite changeant de fituation 
pour netoyer l’autre cote des dents * 
il paffe du cote droit de la perfonne > 
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a Ton cote gauche; il porte l’indica- 
teur de la main gauche fur les dents 
qu’il veut netoyer les premieres, & 
fucceffivement il porte l’inftrument fur 
les dents fituees apres celles par oil il ar 
commence. Il opere fur ce cote, com- 
me il vient de faire fur l’autre; avec 
cette difference, qu’il doit avancer le 
bout du doigt indicateur de la main 
gauche du cote de la derniere molaire, 
a mefure que l’inftrument paffe d’une 
dent a l’autre. 

Quand le Dentifte a enleve avec le 
bec-d ane tout ce qu’il a pu oter, il 
prend le bec-de-perroquet , fe place 
devant la perfonne, iui baiffe la le- 
vre inferieure avec l’indicateur de la 
main gauche : il porte enfuite la pointe 
de cet inftrument entre les intervalles 
interieurs que les dents forment entre 
elles : il le tient de meme qu’il a tenu 
le precedent ; avec cette difference 
que l’extremite cave de fa pointe doit 
regarder la main qui le tient, & que 
le manche eft eleve en haut, pour oter 
le tartre : a mefure qu’il paffe d’un 
vuide a l’autre, il continue de foute- 
nir les dents voifines avec l’indicateur 
de fa main gauche. 
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Apres qu’il s’eft fervi du bec-de-per* 
roquet, en operant dans les intervalles 
interieurs des dents, il prend le burin 
a trois faces, pour oter en dehors ce 
qu’il y a de matieres entre ces interval¬ 
les. 11 fe place du cote droit du fujet, 
dont il bailie la levre inferieure; il in- 
finue la pointe de l’inftrument qu’il 
tient de meme queles deux precedens, 
& il le fait agir entre ces intervalles. 
Il f?ut obferver que le bifeau qui eft a 
fon extremite, doit fe trouver deflus;, 
afin d’enlever plus aifement le tartre : 
on fuit la meme methode pour tous 
les intervalles qui en ont befoin, en 
eca^tant les levres & les joues autanx 
qu’il eft neceflaire , & en prenant les 
fituations les plus comrnodes. 

Lorfqu’il a fini avec le burin a trois 
faces, il prend le petit canif atranchant 
convexe •. il le tient comme le prece¬ 
dent inftrument, Sc il tourne fon tran- 
chant en deflus, enforte qu’etant fitue 
«iu cote droit du fujet, il infinue fuc- 
ceflivement cet inftrument dans Tin- 
tervalle de chaque dent, pour enlever 
ce que les autres inftrumens n’ont pu 
oter. 

Lorfqu’on aura fini avec le petit ca- 
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nif, on fe fervira, s’il eft neceflaire, du 
crochet en Z , pour oter de la face in- 
t^rieure des dents—ce que les autres 
inftrumens n’auront pu oter : le Den- 
tifte fe place pour cela au cote droit 
ou devant la perfonne; il dent cet inf- 
trument de la maindroite, & en baif- 
fant l’extremite du crochet qui doit re- 
garder la main & s’en approcher, il le 
pafte fur la face interieure des dents pour 
en detacher toutce qu’il veutenlever. 

Apres'avoir employe cedernier inf- 
t-rument pour la face interieure des 
dents, il peut encore s’en fervir a oter 
les matieres qui font attachees fur leurs 
eouronnes. 11 range de nouveau les le- 
vres & les joues avec l’indicateur de fa 
main gauche, tandis qu’avec la droite, 
il tientl’inftrument, pour emporter de 
deftus les courdnn.es des dents tout ce 
qui s’y rencontre. 

Les memes inftrumens qui fervent a 
netoyer les dents de la machoire infe*- 
rieure, fervent aufli a netoyer celles de 
la fuperieure, etant egalement convex 
nabie pour l’une Sc l’autre machoire. 

Pour netoyer les dents dela machoire 
fuperieure, il faut que le fujetfurle- 
que,l on opere foit iitue de la maniere 
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que je l’ai indique. Le Dentifte paflant 
fon bras gauche par-defliis la tete du 
fujet, releve fa levre avec le pouce de 
fa main gauche, & porte fon doigt in¬ 
dicates fur l’extremite des dents qu’il 
vanetoyer, afindelesappuyer : puis, 
en tenant le premier inftrument a-peu- 
pres de meme qu’on a dit, il enleve de 
haut en bas , les portions de tartre 
qui fe trouvent fur les dents , li 
elles font fermes : lorfqu’elles font 
„chancelantes-, il doit enlever ce tar¬ 
tre de bas en haut, & appuyer tou- 
jours la dent, pour ne pas l’ebranler 
davantage : il faut continuer legere- 
ment jufqu’a la derniere dent du cote 
gauche. Enfuite il vient au cote .droit, 
continuant par celle qui eft a cote dela 
premiere par laquelle il a commence. 
Il n’otera fon bras de delfus la tete du 
fujet, que lorfqu’il s’agira de netoyer 
les dernieres dents de ce meme cote, 
& pour lots il fe place devant la per- 
fonne pour achever [’operation , en 
ecartant la joue avec le pouce & le 
doigt indicateur. 

La furface exterieure de ecs dents 
etantnetoyee, on va a l’interieure. Le 
Dentifte fe place au cote droit du fujet, 
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Sc pafle Ton bras gauche par-deflus fa 
tete, pour porter le doigt du milieu de 
la main gauche entre la levre inferieure 
Sc la gencive , afin d’abaifler la levre : 
l’indicateur en fera autant a la levre fu- 
perieure pour la relever. Le Dentifte 
pofe l’inftrument par-deflus les dents 
qui font devant celles qu’il veut ne- 
toyer, afin qu’elles le foutiennent : il 
pourfuit jufqu’a la derniere du cote 
gauche , & il fait tomber la matiere 
tartareufe, en la prenant de haut en 
bas: apres quoi il en fait autant du cote 
droit, en paflant au cote gauche du 
fujet, Sc en changeant la pofition des 
doigts entre la gencive & la levre. 

Le bec-de-perroquet ne fere point 
ordinairement a netoyer les dents de 
cette machoire ; a moins que ce ne foie 
dans les intervalles des molaires, ce 
qu’on execute fans fortir du cote droit, 
dt en relevant la joue du cote ou Ton 
s’en fert. 

Le burin a trois faces o.te au con- 
traire tout ce qui fe rencontre exte- 
rieurement entre les intervalles des 
dents, fans fortir du cote droit: il fauc 
relever la levre & les joues, a melure 
flu’il avance vers l’un ou 1’autre cote, 
en le faifant agir de haut en bas. 
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Le canifa tranchantconvexe, 5c le 
crochet en Z , font pour la machoire 
fuperieure, de meme ulage que pour 
i’inferieure, 

Quoique les fituations dont j’ai parle, 
paroiflenc les plus avantageufes pout 
bien executer tout ce qui vient d’etre 
enfeigne, il ne faut pourtant pas s’y 
aftujettir abfolument , lorfqu’il s’en 
trouve de plus commodes, 5c de plus 
propres aux circonftances qui peuvent 
fe reneontrer. 

Souvent, apres avoir netoye les dents, 
& les avoir depouiliefes du tartre qui les 
couvroit, on trouve que cette matiere 
s’eft infmuee fi avant entre les gencives 
& les dents, que les gencives en font 
gonflees 5c tres-molles, 5c croiftent 
quelquefoisle long des interfaces, juf- 
ques fur le corps ou la couronne des 
dents : en ce cas, il faut emporter tout 
ce qui eft detache des dents j 5c tout ce 
qui excede la gencive qui leur eft atta- 
chee, comme nous l’avons explique 
plus au long en traitant des maladies 
des gencives 5c de leurs excroiftances, 
aux dix-feptieme 5c dix-huitieme cha- 
pitre du tome premier. Si l’on emporte 
ces excroiftances aux enfans, le fang 
qui s’en evacuera, fuffira pour leur 
guerifon: 
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guerifon : pour ce qui eft des adultes, 
il eft quelquefois neceffaire d’ufer de 
lotions capables de fortifier leurs gen- 
cives , comme nous l’avons enfeigne 
aux memes endroits. 


CHAPITRE IV. 

Maniere d'operer pour timer les dents t 
avec les precautions & le choit des limes 
dont il faut fe fervir. 

L’o n convient unanimement que les 
moyennes ou les petites dents ornenc 
plus labouche que les grandes, Peu de 
gens en connoiffent les avantages ; 
mais l’experience journaliere nous fait 
voir qu’elles ont plus de duree; les 
dents longues s’ebranlant plus facile- 
ment que les courtes, a caufe du pen 
de proportion qu’elles ont avec leur 
bafe, & etant par confequent moins 
capa’bles de refifter aux efforts qu’elles 
doivent faire. Les moyennes ou les 
petites, au contraire, etant egales & 
bien arrangees, ne font pas fi fujetces 
a cec inconvenient.' x 
Tome ll. 


B 
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C’eftpourquoi, lorfque les dents font 
crop grandes, on a recours a la lime 
pour diminuer leur longueur. On s’en 
lert encore pour feparer chiles qui font 
trop ferrees , ou qui ont quelquedif- 
pofuion a la carie. Si cette difpofition 
ne s’y trouve point, on doit s’abftenir 
de cette operation, fur-tout lorfqu’il eft 
facile d’introduire le cure-dent dans 
leurs intervalles, pour en detacher les 
portions des alitnens qui, s’y .arretent. 

Avant que d’expliquer la maniere 
d’operer, nous ferons quelques remar¬ 
ques importantes. fur le terns de Texe- 
cution, & fur la nature des dents qu’on 
veut lirrier: oh ne pent negliger defaire 
ces remarques , fans s-’expofer a de 
grandes meprifes. 

J’ai deja fait obferver que les dents 
des jeunes perfonnes font toutes creu- 
fes, enforte que la courbure des fibres 
ofleufes forme la voute de leur cavite. 
J’ai ditaufti que l’email revet univer- 
fellement le corps de la dent, excepte 
le colet; que cet email eft: dans cer¬ 
tains fujets, fur-tout aux enfans, beau- 
coup plus mince; & qu’ainli, il y a des 
cas ou il eft impolfible de leur limer 
beaucouples dents, fans alterer le tilfu 
de leurs fibres, & les vailfeaux qui les 
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accompagnent. On voit par-la qu’ilfaut 
limer les dents des jeunes fujets avec 
une extreme circonfpe&ion, fur-tout 
fi elles ne peuvent plus fe renouveller. 
Sc que dans ces cas il eft neceftaire 
d’examiner avec foin fi les dents one 
' acquis la confiftance ordinaire , fans 
quoi l’on y eft faciiement trompe. 

Quand on proud cette precaution, 
on pent limer les dents desenfans, 
fuffent-ils encore a la mamelle. J’en ai 
vu qui avoient des dents fi grandes, 
quelques jours apres leur nailfance, 
que j’ai ete oblige d’en limer les-poin- 
tes, pare-e qu’elles bleffoient lemame^- 
lon de leur nourrice. 

II fe rencontre des jeunes gens qui 
out quelquefois les dents plus en etat 
d’etre limees a l’age de dix ou de douze 
ans, que d’autres a quinze ou a dix- 
buit. Ainfi il ne faut faire cette opera¬ 
tion qu’avec difeernement & prudence, 
parce qu’etant faite mal-a propos, elle 
auroit des luites facheufes, 8c devien- 
droit la ruine infaillible de la partie 
pour le foulagement de laquelie on 
l’auroit vainement entreprife. 

Ces mauvais effets ne font que trop 
corjfirmes par des exemples facheux; 

B z 
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comme on le peut voir dans la pre¬ 
miere obfervation , chapitre 2 % du 
tome premier. 

II y a moins de danger a limer les 
dents des perfonnes avancees en age, 
qu’a limer celles des enfans; parce que 
l'etendue de la cavite des dents s’oflifie 
en croiflant; que leur email s’epaiffit, 
& qu’il fe fortifie ; c’efl pourquoi, les 
dents des perfonnes d’un age mediocre 
eu avance, ne font pas li fenlibles que 
celles des jeunes gens, qui bien^qu’auffi 
dures par leur email, font cependant 
moins appuyees, plus delicates, <& par 
confequent plus difficiles a limer. 

Ce cas n’ell pourtant pas fi general, 
qu’il n’arrive quelquefois aux perfonnes 
agees d’avoir les dents fi fenfibles, 
qu’elles ont de la peine a fouftrir la 
lime ; tandis que d’autres, quoique 
jeunes, n’ont point la meme fenfibilite, 
Sc fouffrent fans peine fur leurs dents 
cette operation. La fenfibilite ell plus ou 
moins grande a proportion que les nerfs 
des dents font plus ou moins/voifins ou 
eloignes de la partie que l’on lime. 

II eft tres - neceflaire de limer les 
dents qui fe carient par leurs parties 
iaterales, 8c de les feparer les unes des 
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autres, pour arreter ie progres de la 
carie. Lorfque les dents font confidd- 
rablement gatees au-devant de la bou- 
che,on fait les feparations plus grandes 
dans le dedans que dans le dehors, afin 
d’eviter la diff'ormite d’un trop grand 
intervalle. 

II faut faire remarquer ici qu’on doit 
etre tres-referve a feparer les incifives 
inferieures: parce que cette operation 
les expofea devenir chancelantes, que 
le tartre qui s’y engendre eft ordinaire- 
ment plus coniiderable qu’ailleurs ; 
qu’il occafionne leur perte en detrui- 
fant les gencives, & que ce mauvais 
effet feroit plus a craindre, ft ces dents 
etoient feparees les unes des autres. 
Neanmoins, lorfqu’elles fecarient, on 
ne peut fe difpenfer de les feparer; 
mais elles font moins fujettes a cet 
accident que toutes les autres. En un 
»ot, on ne doit jamais feparer aucunes 
de ces dents, fi la carie n’y oblige pas; 
parce que leur proximite & l’appui 
mutuel qu’elles ont entr’elles, fervent 
beaucoup a les foutenir, les fortifier, 
& par confequent a les rendre plus du¬ 
rables. 

Eaplupart des Dentiftes en feparant 

B * 
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les dents, ne croyentpas qu’il foit pof- 
fible d’bter la carie avec d’autres inf- 
trumens qu’avec la lime; c’eft pourquoi 
51s s’en fervent en toutes fortes d’occa- 
fions, jufqu’a ce qu’ils aient emporte 
toute la carie ; maiscelanefepeut faire, 
fans alterer le tilfu de la dent, fans en* 
dommager beaucoup la partie faine, & 
fans la rendre foible en la rendant trop 
mince. 

Ilya d’autres Denudes, qui dans 
l'intention de bien menager les dents, 
n’y font fouvent qu’une petite fepara- 
tion, y lailfant la plus grande partie de 
la carie, laquelles’augmenteinlenfible- 
ment dans la fuite a un tel point, quei 
fi l’on n’y remedie, la dent perit & la 
feparation devient inutile. Celt pour¬ 
quoi il eft egalement dangereux de faire 
des feparations trop petites en lailfant 
ce qui eft gate, ou de les faire trop 
grandes en alterant les dents. 

Pour eviter ces deux extremites, il 
faut faire des feparations proportion- 
nees a l’etendue & a la profondeur de 
la carie , & au volume de la dent: il 
faut aulfi oter la partie cariee de la dent 
avec de petites rugines un peu courbes 
& bien tranchantes, de meme que celies 
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qui lui feront indiquees dans la Alice ; 
Par ce moyen , on ne laiifera rien d’al- 
terc aux dents, & on ne s’expofeua point 
a en affoiblir les parties faines. 

Apres quelques recherches, on eft 
parvenu a conftruire und lime recour- 
b ee[a), propre a feparer avec faeilite 
les dents du fond de la bouche : elle 
eft d’un bon ufage , quand elle a toute 
fa perfe&ion. II faut, i °. que le coudev 
qui lui Pert en partie de tige, foit jfuffi- 
famment fortifie par foil epailfeur, qui 
doit aller toujours en diminuant depuis 
lemanche jufqu’a la lime. 2. 0 . Que fes 
angles foient un peu arrondis. 3 0 . Que 
fa queue ou fa foie foit forte , qu’elle 
penetneiaflez avant dans le manehe, & 
qu’elle y foit bien affermie. 

Quand on fait la feparation des dents 
a 1’occafion d’une earie , il faut autant 
qu’il eft poftible, ne limer que la dent 
qm eft cariee. Ceux qui n’auront pas la 
main affez sure, oualfez d’adreftepour 
fe fervir dans ce cas des limes taillees 
des deux cotes, fe ferviront de celles 
qui ne font taillees que d’un cote. 

Les dents etant fujettes a fe rappro- 
cher apres avoir ete feparees, il faut 

(a) Voy.ez la figure 1 de la plandie 11 de cc 
tome, page f\. 
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quelquefois les limer de nouveau : on 
doit les feparer demaniere, .qu’il refte 
au niveau des gencives une portion des 
dents quinefoit point limee, afin que 
ces dents fe fervent mutuellement d’ap- 
pui, & que leur reparation fe maintienne 
toujours egale. A l’egard des dents qui 
ne font pas ferrees aupres de la gencive, 
on fera leur reparation un peu plus 
grande. 

Lorfque les dents molaires fontga- 
tees jufques dans le centre de leur epaif- . 
feur, que la carie penetre jufqu’aupres 
de leur cavite, & qu’elles font extre- 
mement fenfibles, on doit fe difpenfer 
d’oter tout ce qu’il y a de carie , de 
peur de decouvrir les nerfs & de rendre 
le remede pire que le mal. 

II n’en eft pas de meme des dents 
canines Sc incifives": quciqu^elles foient 
cariees jufques dans leur cavite, on 
peut les limer jufques-la & meme en 
oter toute.la carie, quand meme elle 
iroit jufqu’a decouvrir leurs vaifleaux; 
parce que ces dents, n’ayant qu’une ca¬ 
vite ou canal, la liqueur qui s’y epan- 
che, prend bientot fon iftiie apres cette 
operation, & ne caufe ordinairement 
plus de douleur. 

Si les dents font tournees de cote , 
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un peu couchees & croifees les unes fur 
les a litres, il fauties lirnerfur les cotes, 
pour les redreffer autant qu’il eflpoffi- 
ble, & les rendre ainfi moinsdifformes, 
ce qui n’eft pas un petit avantage. 

Lorfque les dents ont des, eminences 
lieriffees; fi elles font fillonnees & par- 
femees de petits trous & de petites ta- 
ches fur leur email, comme il arrive 
affezfouvent a ceux qui n’ont point joui 
d’une bonne fame dans leur bas age, 
on peut detruire tous ces defauts, eti 
polilfant les dents avec la lime. 

Il y a des taches fur l’email des dents 
qui font de differentes couleurs : cer- 
taines taches font livides ou noires, & 
elles viennent fouvent de la carie : les 
autres font jaunes ou blanches, mais 
d’un blanc bien different de celui qui, 
eftnaturel a l’email de la , dent : ces 
dernieres taches penetrent quelquefois 
l’email de la dent jufqu’a fa cavite, & 
rendent la fubftance qu’elles colorent 
d’une confiflance tendre & molle. En 
c e cas, on ne doit pas s’opiniatrer a de¬ 
truire ces taches ; parce qu’on feroit 
oblige de creufer jufqu’a la cavite de 
la dent pour les enlever. 

Quelques Dentiftes otent la lon¬ 
gueur des dents, ou avec les pincettes 

B5 
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ind/ives, qui ont leur tranchant a Une 
de leurs parties laterales , ou avec 
celles qui 1’ont a leur extremite; mais 
comme fouvent ils ne prennent aucune 
precaution dans cette operation , ils 
peuvent alorseclaterl’emailde la dent; 
c’eft pourquoi il eft a propos d’avertir 
ici qu’ilfaiicfaire auparavantune trace, 
ou petit enfoncement autour de la dent 
avec une lime convenable, afin que 
l’a&ion des pincettes ne la fade pas ecla- 
ter: cette petite operation eft prefqu’in- 
fenfible: On ne fe ,fert ordinairement 
de ces deux fortes de pincettes que pour 
les dents qui ont peine a fouffrir la lime, 
ou qui font d’une grandeur trop confi¬ 
de r able. 

On doitpbferver qu’apres avoir cou¬ 
pe 6c emporteles parties des dents qui 
font trop longues , il faut polir ces me- 
mes dents, 6c les rendre egales aux 
autres avec la lime. 

Les dents dont on peut diminuer la 
longueur, font les incilives, les canines 
6c les petites molaires.On le peut fairs 
en les limant par le bout ou par la cou- 
ronne , 5c en les limant horizontale- 
ment : fi elles n’excedent pas de beau- 
coup les autres, il fuffit de les limer 
de la premiere fajon 6c de fe feryir 
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d’une lime plate pour les rendre egales 
& unies. 

On ne peut diminuer que tres-peu 
la longueur des groffes molaires: parce 
qu’elles ont fous les eminences de leurs 
couronnes, de petits finus qui ont com¬ 
munication ! afec la grande cavite de 
chaque dent; de forte que fi Ton de- 
couvre ces' firms , la dent fe trouve en 
danger dc fe carier, ou de caufer de la 
douleur. On peut au contraire dimi¬ 
nuer davantage la longueur des petites 
molaires; leurs eminences etantordi- 
nairement'-plus cle\ t 'ees,-& leurs petits 
linus erant'moins efendus. 

Quand les cburbnnes des canines & 
des incilives fe portent au dedans ou 
au dehors de la bouche, elles font or- 
dinairement plus longues que les au- 
tres; parce que n’p ayant pbirit d’autres 
dents ii leur rencontre, elles .ont une 
entiere libcrte , de croitre. Quand oh 
veut les rendre bgajes, il fa tit fefervir, 
autant qu’il eft poffible; d’une limb 
plate, & les diminuer du cote de la 
bouche en pente & en forme de bi~ 
feau : c’eft ainfi • qu’on diminue leuf 
longueur & leur. epaiffeur , Sc qu’on 
leur forme un tranchant emoufle eft 
B 6 
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dehors: celles qui fe portent en dehors 
doivent etre limees par le dehors, afin 
que leur tranchant fe porte en dedans. 

On doit diminuer les canines & les 
incifives qui n’ont point de dent a leur 
rencontre pour les rendre egales autant 
qu’on le peut ; parce qu’elles font fu- 
jettes a furpalfer leurs voiftnes en lon¬ 
gueur. Une dent plus longue qu’ellene 
doit etre, eft beaucoup plus difpofee a 
de venir chancelante, que celles qui font 
d’une grandeur proportionnee. D’ail- 
leurs, fi cette dent plus longue frotte 
contre celle qui lui eft oppofee, elle 
peut lui caufer le meme ebranlement. 
JM. Dionis (a) juge qu’il eft inutile^de 
limer ces fortes de dents; parce qu’elles 
repoulfent jufqu’a ce qu’elles excedent 
les autres, & qu’ainli ce feroit un ope¬ 
ration qu’on feroit oblige de reiterer 
fouvent: mais, c’eft tout au plus deux 
ou trois fois dans le cours de la vie 
qu’on fe trouve oblige de renouveller 
cette legere operation. Arrivant fi ra- 
rement, il vaut mieux s.’y aflujettir, 
que de s’expofer aux nouvelles bre- 
ches qui fe font indubitablement apres 

(a) Trait^des operations cbirurgiques, page 
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i’ebranlement & Ja chute deces dents. 

Lorfqu’on diminue la longueur des 
dents, il faut les limer de maniere 
qu’elles s’ajuftent a celles qui leur font 
oppofees, & que toutes les dents de 
chaque rangee portent egalement les 
unes fur les autres. S’il s’en trouvoit 
une qui fut plus longue que favoifme, 
elle heurteroit celle qui eft a fa rencon¬ 
tre, ces deux dents pourroient devenir 
chancelantes par Ja fuite, & les autres 
ne feroient la maftication qu’imparfai- 
tement. 

Enfin, on lime encore celles qui peu- 
vent ineommoder & bleflfer la langue, 
leslevrespu lesjoues. On eftindifpen- 
fablement oblige de faire cette opera¬ 
tion, lorfque la partie de quelque dent 
fe trouve caffee. La vue qu’on a en la 
faifant, c’eft d’emouffer & d’adoucir 
les portions inegales, pointues & tran- 
chantes du refte de la dent fraduree ou 
cariee: on lime meme les molaires dans 
un cas femblable. 

J’ai vu des ulceres aux joues, aux 
levres & a la langue, occafionnes par 
c es fortes d’inegalites. Ces parties etant 
cxcoriees par les inegalites qui s’oppo- 
foient toujours a la confolidation des 
ulceres, il fallut emporter les pointes 
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de la dent avec la lime, pour guerir ces 
maladies. 

Une Dame qui avoit la moitie de la 
langue detruite par un ulcere de cette 
meme efpece, caule par une dent cariee 
& fraduree, vintchez moi: j’emportai 
avec la lime les inegalites de fa dent; 
mais je ne fais ft cette Dame a ete gue* 
rie; parce qu’elle avoit attendu crop 
long-terns, & que d’ailleurs elle etoit 
agee de foixante & douzeans. 

Ces obfervations font voir combien 
il eft important d’examiner les yerita- 
bles caufes des ul'ceres qui fe forment 
aux, joues,' aux levres & a la langue \ 
en confequence de la difformite de la 
couronne des molaires, ou de Celle de 
quelqu’autre dent, ou de quelque chi- 
cot d’une dent caftee. Si l’on ne decou- 
vre exadement la veritable caufe deces 
ulceres , on s’expofe a les mal carade- 
fifer en les confondant avec les ulceres 
fcorbutiques ou veroliques; ce qui pent 
devenir funefte au malade, & d,ecredi- 
ter la profeilion. Voyez les trois obfer¬ 
vations a ce fujet, chap. 3 6 8 c 37 du 
premier volume. 

Les limes dont on fe doit fervir pour 
limer les dents, font de huit efpeces. (a) 

(a) V.-Ies planch. 10 &i 1 de ce tom. p. 50 & S}' 
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De c.es limes il y en a de taillees ou 
hachees au couteau , d’autres au ci¬ 
feau. Les moins epaifles ou les plus 
minces feront taillees au couteau , a 
caufe de leur delicateffe , & qu’elles 
doivent mordre doucement. Les plus 
epaifles ou les plus fortes feront tail- 
lees. au cifeau , parce que leur taille 
doit etre plus groflfe , plus enfoncee, 
& qu’elles doivent mordre davantage. 
Les Arquebufiers. & particulierement 
les Horlogers, fe fervent de limes ha¬ 
chees qu’ils fabriquent ordinairement 
eux-memes ; les Clincaillers vendent 
celles qui font taillees au cifeau : mais 
comme il eft difficile d’en trouver chez 
eux qui foient bonnes & propres pour 
les dents, on en fait faire expres paries 
Ouvriers tailleursde limes : on recom- 
mande a ces Ouvriers de les faire d’un 
bon acier, qu’elles foient bien dreflees 
a la lime, que leur taille foitegale, 
qu’elle ne lore pas trop douce, ni trop 
mde; & afin que ees limes foient d’un 
bon ufage, il faut qu’elles foient bien 
trempees. 

La premiere lime eft hachee au cou¬ 
teau en tous fens, elle eft mince & pla- 
te > fa longueur, fans etre emmanchee. 
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eft d’environ quatre pouces, & fa lar- 
geurde trois a quatre lignes;, fon epaif- 
feur eft d’environ un tiers de ligne. 
Celle-ci ne fert qu’a feparer les dents. 

La feconde lime taillee aucifeau, 
eft plate, un peu plus grande '& plus 
epaifle que la premiere. Elle fert a ren- 
dre les dents egales en longueur. . , • 

La troifieme lime, eft appellee lime 
en couteau : cette lime ne fert gueres 
que dans les occalions ou il faut tracer 
un chemin a une autre lime , comme 
dans les leparations, &c. 

La quatrieme lime eft plate & unpeu 
pointue : elle fert pour elargir les en- 
droits fepares qui fe trouvent caries.! 

La cinquieme lime, nommee feuille 
defauge, eft mife en ufage lorfqu’on 
veut faire des echancrures un peu arron* 
dies fur les endroits caries. 

La fixieme lime , nommee la lime 
recourbee, fert a feparer les dents les 
plus eloignees, fitueesfurl’un & l’autre 
cote de chaque machoire. 

Lafeptieme lime, eft nommee demi- 
ronde. Son ufage eft d’augmenter 
les echancrures faites avec la feuille 
de fauge. 

La huitieme lime eft ronde & poin*. 
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tue : on la nomme queue de rat. Celle- 
ci fert pour echancrer & augmenter la 
feparanon proche de la gencive. 

Toutes ces limes font ordinairement 
taillees en toils fens & au cifeau, quoi- 
que les petites limes puiffent 1’etre au 
couteau : leur longueur.& largeur font 
a-peu-pres femblables a celles qui font 
reprefentees furiaplanche. 

De ces limes, il faut en avoir de 
grandes, de petites , de larges, de 
grolfes, de fines & meme plulieurs 
de chaque efpece , pour ,s’en fervir 
felon le befoin. Pour eviter que ces 
limes ne foient trop froides contre les 
dents., & que lalimaille ne s’yattache, 
on doit de terns en terns les tremper 
dans l’eau chaude, lorfqu’on s’en fert, 
&lesnetoyer avecune petite brofle. 

Les occafions ou Ton fe fert de ces 
limes n’etant pas toujours les mimes , 
il n’efl pas poffiblede decrire toutes les 
circonftances qu il faut obferver dans 
leur ufage. 

Pour fe fervir methodiquement de 
ces limes f il faut les appuyer medio- 
crement, lorfque les dents qu’on lime 
font de la douleur , & les conduire le 
plus droit qu’il eft polfible de dehors 
e n dedans, & de dedans en dehors. 
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Pour feparer les incifives de la mi 
choire inferieure, le Dentifte doit fe 
placer devant le fujet, lequel fera affis 
fur un fiege liable , fa.tete appiiyeefur 
le doffier du fiege. Le Dentiile tient la 
lime de la main droite, & porte I’indi- 
eateur de la main gauche entre lalevre 
Sc la dent qu’il va limer : il foutient 
ainfi la dent , & abailfe la levre. II 
porte enfuite le doigt du milieu de la 
meme main fur la commilfure des levres 
du cote droit , & en ecarte la joue, 
pour voir ce qu’il doit faire en operant. 

Lorfqu’on veut feparer les canines, 
ou les petites 6 c grolfes molaires du 
cote droit de la meme machoire, le 
Dentiile doit etre place de ce meme 
cote, & palfer fon bras gauche par- 
delfus la tete du fujet, pour affermit 
avec le pouce & l’indicateur de cette 
meme main les dents voifines, & avec 
le rede des doigts le menton. Enfuite 
on garnit la commilfure des levres d’un 
linge 'fin en plufieurs doubles, pouf 
empecher que la lime ne morde fur la 
commilfure de lalevre. II tient la lime 
avec la main droite, 8 c la poYte fur U 
partie de la dent qu’il veut limer. 

Pour feparer les pareilles dents du 
cote gauche , il doit fe placer de ce 
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meme cote , baiftantja levre , 5 c affer- 
mifTant les incifives avec l’indicateur 
&Ie doigtdu milieu deTa main gauche: 
le refte des doigts de cette main affer- 
mit le menton; de maniere qu’apres 
avoir garni la commiiTure des levres, 
il dent la lime avec la main droite y Sc 
la porte a la partie fur laquelle il doit 
operer. 

Pour feparer les incifives de la ma- 
choire fuperieure, le Dentifte doit etre 
place au cote gauche de la perfonne , 
paflantfon bras droit par deffus la tete 
du fujet, tenant toujours la lime de la 
mememain, tandis qu’il porte le pouce 
& 1’indicateur de fa main gauche fur 
1’extremite des deux dents qu’il veut 
feparer. Par ce moyen il appuye les 
dents. Sc la tete, Sc paffant la lime entre 
le pouce Sc Pindicateur, il la conduit, 
comme il a ete dit. Il peut encore, fans 
fordr de cette fituation , feparer les ca •> 
nines, lespetites Sc les grolfes molaires 
du cote gauche; mais il fautpourcelles- 
C1 ) que le doigt du milieu de fa main 
gauche appuie fur la dent qui eft devant 
eelle qu’il va limer, tandis qu’il por- 
j era l’indicateur de la meme main fur 
a commifture des levres pour ecarter 
la joue. Lorfqu’il avance du cote des 
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molaires, il doit avoir garni la com- 
miffure des levres d’un linge fin, avant 
que d’y pofer l’indicateur. 

Pour feparer les canines, les petites 
6c groffes molaires du cote droit, il 
doit etre place de ce meme cote 6c paf 
fer le bras gauche par deffus la tete du 
fujet, pour pofer l’indicateur de cette 
main entre la levre inferieure 6c la gen> 
cive, 6c mettre fon pouce fur la cou- 
ronne des incifives du cote droit de la 
machoire fuperieure , 6c le refie des 
doigts fous le menton pour raffermir. 
Enfuite il garnit la eommiffure des 
levres, 6c porte la lime avec fa main 
droite, fur 1’endroit qu’il veut feparer, 
en eloignant la eommiffure des levres 
avec la lime 6c avec l’extremite de fon 
doigt indicateur. 

Pour diminuer la longueur des inci- 
fives , canines 6c petites molaires de la 
machoire inferieure , le Dentifte fe fert 
d’une lime plate 6c taillee au cifeau, 
comme on a dit, 6c il fe place au cote 
droit, ou vis-a-vis le fujet : il tient la 
limede fa main droite, 6c porte l’in¬ 
dicateur de fa main gauche entre la 
levre 6c la gencive, pour appuyer la 
dent qu’il veut limer , 6c tient fon 
pouce de la meme main fous le menton, 
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pour l’aftermir : la lime pouflfee & re¬ 
tiree pardes petits mouvemens reiteres, 
paflTe par deflTus l’indicateur & appuie 
fur la dent qu’il veut diminuer. C’eft 
de cette fapon qu’il doit limer la dent 
qu’il veut accourcir. 

Si Ton veut diminuer les grofles mo- 
laires du cote droit, le Dentifte doit 
etre place du meme cote, tenir la lime 
de fa-main droite , mettre fur la com- 
milfuredeslevres de cecote-la un linge 
fin, & ecarter cette commifliire; de 
fa$on que la lime foit conduite en paf- 
fant aupres de ce linge fur les eminen¬ 
ces qu’il veut oter. 11 en peut faire au- 
tant, quand il opere du cote gauche ; 
pourvu qu’il foit place du meme cote, 
& qu’il change la fituation du bras 
gauche & les fondions des doigts de 
la main gauche. 

Pour oter la longueur des incilives 
& des canines de la machoire fupe- 
neure, il faut que le Dentifte foit pla¬ 
ce du cote droit, qu’il tienne la lime 
de fa main droite , qu’il porte fon bras 
gauche par-delfus la tete du fujet pour 
clever la levre avec l’indicateur. de la 
^ain gauche , & appuyer la dent avec 
le doigt du milieu. Sans fortir de cefte 
attitude» pn peut importer les tubero- 
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fires ou eminences des perires & groffes 
molaires du cote droit <Sc celles du cote 
gauche, pourvu que le bras gauche du 
Dentifte foit paffe par deflus la tese du 
fujet , & que l’indicateur de la main 
gauche foie fur la. dent qu’on veut li- 
mer, & le doigt du milieu fur la com- 
milfure des levres. 

11 eft tres-neceflaire de diminuefles 
dents chancelantes , lorfqu’eiles font 
plus longues que les autres; parce que 
leur rencontre avec celles qui leurfont 
oppofees, les ebranle davant.age & leur 
caufeun plus grand derangement: mais 
il ell affez difficile de les diminuerdans 
cette occafion a caufe de leur peu de 
fermete; c’e.fl pourquoi il eft necelfaire 
de les attach.er a leurs voifines avecun 
fil cire en plufieurs doubles, auquel on 
fait faire autant de tours croifes qu’il 
en fautpour affermirces dents contreles 
autres. . 

Apres que ces croiffemens de fil font 
faits, on tourne plufieurs fois les deux 
bouts du fil autour de fon doigt & en 
les tirant du cote de la dent folide, on 
affermit celle qui eft chancelante : eela 
nefuffiroit pas, fil’on ne la foutenoiten* 
core avec l’extremit.edu doigt qui cient 
les fils, avant que d’y faire agirlalime. 
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Si 1’intervalle qui eft entre la dent 
fblide & lachancelante, fe trouve large, 
il faut avoir un petit coin (a) de bois, 
ou de plonnb en forme de coulifle, afin 
de remplir cette efpace. Par ce moyen 
ou rendra les dents plus fermes, & 
l’on aura plus de facilites a les limer. 
Ces fortes de dents -doivent etre limees 
plus courtes que les autres; parce 
qu’elles s’allongent toujours aflez , & 
fortent facilement de leurs alveoles oil 
elles ne font pas fortemeat atta^chees. 

Pour bien limer ce.s dents chance- 
lantes, il faut les prendre de cote les 
unes apres les autres, les limer hori- 
zontalement d’une partie laterale a 
l’autre avec le cote le plus etroit de la 
lime. De cette marilere l’operation en 
eft plutot faite, & l’ebranlementen eft 
moins confiderable. 

Je n’omettrai pas de faire remarquer 
qae la plupart de ceux qui liment les 
dents, pour les rendre egales en lon¬ 
gueur , les liment ordinairement de 
fefon qu’ils les rendent droites & car- 
rees par le bout , comme fi l’on les 
avoit dreftees avec un rabot. Il faut 

(«) Vioyez la figure j 1 de la planche n de 
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etre de mauvais gout pour limer ainfi, 
puifqu’elles en paroillent plus larges 
qu’auparavant. . C’efl: pourquoi apres 
leur avoir donne la longueur & I’ega- 
lite qu’on fouhaite , on doit limer les 
angles de leurs extremites & les arron* 
dir un peu; ce qui les faifant paroitre 
moins longues & moins larges, rend 
leur figure fi naturelle , qu’il eft diffi¬ 
cile de s’appercevoir qu’elles ayent ete 
limees. En cela comme en toute autre 
chofe, il faut imiter la nature autant 
qu’il eft poftible. 

Les pincettes incifives qui convien- 
nent a couper Sc a racourcir les dents 
qui ne peuvent l’etre que difficilement 
avec la lime, a caufe de la douleur qui 
feroit plus longue, font de deux ef- 
peces: les unes ont le tranchant fur le 
cote (a) Sc les autres font a leur extre- 
mite {b ): On fe fert des premieres pour 
agir dans de certains intervalles oil les 
autres ne pourroient pas etre intro- 
duites, foit qu’on veuille racourcir les 
dents ^ ou emouflfer les chicots. Les 
pincettes de la feconde efpece font plus 
commodes dans certaines occafions, 

(a) Voyei la planclie ii dc ce tome, pag. 

[b) Voyez la pag. 13 , idem , pag. 53. 

par 
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par exemple, lorfqu’il s’agit d’empor- 
ter le Corps d’une dent tres-cariee , ou 
d’en retrancher une portion, fans in- 
terefler les dents voiiines, & fans en- 
dommager fa racine. Lorfqu’on em- 
ploie ces inftrumens a propos, on re- 
duit les dents ou les chicots au volume 
qui convient, felon les cas & les cir-« 
conftances qui doiveht regler le Den- 
tifte en pareille ocdafion. 

On peut faire encore des pincettes 
incifivesde lafeconde efpece , qui fe- 
ront figurees a-peu-pres en forme de 
davier, & n’en differeront que par les 
extremites tranchantes de leurs ma- 
choires, dont les tranchans fe rencon- 
treront vis-a-vis 1’un de l’autre, & s’ap- 
procheront fuffifamment. Celles-ci fe- 
ront plus convenables en certains cas , 
fur-tout lorfqu’il s’agit de couper des 
portions de dents cariees & eclatees 
aux cotes de la bouche. 

Quoique ces inftrumens, quand on 
les fait bien diriger, foient tres-propres‘ 
a racourcir les dents trop longues , je 
^ P^is me difpenfer de blamer un 
Oentifte de cette Ville, qui continue 
r °U]ours as’en fervir, A fans prendre au- 
c unes precautions ; j’ai vu depuis peu 
Plufieurs perfonnes. qui par fon impru- 

Tome //. C 



50 L E C H I R -U R G I V. N 
denceavoient eu les dents eclatees, & 
meme decouvertes jufques dans letirj 
cavites interieures, parce qu’il en avoir 
trop coupe. II faut quece Dentifte n’en 
connoiffe pas la ftru&ure 6c qu’il ne 
fe foit pas donne la peine de lire la pre¬ 
miere edition de ce livre. 


Explication de la planche X, qui contient 
la figure de quatre infirumcns , lefqucls 
fervent a limer les dents. 

Lj figure I reprefente la lime haehee 
on taillee au couteau, qui fert.ajeparer 
les dents, vue par fa partie la plus eten- 
due. 

La figure II reprefente la lime taillee 
au cifeau, qui fert a.egalifer les dents, 
vue aulTi par fa partie la plus etendue. 

La figure III reprefente la lime en 
couteau, fon tranchant tourne a gau¬ 
che, 6c Ton dos a droit : celle-ci fen 
a tracer une voie a une autre lime. 

La figure IF reprefente la lime plate 
6c un peu pointue , vue du cote deft 
furface plate. Celle-ci fert a elargir cer¬ 
tains intervalles des dents qui ne lo nt 
pas fuffifamment diftantes. 
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AAAA. Le corps de la lime. 

BBBB. Le manche de chaque lime. 



Explication de la plancheXI r qui contient 
la figure de cinq infirumens , lefiqitel $ 
fervent aujji a limer les dents. 


La figure I reprefente la lime ronde 
fguree en queue de rat, qui fert a echan- 
crer les dents cariees. 

La figure II reprefente la lime recoup- 
bee qui fert a limer les intervalles des 
dernieres dents aux deux cotes de la 
bouche. 

La figure III reprefente la lime nom¬ 
inee feuille de fauge, qui fert a echan- 
crer les dents, vue par une feule fur- 
face convexe^ quoiqu’elle en ait deux 
egales. 

la figure IV reprefente la lime demi- 
r °nde, qui fert a agrandir les echan- 
cru res, vue par fa furface convexe. 

AAAA. Le corps de chaque lime. 

BBBB. Le manche de chaque lime. 

La figure V reprefente le coin en 
c °ulifl'e, qui feft a afifujettir les dents 
Pendant qu’on les lime. 

C 5 
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Explication de la planche XII , qui eon* 
dent la figure d'un infirument qui fen a j 
‘ ■ racourdr les dents. 

Cette figure reprefente des pin¬ 
cettes inclfives vues dftns toute leur 
erendue, qui fervent a differens ufages, 
lefquelles font auffi tres - convenabiesj 
pour racourcir les dents. 

A. Le corps de cet inftrument. 

BB. Les extremites anterieures des j 
rnachoi.res, caves, poincues &tranchan-1 
tes par leurs parties laterales. 

CC. Les branches ou extremites pof* 
terieures de cet infirument. 

D. Le refibrt attache fur la branche 
femelle, qui fert a tenir les pieces oti- 
ve’rtes: a Pextremite pofterieure de la 
branche femelle, eft une piece a char- 
mere perceed’untrou propre a recevoir 
un petit bouton en crochet, qui efts 
Pextremite pofterieure de Pautre bran- 
che , pour tenir cet infirument ferine 
qpuand on le veut. 
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Explication de la planche XIII, qui con- 
dent la figure d’un infirument > qui fiert 
aujji ct racourcir les dents 3 a-peupres dc 
meme que le precedent. 

Cette figure reprefente une pin¬ 
cette incifive , quafi en figure de te- 
nailles tranchantes par fon excremite 
anterieure, vue dans toutefonetendue. 
A. Le corps de cet infirument. 

BB. Les tranchans de fes maehoires 
fitues a l’extremite anterieure. 

CC. Les branches ou extremites pof- 
terieures de cet infirument. 

D. Le reffort qui tient la pincette 
ouverte. 
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CHAPITRE V. 

Defcription des inf rumens convenables 
pour operer en rug inant les dents j lorf- 
quelles font cariees. 

L e s inftrumens qui fervent a oter 
les matieres renfermees dans les cavi- 
tes cariees des dents, & a ruginer la 
carie de ces rnernes cavites , font de 
quatre efpeces. Je les diflingue par kur 
extremite tranchante ou pointue. Je 
range fous la premiere efpece tous ceux 
qui ont a cette meme extremite quatre 
faces qui fe terminent en pointe aigue, 
& je les nomme forets a ebifeler: je 
range ceux dont la pointe eft formee 
par trois faces fous la feconde efpece, 
& je les nomme rugines pointues en 
bee de perroquet; la troifieme efpece ’ 
eft la rugine moufle en bee de perro- 
qu'et: je range dans la quatrieme ceux 
dont la pointe tranchante eft formee par 

deux faces, 6c je les nomme rugine en 

alene. 

Ceux de la premiere efpece, font 
nommes par les Horlogers forets a 
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ebifeler ou a perforer : la tige de ceux 
qlie j’erriploie doit etre ronde & longue 
d’environ deux pouces & demi depais 
le manche jufqu’au commencement de 
la pointe : cette pointe doit avoir en¬ 
viron deux lignes d’etendue. 

Ceux de la feconde efpece font des 
rugines recourbees , dont l’extremite 
pointue eft formee par deux petits bi- 
feaux, & fortifiee par une Vive arrdte, 
qui forme l’angle fuperieur de la partie 
recourbee de la rugine. Cet inftru- 
ment reftemble aftez au bee de perro- 
quet qui fert a netoyer les dents : fa 
tige eft a^peu-pres de I’etendue & de la 
figure des precedent* 

Ceux de la troifieme efpece font fem- 
blables a la feconde, excepte qu’ils one 
la pointe plus mouffe. 

Ceux de la quatrieme efpece font de 
petites ale ties dont on caffe la pointe : 
on les fait enfuite recuire pour les foire 
detremper. Du cote concave on faic 
une furface ronde : du Cote convexe on 
fait une furface plate, qui en fe termi- 
nant en forme de bifeau, forme enfuite 
la pointe tranchante : on leur donne 
one trempe moderee, & oh acheve de 
les perfe&ionner fur la meule. La lon¬ 
gueur de cet inftrument, non compris 

C 4 
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fa foie & fon manche , fera pqur le plus 
court d’environ huit lignes, & pour le 
plus long d’environ un pouce & demi. 

La figure de ces quatre inftrumens, 
que l’on verra dans la planche quator- 
zifetne, fuppleera aune defcription plus 
etendue. 

II y a feulement des cas qui deman* 
dent que les extremites pointues de ces 
inftrumens, foient tantot plus ou moins 
grandes, plus ou moins aigues, ou 
. moufles, ou longues, ou arrondies; afin 
de les rendre plus propres & plus eon- 
venables a s’introduire dans les cavites 
cariees, fuivant que les cavites font 
plus ou moins larges, ou, etroites, oa 
profondes, ou fuperficielles. Tous ces 
inftrumens feront montes fur des man- 
ches, de meme que ceux qui fervent a 
netoyer les dents. 

^ Lorfque les ouvertures des trous ca¬ 
ries fe trouvent trop petites a leur en¬ 
tree , pour en pouvoir facilement oter 
les matieres cariees <3c les plomber, U 
faut les augmenter avec le foret a ebi- 
feler, qui fera proportionne a la gran¬ 
deur du trou qu’on veut elargir. 

Quand on veut fe fervir du foret a 
.ebifeler, ou de 1’utt ou de l’autre des 
inftrumens que j’ai defignes au comr 
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-fnencement du prefent chapitre, pour 
.agrandir, ruginer & netoyer les trous 
caries qui fe rencontrent aux fur faces 
des dents, on fait aifeoir le fujetfurle- 
quel il s’agit d’operer , fur un fauteuii 
convenable, &fateteeftappuyee eontre 
ledoflier: on fe place a fon cote droit ou 
devant lui, lorfqu’il ell neceffaire. 

Sans fortir de eette fituation, & fans: 
que le fujet forte de la fienne, on peut 
egalement operer fur chaque partie des 
dents que nous allons indiquer, foit 
que la carie fe troupe fituee aux furfar- 
ees, ou aux extremites de leurs couron- 
nes , foit qu’elle fe rencontre en leurs 
furfaces laterales, ou a leurs furfacqs 
exterieures 8i interieures, al’exception> 
des furfaces interieures des dents du 
€or‘edroit,& des furfaces exterieures des 
dents du cote gauche, pour lefquelles 
furfaces le Dermfte doit palfer du cote 
droit au cote gauche. 

Si l’on veut fe fervir du foret aebi- 
feler, pour agrandir les ouvertures des 
caries, qui fe trouvent fur les furfaces 
©u extremites fuperieures & fur les fur¬ 
faces laterales des dents de la machoire 
inferieure , le Dentifte etant fitue du 
tote droit,, paffe fon bras gauche par.- 
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defifus la tete du fujet. S’il opere aux 
furfaces indiquees des dents de cette 
machoire , il garnit Jacommiffure des 
levres d’un linge fin : ilecarte des dents 
lalevre inferieure, ou lajoue avec i’in* 
dicateur de fa main gauche : le pouce 
de la meme main ecarte aufli la levre 
fuperieure. Il pofe enfuite l’inftrument 
qu’il tient de la main droire fur l’en- 
droit curie : il le tourne entre le pouce 
& rindiaateur de gauche a droite &de 
droite agauche: de cette facon., ilagran- 
die & elargit le trou de la dent cariee. 

Pour agrandir les trous caries des 
furfaces extdrieures des dents du cote 
droit de la meme machoire 3 il faut etre 
place de meme, pafler le bras gauche 
par-delfus la tete du fujet , poferle 
pouce fur les dents incifives de la meme 
machoire, & l’indicateur fur la genci- 
ve, pour abaifler la levre inferieure 1 ; 
les autres doigts doivent etre mis fou« 
le menton pour l’affujettir, tandis qu’on 
opere avec l’inftrument qu’on tient de 
la main droite. 

Pour agrandir les trous caries des 
furfaces exterieures des dents du cote 
gauche de la meme machoire, il 
que le Dentifte paflTe du cote droit aw 
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cote gauche, qu’il embrace la levre ia- 
ferieureavec l’indicateur & lepouce de 
Ja main gauche; qu’il porte avec la main 
droite l’inftrument dans Pendroic carie. 

Etant dans cette fituation, on peuc 
elargir les trous caries des furfaces in- 
terieures des dents du cote droit de la 
mememachoire. 

Lorfqu’on veut agrandir les trous 
des caries qui fe rencontrent aux fur- 
faces, ou aux extremites des dents de 
la m&choire fuperieure , le Dentifte fe 
place au cdte droit, ou devant le fujet; 
il a un genonx a terre ; il leve la levre 
fuperieure avee le doigt du milieu de la 
main gauche; il abaifte la levre infe- 
rieure avec l’indicateur de la meme 
main ; il tient l’inftrument de la main 
droite, & il obferve de garnir les com- 
miffu res des levres quand il.en eft befoin. 

Pour dilater ou agrandir les trous 
des caries des furfaces exterieures des 
dents du cote droit, on fe place du cote 
droit; on tient l’inftrument de la main 
droite ; on ecarte la levre fuperieure 
avec le police de la main gauche, & la 
levre inferieureavec le doigt indicateur 
de la meme main. 

Pour dilater les trous des caries des 
C 6 
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furfaces exterieures des dents du cote 
gauche, il fauc etre place du cote gau¬ 
che , relever la levre fuperieure avec 
le doigc du milieu de la main gauche., 
abaifter avec le doigt indicateur de la 
meme main la commilTure des levies 
garni d’un linge fin , & porter l’inftru? 
ment avec la main droite. Dans cette 
filiation on en fait de meme aux fur- 
faces interieures des dents du cote droit 
de la meme m&choire. 

Les rugines en alene fervent auffi 
a- elargir les trous. caries , en les perfo- 
rant autant qu’il eft neceffaire. Ces rur 
gines fervent encore a enlever les ma- 
tieres quirempliffent les cavites cariees* 
rugines en bee de perroquet poinr 
tues & en bee de perroquet moufles r, 
fervent egalement a, ruginer & a oter 
ces memes matieres : on s’en fert in- 
difteremment fuivant l’exigfer.ce des cas* 
& on fe place au cote droit, au cot'e 
gauche, ou en devant, fuivant qu’il eft 
neceftaire. 

Quand on veut agrandir. dayantage 
avec les uns ou les autres deces inftru- 
mens les cavites, cariees des dents de 
la machoire inferieyre, ou en bter les 
matieres cariees , on commence p a * 
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eelles qui fe rencontre H’extremite on 
aux parties laterales des molaires du, 
cote droit; on fe place du meme cotey 
on ecarte Ja commilTuredes levres avee 
le doigt du milieu , & l.’indicateur de la 
main gauche, .& i’on porte l’inftrumenr 
de la main droite dans l’endroit carie. 

Si la carie fe; trouve lituee de fapon a 
nepouvoir pas etre empbrtee aifement* 
dans l’attitude que je viens d’enfeigner r 
il faut palfer le bras gauchepardeffus- 
la tete du fujet, embrafler les dents 
voifines avec le pouce & l’indicateub 
de* la main gauche, & porter le r.efte- 
des doigts faus le mentor* pour rafl'u- 
jettir; & dans cette attitude, on reuf* 
fira a oter-cette carie., 

Lorfqu’on veut oter les matieres qut: 
rempliffent les eavipes eariees aux fur^ 
faces extirieures des memes m'olaires , 
on porte l’indicateur de la main gauche 
fur la fur face interieure de la joue, le 
ponce de la meme main fur la furface 
exterieureafin d’ecarter. la joue des 
dents, tandis qu’on portefinltrument 
•avpc la main droite dans fendroit carip. 

• Si la carie ne permet pas qu’en. gar? 
d%ut cette fituatipn. on puilfe.aifem'ent 
pn empower les matipres ,. : qiv.parte le 
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bras par-deffus la-tete du fujet, comkhfe 
on a deja die. 

Pour les caries qui fe rencontrent 
aux exrremites des couronnes, aux 
parties laterales, & aui^ 1'urfaces exte- 
rieures des dents canines . & des incifii 
yes,conporte le bras gauche par-deffus 
la tete du- fujet, on abaiffe la levre avec 
le doigt du milieu de la main gauche; 
le pouce de la merae main appuie la 
dent cariee s’il eft neceffaire, & le rede 
des doigts porte fous le menton pout 
faffujettir. 7 

Si e’eft pour oter les matieres carieeS 
aux fur faces fuperieures, aux parties la¬ 
terales , & aux furfaces interieures des 
molaires du cote gauche, il faut paffer 
le bras gauche par-deflus la tete du fu¬ 
jet, poler l’indicateur de la main gau¬ 
che fur la gencive de la machoire infe- 
rieure, pour abaiffer la levre inferieure; 
le pouce de la meme main fur la gencive 
fuperieure pour elever la levre fuperieu- 
re, tandis qu’on porte l'inflrument avec 
la main droite dans l’endroit carle. On 
a foin de garnir la commiffure des le- 
vres, quand il eft neceffaire. 

: Lorfque la Carie fe troupe fur la fur- 
face exterieure des dents molaires du 
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c&te gauche, il faut paffer au cote gau¬ 
che,porter rindicateur de la main gau¬ 
che fur la commilfure des levres pour 
ecarter la joue en dqhors, le refte des 
doigts de la meme main fous lementon 
pour l’affiijettir , tandis qu’on ports 
l’inftrument avec la main droite dans 
l’endroit carie, II faut avoir garni la 
commilfure des levres. 

Etant dans la meme fituation , on 
peut oter les matieres cariees qui fe trou- 
vent a la .furface interieure des dents 
du cote droit de la meme\nachojre. 

Si Ton veut netoyer les cavites ca¬ 
riees des furfaces on des extremites de 
toutes les dents de la machoire fupe- 
rieure, deles parties laterales des grofles 
molaires de cette meme machoire, il 
faut etre place au cote droit du fujet, 
avoir un genou a terre , abailfer la le- 
vre. inferieure avec rindicateur dela 
main gauche, relever la levre fupe- 
rieure avec le doigt du milieu de la 
meme main, & porter l’influment avec 
la main droite dans l’endroit carie. 

Pour operer aux lurfaces exterieures 
de toutes les dents de cette meme ma¬ 
choire,. aux furfaces laterales des peci- 
f es molaires, aux furfaces laterales des 
canines & des incilives, il faut etre 
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place du cote droit, palfer le Bras gauche 
par-deflus la tete du fujec, tenir l’inf- 
trument de la main droite, lever lale- 
vre fuperieure avec l’indicateur de la 
main gauche , & appuyer le doigt du 
milieu delamememainfur l’extremite 
de la dent fur laquelle on opere. 

On peutmeme, fans fortir de cette 
fituation , continuer au cote gauche, 
s’il en eft befoin. On garnit les com- 
miftures des levres, & on les ecartedes 
dents lorfqu’il eft necelfaire. 

Dans cette'fituation, on peut oter les 
matieres cariees a la furface interieure 
des dents du cote droit de la meme ma- 
choire. 

Ayant bien netoye la cavite d’une 
dent cariee, comme nous venons de 
I’expliquer, il faut, avant que de la 
plomber, infinuer dans cette cavite, 
avec un inftrument convenable, un pe¬ 
tit tampon de coton, pour abforberles 
humidites 8 c balayer, pour ainli dire , 
les matieres detachees., qu’on n’a pu en** 
lever avec les autres inftrumens. 

Il y a aulfi des caries qui font ftfu- 
perficielles , & dont l’ouverture eft 6 
large , qu’elles ne permettent pas au 
coton imbibe avec l’huile de canelle> 
ni 1 au plomb, d’y tenir.; en. ce cas f ft 
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faut les ruginer ou limer, & fi elles 
font trop fenlibles, les cauterifer. 


Explication de la planche XIV, qui con - 

tient la figure de quatre infirumens qui 

fervent a ruginer la carie des dents. 

Ljfigure I reprefente le foret a ebi- 
feler, vue dans toute fon etendue. 

La figure II reprefence la rugine eii 
bee de perroquec pointue, vue latera- 
lemeot. 

La figure III reprefente la rugine en 
beede perroquec mouffe, vue de meme. 

La figure IV reprefente la riigine en 
alene, vue lateralement. 

AAA A. La tige de chaque inftru- 
ment, 

BBBB. Lemanche de chaque inftru- 
inent. - 

CCC. La pointe reeourbee de ces 
inftr umens. 

D, La pointe en bifeau du foret a 
ebifeler* 
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CHAPITRE VI. 

Defcripdon des injlrumens qui fervent cl 
plomber le s dents , avec les precautions 
& circonjiances requifes poury bien reujfir, 

X L n’efl pas indifferent defavoir, qu’il 
eft aufti important de plomber les ea- 
vites cariees & profondes , que de 
plomber celles qui font moins cariees. 
On donne, par cemoyen, plus de force 
a la dent en rempliffant fa cavite, & 
,1’on empeche 1’air d’y entrer, & les 
portions des alimens d’y fejourner. 

Les inftrumens qui fervent a intro- 
duire, & a placer le plomb dans les 
cavites cariees des dents, font de trois 
efpeces (a). ' . H 

Celui de la premiere efpece, a la 
tigeronde, de figure cylindriqutf & 
pyramidale; fa pointe eft recourbeeft 
tout-a-fait pointue. 

f^Celui de la deuxieme efpece, a la tige 
de meme que le precedent : fa pointe 
eft plus moufle & recourbee. De ces 
deux efpeces, il y en a dont la pointe 
(<0 Voyez la planchc 15 de cc tome, page 
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eft plus ou moins ronde ou courbe, 
fuivant que les inftrumens font plus ou 
jnoins grands. 

Celui de la troifieme efpece, a fa 
tige carree : fon extremite arrondie 
eft recourbee en forme d’equerre t & 
elle eft de differentes grandeurs. 

Ceux de la premiere & feconde ef¬ 
pece, font nommes fouloirs introduc- 
teurs, Sc ceux de la troifieme efpece , 
fouloirs en equerre : ces inftrumens 
font emmanches de meme que ceux 
qui fervent a limer les dents. II faut 
obfer ver feulement, que la foie de ceux" 
ci doit etre forte, garnie d’une mit- 
tefa), Sc fuffifamment longue pour 
fe mieux engager dans le manche : 
il faut auffi qu’elle y foit bien mafti- 
quee. Ces circonftances font tres-im- 
portantes; parce que de tous les inftru- 
mens qui fervent a la bouche , aucuns 

fatiguent autant du cote du manche 
que ceux qu’on emploie a plomber les 
dents. Ils doivent foutenir les efforts que 
l’on eft oblige de faire en differens fens, 
pour engager Sc fouler le plomb; c’eft: 
pourquoi ils ont d’autant plus befoin 
d’etre bien affermis dans leurs man- 

fa) Efpece de bouton , forme entre !a tige 8c 
« foie pour arrecer la foie dans le manche. 
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ches, & d’etre bien garnis de virollej. 
Ces inftrumens, quoique tres-utiles, 
n’ont rien d’ailieurs de particular qui 
merite une plus ample description. 

Les fouloirs introdu&eurs fervent, 
quand la cavite eft petite, a introduce, 
larder & fouler le plomb; & lorfque la 
cari'e eft grande , ils ne fervent feule- 
ment qu’a le larder. C’eft pourquoi on 
en doit avoir de mouftes & de pointus, 
pour s’accommoder a ces differetrs 
ufages. 

Le fouloir en equerre ne fert qu’a 
fouler le plomb, a moins que la cavite 
carieene foit li grande, qu’il puilfe aife- 
ment introduire & fouler. Son corps a 
quatre faces, dont la fuperieure fert 
d’appui aux dents oppofees a celles fur 
lefquelles on opere. Lorfque la cariefe 
trouve a l’exrremite de la couronne de 
la dent, les dents de la machoire oppo- 
fee peuvent fervir, en appuyant fur la 
furface de cet inftrument, a enfoncer le 
plomb que l’on a introduit. 

11 y a des perfonnes qui aimentmieux 
qu’on fe ferve d’or battu, pourrem- 
plir la cavite cariee des dents, que du 
plomb ou de l’etain battu : je ne ferois 
. aucune difficulte de me fervir d’or battu* 
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fi l’etain fin 5c le plomb n’avoient pas 
dans cette occafion ia meme propriete 
que l’or; c’eft pourquoi, je lailfe le 
choix de Tune ou de l’autre de ces ma- 
tieres a ceux qui voudront les mettre 
en ufage, 5c en faire la depenfe : De¬ 
tain [fin efl a preferer au plomb ; parce 
que le plomb noircir davantage, 5c ne 
dure pas fi long-tems : tous deux font 
preferables a 1’or, pour'remplir le_s]cavi- 
tes des dents cariees; parce qu’ils font 
plus legers que 1’or, 5c qu’ils fe lient 
5c s’accommodent mieux aux inegalites 
qui fe trouvent dans les cavites cariees 
des dents, qui font ainfi moins expo- 
lees a fe gater de plus en plus. D’ailleurs, 
for eft cher, 5c tout le monde n’eft pas 
d’humeur, ou en etat d’en faire la de- 
penle : neanmoins, quelques-uns ente¬ 
rs de Topinion que l’or a de grandes 
v ertus, one trouve des gens qui les one 
fervi felon leur gout. ^A la verite, ils 
fe font fait bien payer ce qui ne leur 
avoit gueres coure puifque l’or pre- 
tendu qu’ils employoient n’etoit autre 
chofe que des feuilles d’etain ou de 
plomb coloreesen or, par une teinture 
faite avec le fafran, la terra merita, le 
fQcou 5c la gomme gutte, infules dans 
de l’eaurde-yie, qu dans de l’efprit-de- 
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vin, fur les cendres chaudes: la trom* 
perie n’ayanc pu demeurer long-terns 
cachee, ils ont applique fur chaque 
cote des feuilles d’etain ou de plomb 
battu , une feuille d’or, & les ont fait 
payer comme de l’or pur. 

On ne peut employer le plomb ou 
1’etain pour remplir les eavites cariees 
des dents, a moins qu’il ne foit aupa- 
ravant battu en feuille : pour s’en fer- 
vir dans le cas que nous allons pref- 
crire , on doit en avoir de trois fortes. 
Le premier, de l’epaiffeur d’une feuille 
de papier; l’autre, un peu moins epais; 
& enfin, un troifieme., encore moins 
epais que ce dernier. 

Quoique je me ferve fouvent du mot 
de plomb, pour remplir les dents creu- 
fes ou cariees, l’etain fin battu eft a 
preferer : les miroitiers s’en fervent 
pour etamer ou mettre leurs glaces au 
reint. On doit toujours choifir les plus 
minces feuilles de celui-ci. 

Pour introduce ce plomb , on le 
coupe par petites lames, plus ou moins 
longues, plus ou moins larges. felon 
Petendue de la cavite de la dent cariee. 
On evite, autant que Ton peut, que 
ces lames foient de plulieurs pieces; 
parce qu’elles tiennent mieux & durent 
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davantage lorfqu’elles font continues 
& de la meme teneur. 

Si les dents carices font fenfibles, ft 
elles font foibles de corps, 6c qu’il foit 
difficile d’y faire > tenir le plomb, il faut 
les plomberavec le plomb le plus min¬ 
ce, ou avec celui qui dent le milieu 
des trois. On fe fert au contraire du 
plus epais, quand il n’y apoint de dou- 
leur, ou qu’il y en a peu, ou lorfque 
lesdents font fortes. Celui-ci dure plus 
qiie les autres quand il eft bien intro- 
duit, 6c il n’eft pas fi fujet a fortir par 
l’approche des alimens folides. Cela eft 
fivrai, qu’on a vu des dents , qui ont 
ete trente a quarante ans plombees fans 
s’etre aucunement gatees. 

Lorfqu’on veut plomber 1’extremite 
& les parties exterieures 6c interieures 
des canines 6c des incifives de la 
machoire inferieure, on fe place au 
cote droit du fujet ou vis-a-vis : on, 
ecarte les levres des dents ou leur 
commilfure, avec l’indicateur de la 
ffidn gauche ; on porte ce doigc jui¬ 
ces fur la dent qu’on veut plum¬ 
ber : on pofe une des extremites de 
lame de plomb entre le doigt 6c la 
cavite cariee : on inftnue ce plomb 
la cavite cariee avec l’inftru- 
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ment qui lui convient le mieux : on 
tient cec inftrument de la main droite, 
& a mefure que le plomb s’intro- 
duit , on a le fain d’en laiJTer de 
terns en terns fur la circonference exte- 
rieure de la cavite cariee : on appuie 
fur le plomb dans cette cavite avec 
l’inftrument, pour le preffer autant 
qu'il eft poffible : ft la cavite cariee de 
la dent eft trop fenfible, il ne fautap- 
puyer le plomb que legerement , fe 
eontenter de l’introduire dans la cavi¬ 
te, feulemenr pour le faire tenir un 
peu, le fouler un ou deux jours apres, 
continuer ainfi jufqu’a ce qu’il-foit fiif- 
fifamment foule & arrange, fuppofe 
que la douleur n’ait point augmente. 
Par ce moyen, on accoutume mieux a 
la preffion du plomb les parties fenli- 
bles de la dent, en eludant ou mode- 
rant par-la leur douleur. 

^ Le plomb erant introduit, & la ca- 
vite cariee en etant remplie, on prend 
l’inftrument le plus pointu, que l'ou 
tient de la main droite, pour larder & 
percer le plomb un peu avant par p!u- 
lieurs petits trous; afin qu’en le prelLant 
& foulant de nouveau avec l’extreinite 
du fouloir moufle , ce plomb s’unifle > 
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fedie, s’attache & s’engage mieux dans 
tous les petits recoins de cette cavire. 
Ceci fe fait en rabatant dans le milieu 
tout le plomb qui etoit monte a la cir- 
conference de la cavite de la carie : 
apres quoi on unit Sc on polit la furface 
exterieure du plomb avec le fouloir le 
plus convenable , afin qu’il n’y refte 
aucunes inegalites : on obferve que le 
plomb ne deborde pas le niveau de la 
circonference des trous caries qu’on^ 
remplis. 

Pour plomber les extremites des cou- 
ronnes des molaires de Fun 8c de l’autre 
cote de la machoire inferieure & les 
parties exterieures du cote droit de cette 
meme machoire , il faut etre fitue de 
cememe cote, ou devant le fujet. Ii 
faut obferver les memes circonllances 
que je viens de dire, & de plus porter 
le bras gauche par delfus la tete du fur 
jet fur lequel on opere, s’il le faut. 
Pour plomber les parties exterieures 
du cote gauche , il faut aflujettir le 
plomb avec le doigt indicateur de la 
main gauche , ou tenir ce plomb par 
1’extremite qui fort en dehors de la 
bouche avec le pouce & l’indicateur , 
en cas que la dent qu’on veutplomber, 
doit des plus enfoncees dans labouche. 

Tome II. D 
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Souvent les caries des dernieresmo; 
laires du cote gauche > fe trouventft 
enfoncees dans la bouche, que lorfc 
qu’on opere, on eft oblige de porter le 
bras gauche par-deflus la tete du fujet, 
afin d’ecarter la commiiTure des levres, 
& de mieux tenir l’extremite de.la 
lame de plomb fur la cavite qu’on veut 
remplir : l’indicateur de la main gau-, 
che fait ces deux fondtions ; il tient Ja 
lame de plomb , & range la commiiTure 
des levres en meme-tems : les autres 
doigts de lameme main portent fous le 
menton, pour l’aftujettir. 

Pour plomber l’extremite infirieure 
des dents incifives & canines de lama* 
choire fuperieure, on eft fitue du cote 
droit du fujet; on pafle le bras gauche 
par defliis fa tete, le doigt du milieu 
dela main gauche porftmt furies dents 
qui font a gauche de celle que Ton veut 
plomber : 1’indieateur de la main gau¬ 
che releve la levre, pendant que la main 
droite conduit Tinftrument, pour ache- 
ver de plomber ces dents de meme 
que les precedentes. Si la carie fe 
trouve fur ies parties laterales, ou fur 
la furface exterieure de ces dents, on 
leve la levre inferieure avec le police 
de la main gauche > on alfujettit la 
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dent avec l’indicateur de la rheme 
main , & on obferve le meme manuel 
que ci-deffus. 

Si la carie eft fur la fbrface inferieure 
des dents, on fe place du cote droit; 
on pofe un genou a terre; on releve la 
levre fuperieure avec Pindicateur de la 
main gauche : le pouce de la meme 
main pofe fur les dents qui font a droite 
de celle qu’on veut plomber, & c’eft 
dans cette fituation qu’on introduit lfe 
plomb. Comme cette fituation n’eft pas 
toujours convenable, pour achever de 
fouler & refouier le plomb > on fe re¬ 
leve , on palfele bras gauche par delfusr 
la tete du fujet, & on acheve de plom¬ 
ber la dent. 

Pour plomber les furfacesj ou les 
extremites des couronnes des molaires 
de 1’un dc de l’autre cote de la machoire 
fiiperieure, il fauc et?re place du cote 
droit, ou devant le fujet, & avoir un. 
genou a terre. 

Pour plomber les dents du cosedroi# 
de la meme machoire, on releve la levre 
fuperieure avec le doigt du milieu de la 
ma in gauche; on ecarte , enfuite la 
commilfure avec l’indicateui>de la meme 
ma in. Lorfquele plomb eft engagedans 
k cavite de la dent cariee, on fe releve 
D a 
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pour le prefer ; on jpa'ffe le bras gauche 
par-deffus la tete du fujet; on pole le 
dolgt du milieu de la main gauche, fur 
la dent voifine decelleque l’onplombe; 
on releve la levre avec l’indicateur de 
la meme main, & on porte l’inftrument 
de la main droite, pour plomber la 
dent : fi les parties laterales des dents 
de ce meme cote, ont befoin d’etre 
plombees, cette derniere fituation ell 
e'galement convenable pour -la meme 
fondion. 

Pour plomber les extremites descou- 
ronnes des dents du cote gauche de la 
machoire fuperieure, on a un genou a 
terre, le pouce de la main gauche ap* 
puye fur les incilives : l’indicateur de 
la meme main ecarte la levre fuperieure, 
6 c on engage le plomb avec le fouloir 
introdudeur, qu’on tient de la main 
droite : enfuite on fe releve; on pafle 
le bras gauche par deffus la tete du 
fujet, pour relever la levre fuperieure 
ayec l’indicateur de la main gauche: 
on bailfe la levre inferieure, & on ecarte 
la commiffure des levres avec le doigr 
du milieu de la meme main. Ces me- 
mes fituations conviennent aufli. pouf 
plomber les furfaces interieures & W 
smeures des memes dents. 
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Quoique ces derniers moyens foient 
des plus efficaces, pour borner les pro- 
gres des caries des dents, & qu’ils em- 
pechent les mauvaifes -impregions des 
corps exterieurs qui les environnenc , 
il arrive neanmoins qu’on eft quelque- 
fois oblige d oter le plomb, par rapport 
a k-continuation de la douleur, qui 
cefle ordinairement peu de terns apres 
l’avoir ote. 

Lorfqu’on veut oter, ou lever le 
plomb de quelque dentplombee, on a 
recours a l’ufage des petites rugines , 
dontnous nouslbmmes fervis pour oter 
la carie des dents. On fe place de la 
meme maniere que Ton a fait en la 
plombant. Les doigts de la main gau¬ 
che y executent les memes fonftions, 
fuivant que les fituations^ifferentesdes 
caries le demandent. 

Si malgre ,tous les moyens que l’arc 
nous prefcritipour remedier ala carie 
des dents, la douleur recommence ou 
perfifte ; ft d’ailleurs on eft allure-de la 
profondeur de la carie, il n’y a point 
d’autre parti a prendre, que d’oter la 
dent, en obfervant les circonftances 
marquees au chapitre 14 du tome pre¬ 
mier, & k maniere d’operer qui fera 
indiquee au chapitre dixieme de ce 
volume. D 3 
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Avant que de finir eelui-ci, il e ft 
bon d’obferver * qu’en otant toute la 
•carie d’une dent, afin de la plomber 
lorfqu’elle eft creufe , il n’eft quelque- 
fois pas poffible de fe difpenfer d’en 
decouvrir le nerf, & de le toucher avec 
l’inftrument; ce qui fe reconnoit par 
la douleur qu’on y caufe, & encore 
mieux par un peu de fang qui fort des 
vailfeaux de cette dent, & qui, lorf- 
qu’on introduit du coton roule dans la 
cavite cariee pour refluyer, ne manque 
pas de faire une petite empreinte fur 
ce coton , qu’il eft aife d’appercevoir, 
quand on l’a retire. Dans un femblable 
cas, il fkut plomber la dent fans dif- 
ferer: il ne i feroit plus terns de borner 
la liqueur qui s’epanche, ft elle s’etoit 
Rne fois-accoutumee a prendre fon cours 
par cette cavite : elle y feroit alors un 
Idngorgemefit, ou un abfees tres-dou- 
iburelix, & Fed feroit oblige d’oter le 
plomb , & meme la dent : ce qu’on 
evite en executant ce qui vient d’etre 
dit. 
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fi&pticfitfdh dt la pldnche XV± qui ton - 
Wficfifire de tinq- itiffltikt&ns-, left 
quels 'fervent a plomber ks dents- & 
a ks. redreJJ'er. 

La figured reprifente le fouloir intro* 
dudleur le plus poihtt, qui fert a in¬ 
troduce , fouler & larder le plomb 
dans'les plus petites tavitdS , vu late- 
ralement. 

: La figure // reprefente le fouloir iiv- 
trodudeur rtiouflfe, qui fert auffi a-peu* 
pres ail rtieme ufage, vu lateralement. 

La figure 111 reprefente le fouloir en 
eqtierre ,'qtii fert priheipalemerit a fou¬ 
ler Sc preffer le plomb dans les cavites 
des dents cariees, vu lateralement. 

A. A. A. La tige de chacun de ces 
inflrumens'. 

B. B. B. Le manche de chacun de 
ces inflrumens. 

C. L’fextremite antefieure 
du fouloir le plus pointu. 

D. L’extremite mouflfe dii 
fouloir introdu&eur. 

E. La courbure du fouloir 
* n equerre. 

La figure IV feprefente une lame 
D 4 
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d’argent percee de deux trous a chaque 
bout; elle fert a redreffer les' dents.”"' 

La figure V .reprefente une. autre 
lame d’argeqtcourbee &echancree,qui 
fert a-peu-pres au meme ufage. 


CHA PITRE V I I. ; 

De la rnamerefie cauterifer les dents. ' 

L o r s q u e les dents eaufent beau- 
coup de douleur , & qu’on a employe 
inutilement les autres remedes, il faut 
encauterifer la carie , 6ter auparavant 
les matieres qui fe trouvent dans leui 
cavite; enlever enfuite de nouveau ce 
que le cautere a&uel a cauterife , rem- 
plir la cavite avec le cotan imbibe 
d’huile decanelle; & dans la fuite on 
plombe la dent, de la maniere qu’on 
l’a enfeigne dans le chapitre precedent, 
. Les inftrumens dont je me fers pour 
cauterifer les caries des dents > font de 
trois efpeces (a). Sans m’arreter a refit* 
ter ceux des anciens, je dirai que les 
aiguilles de fil d’archal, dont on fe 
fert a tricoter , plus ou moins grofTes, 
(») Voyez la planche 1 6 de cc tome, pag- 
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pointues ou moufles, & un peu cour- 
beespar leurs extremites, fontle meme 
effet, & font plus commodes que tous 
ceux qu’on a imagines jufqu’a preferit ,* 
toutes ces differentes proportions font 
indiquees, pour fe mieux accommoder 
aux differentes grandeurs des trous que- 
les caries ont formes. 

Les caries larges & profondes doi- 
vent etre cauterifees dans toute leur 
etendue, par trois, quatre ou cinq dif¬ 
ferentes applications ducautere a&uel. 

Gelles qui font cariees fuperficielle- 
mentfont fuffifamment cauterifees 
parune ou deux applications du cautere 
a&uel. Quand ces caries font tres-pro¬ 
fondes , qu’elles caufent beaucoup de 
douleur , Sc qu’on ne pent oter tout ce- 
qui eft carie, fans renouveller, ou aug- 
menter la douleur , il faut y appliquer 
encore une fois le cautere a&uel, tenter 
d’oter la matiere Sc fi la douleur per- 
fifte plufieurs jours ,J1 n’y a point d’au- 
tre parti a prendre , que d’oter la dent.- 

Si l’on veut fe fervir du cautere ac- 
tuel pour les caries des dents incifives » 
canines Sc petites molaires de la ma- 
choire inferieure, foit en leur extre- 
roite, ou en leur partie exterieure our 
laterale, il faut etre place au cote droit 9 
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ou devantlefujet, ranger lalevre & les 
joues avec l’indicateur & le doigt du 
milieu de la main gauche, s’il en eft 
befoin, &tenir rinurument de la main 
droite. 

Pour cauterifer l’extremite des cou- 
ronnes des groffes molaires du cot6 
droit de la machoire inferieure, ouleur 
furface exterieure, on fe place comme 
il vient d’etre die; on range la com- 
miTTure des levres, ayant auparavant 
applique une petite plaque (<z) entre la 
joiie & la dent qui doit etre cauterifee. 
On doit prendre cette precaution de 
peur de bruler les parties charnues. 

Cette plaque doit etre un peu con¬ 
cave en dedans, & convexe en dehors; 
elle doit avoir un petit manche, elle 
doit etre d’argent ou de fer blanc, 6c 
faite quail fen forme de cuillier; 

Si la carie fe trouve fur Textr6mit6 
des cpuronnes ou fur la furface exte¬ 
rieure des? groffes molaires du cot6 
gauche de la meme michoire , il faut 
pafler le bras gauche par-deffus la tete 
du fujet, ranger la commiffure deS 
levres & la joue avec la plaque qu’on 
tient affujettie avec Tindicateur de la 

00 Voyez la fig. 4 de la planche 16 
ce come , pag 86. 
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fnain gauche. On tient l’inftrument de 
Ja main droite, & on le porte de haut. 
en has dans le trou cane qu’on veut 
cauterifer. 

Les caries qui font fituees aux par¬ 
ries laterales des dents de 1’une & de 
i’autre maehoire , ne peuvent le plus 
fouvent etrecauterifees; amoins qu’on 
ne fepare les dents avec la lime dans 
leurs intervalles. 

J’ai obferve qu’on guerittres-fouvent, 
ou qu’on diminue confiderablement la 
douleur des dents incifives & canines par 
le moyen du cautere aduel, quoique la 
carie ait penetre jufqu’a leur cavite. 

Pour cauterifer l’extremite du corps 
des dents incifives & canines, des pe- 
rites & groffes molaires du cote droit 
de la maehoire fuperi'eure , on eft fitue 
au Cote droit, ou devant le fujet : on.; 
met un genou a terre ; on ecarte des 
dents la commiffure des levres, en fe 
fervant dela plaque, que l’on affujettic 
avec l’indicateur de la main gauche y 
tandis que la main droite porte obli- 
quement le cautere aduel dans l’en- 
droit carie. 

Pour cauterifer les furfaces inter reti¬ 
res des dents de la meme maehoire , if 
faut mettre auftr un genou a rerre , 6c 
D 6 
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on fe fert de la plaque, comme il view 
d’etre dit. 

Pour cauterifer les furfaees exterieu- 
res des molaires du cote droit, on ga- 
rantit de l’adion du cautere aduel la 
commiffure des levies & la partie inte-. 
rieure de la joue, avec la plaque qu’on 
affujettit avec l’indicateur de la main 
gauche. 

Si l’on eauterife la furface exterieure 
des incifives & canines, on paffe le bras 
gauche par-deffus la tete du fujet; on 
abaiflTe la levre inferieure avec le doigt 
du milieu, ou l’indicateur-de la main 
gauche; on releve la levre fuperijeure 
avec l’indicateur, ou le pouce de la 
meme main. 

Pour cauterifer les furfaees exterieu- 
res des molaires du cote gauche , & 
meme I’extremite de leurs couronnes, 
on eft dans la meme fituation : on ga- 
rantit egalement la commiffure des 
levres, & la joue avec la plaque , tan- 
dis qu’on porte avec la main droite le 
cautere aduel dans tous les endroits 
caries. 

II faut obferver d’avoir recours a 
cetteplaquetoutes les fois qu’il sagira 
de cauterifer les dents molaires des 
deux cotes de la bouche; on evite par-la 
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de s’expofcr en cauterifant les dents, a 
bruler la langue d’un core, ou les joules 
de I’aurre. On peut fe fervir, audefaut 
de cerre plaque, d’une cuillere a cafe; 

L’application du cautere aduel ne 
fuffifant pas toujours pour.guerir da ca- 
rie des dents, ni pour en arreter le 
progres fans retour, l.’air qui agitfur la 
cavite cariee , faifant que cette cavite 
s’agrandit, & la falive alteree& melee 
avec les alimens etant caufe que ladent 
fe carie da vantage, ii eft neceflaire de 
la piomber, ainfi qu’on l’a, enfeigne 
precedemment; ft cependant elle eft 
trop fenllbie: & douloureufe,. il faut du 
moins la tenir bouchee, ou remplie 
d’un .tampon de coton rou-le, jufqu’a 
ce qu’on ait, gagne. le tems.propre.pour 
la piomber,, 
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Explication de la planche XFI, qui con- 
, tient la figure de quaere infirumens qui 
fervent a cauterifer les dents. 

L A figure I reprefente un cautere 
aduel courbe & pointu par fes extre- 
mites. 

A. Son corps. 

B. B. Ses courbures poirttues re* 

tournees dans un fefts oppofd. - 1 

La figure II reprefdnte un autre call- 
tore aduel droit & tres-pointu. ' 

C. Son corps. ; 2fT!0J » 

D. D Ses extremites pointifes. 

La figure III reprefente un troi- 

Feme cautere aduel aufli-recourbe > 
dont les extremites font mouffes. 

E. Son corps. 

F. F. Ses extremites recourbees. 
La fig IF reprefente une efpece de 

plaque d’argent, quafi figureeen forme 
de cuillere : elle fert a garantir de 
1’adion du feu les parties voilines des 
dents, lorfqu’on les cauterife. 

G. La concavite de la plaque 
dans toute fon etendue. 

H. Son manche aplati. 
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CHAPITRE VIII. 

Des dents tonnes, mat arrangles ft lukees* 
des injlrurnens & des remedes quifervent 
a operer , quand on rsdrejje 6’ qiion 
rajfermit les dents . 

Lorsque l’on n’ote point les dents 
de laitdans un terns convenable } elles 
peuvent faire prendre difierentes fi¬ 
gures a celles qui leur fuccedent , les 
rendre difTormes, courbees, penehees 
en dehors, penehees eri dedans, on 
penehees vers les cotes. II pent encore 
af river paHia, que leurs> putties late- 
ralesTe tournent en dehors, ou qu’elles 
fe tournent en dedans; ce qui peut 
caufer plus ou moins de difformite. 

Les coups St les efforts violens peu- 
Vent auffi contribuer a ce derangement, 
tant aux adultes, qu’aux enfans. Les 
moyens qu’il faut employer pour pre- 
venir tous ces defordres } ou pour y 
remedier , lorfqu’ils fe manifeftent, 
font indiques dans la fuite de ce cha- 
pitre. _ 

Les dents qui fe derangent de la 
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maniere qu’on vient de le rapporter 
font les incifives & les canines. Le$ 
molaires y font moins fujettes, & ne 
peuvent tout au plus fe courber qu’en 
dedans ou en dehors , a caufe de leur 
groffeur, & qu’elles font plus folide- 
ment articulees dans leurs alveoles. 

L’Auteur du, petit livre (a) dont fat 
deja parle dans le premier & le fecond 
ehapitre du premier tome , nous fait 
semarquer que les dents quiviennent hors 
de leur rang, ouqui font fujettes a fe con- 
tourner par Voppofition que leur font, les 
dents de lait , font celles qui font la plu- 
part adherentes y quon ne pent gueres oter 
fans enlever en meme terns une. portion de- 
la fubjlance fpongieufe , & quelquefois 
meme de l } alveole & de la gencive , d’ou 
s’enfuivent as hemorrhagiesfi dangereu- 
fes , ou, dont on ne pent foment emporter 
que la couronne > parce que leurs ratines 
fe cajfent & rejlent engagees dans l*alveole. 
II ajoute , quid ejl naturel de conclude 
quil riy a que le defaut de place qui pror 
duit tous ces inconveniens de meme que 
routes les formes extraordinaircs des ra¬ 
tines. 

Depuis plus de quarante annees que 
j’exerce ma profeffion, je n’ai point 

(a) Pag. p6 it fuivantes. 
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en.eofe-refl^fqiW! xqafe l^s dents. r qu| 
viennent hqrs efo rang * on qui font; 
eqtttonrnees .parj’pppofitfon des dents 
d&lait,, foieftf ; ffos : adhdtenitef qjieies 
aiMjies.; Au eontfaire, les dents qui one 
peree en dehors ou en dedans, ayant 
perdn lenr dire&ion, leurs alveoles 6c 
leurs gencives en font ordinairement 
beauejoup ipofo? epaiiTes y 6c pouvrenc 
bkninaoins foms racines , ee qui fait 
qu’elles font prefque tou-j,ours plus de-' 
chaultees, moans adherentes, & par 
confoquent moins affermies (que les 
dent$ qui font bien arrangees. 

Pe plus, le defaut de place n’arrive 
ordinairement qu’aux incilives 6c aux 
canines, 6c rarement aux petites mo- 
laires, encore ipoins aux grofles. Quand 
nous fommes obliges d’oter quelques- 
unes de ees premieres, quoique mat 
arrangees, nous ne voyons pas qua 
leurs racines ayent des formes extraor- 
dinaires, ni qu’elles caufent des acci- 
dens fi facheux que 1’Auteur veut nous 
le perfuader. 

Les accidens conliderables , tels 
qu’ilvientde nous les rapporter , arri- 
vent plus fpu.vent par l’extra&ion des 
groffes molairesque parcelle des autres 
dents;, parce que les geodes molaires 
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iyant &&• tMs ‘raeifres, 

&'queiqlidffiis ll l a¥&iftag&i $ Heil€?s.;fejj t 
dhiSfraft&rierit pluftiulheiiehtes dtPpitia 
ftfjeStdS &%wk • fe& 
Mfrk* ■$%& l*©k 

que le d&tiuc de place * les' fofffies 
^aWesd^¥adAas : &^fi^ :: adhii'ddire^ 
p¥&dttSt&rp® ropu 
pofitiofr'd 4 s dents laid§h£rf|$fad 

glfdffe/mblaireS', qai 5 !’-britpdiMdtfbt 3 
v#-de dents d 4 lait '4 leuf. pailage^ fo'rre 
eelles qui decaftondent k plus : louveiit 
par leurextra&ion, les aceidens fikheux 
dont 1’Auteui': nous a faic 'le ciecq.il. 

■• C’efr fur ce prejuge qit’ii a dit que 
des que ton re/narque que les machoires 
d'un enfant rtont pas une e undue- fuffi-> 
/ante yil faut lliioter de boiitii'-hture Its 
dernieres molaires de lait , fur-tout fi les 
premieres grojjes molaires font d’un gros 
Volume. 

Je ne vois pas que cette operation 
puilfe produire un boh effet; parce qiie 
ces dernieres pbcites molaires de lait, 
etant otees, les dents voifiries troavenc 
a la verite des places vtiides pouf s’e- 
tendre , & oceupent totalenient, ou 
en . partie , leur place : thais il en 
arrive un autre incohvenient. 

‘ En effet, fi ces molaires de laic viea- 
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nerit a etre rempkcges par les fecondds 
dents, qui ne manquent gueredepd- 
roitre > ne cauferont-elles pas un autfe 
derangement plus confiderable qifll 
n’auroit peut-etre ete auparavant? Ces 
dents ne trouvant plus leur place vuide 
doivent neeeffairement percer en de¬ 
hors ou endedahs, & caufer par-la le 
derangement que l'Auteur craint ii fort, 
& que nous venons de faire remarquer. 

liny ajansdoute continue-t-il (a ), 
en confeillant d’oter les dents de lait, 
■aiicun lieu d’ apprehender que cela nuife 
a la dent qui fuccede ; car je nai jamais 
yu que rextraction d'une dent de lait 
puijje empecher cells qui vient enfuite , 
de prendre fon accroijjement dans fort 
terns. 

L’Auteur nous fait fentir par-la , 
qu’il n’a pas encore obferve qu’il y a 
des dents de lait qui ne fe regenerent 
jarnais, quand on les a otees prematu- 
tement; c’eft-a-dire , lorfqu’elles ne 
font pas encore difpofees a etre expul* 
fees par les fecondes, & qu’elles tien- 
nent encore beaucoup ; parce que dans 
ce tems-la les racines des dents de lait 
otanc longues & fouvent adherentes a 
l’alveole & a la gencive, on feroit en 

(<2) Pag. 5>7, lig. 
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• danger d’emporter ay.ec elles des por¬ 
tions de ces parties-la, & d’intereffer Ie 
fecond germe ou fes vaiffeaux. Voila 
pourquoi Iorfque Ies premieres dents 
tiennenc beaucoup, les fecondes n’e- 



l’extra&ion des premieres^, faite mal-a- 
propos; & c’eft auffi de-la qu’il s’eii 
trouve qui ne reviennent jamais : ce 
fait eft conftant, & il eft aife de s’en 
convaincre , ft Ton fe donne la pein? 
d’examiner les bouches de ceux a qui 
Ton a tire trop tot des dents de laic 
dans leur enfance, ainfi que je l’ai 
remarque bien des fois. 

Lorfqu’une dent mal fituee nuit a 
I’arrangement des autres dents, lorf- 
que d’ailleurs elle fe trouve hors de 
rang ; qu’elle blefle la langue ou les 
joues, qu’elle choque la vue par fa dif- I 
formite , & qu’elle ne peut etre logee 
dans le rang des autres dents, il four 
neeelfairement l’oter. Si au contraire 
tine dent mal fituee peut etre mife. au 
rang des autres a la faveur de quelque 
intervalle, on redreflera cette dent en 
la limant, autant qu’il fera poftible. Si 
toutefois la lime n’eft pas fuffifante, 
pour mettre cette dent de niveau avec 
fes voifines, on pourra y rcuffir' pa r 
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l’ufage des doigts, du fil cortmiun, de j 
la foie, des petites plaques, ou lames 
faites d’or oil d’argent, ou d’autre ma- 
tiere convenable, ou enfin par le moyen. 
du pelican: ou des pincettes droites (a ); 
fi Ton ne peut reulftr par tous ces 
moyens , on ne doit pas balancer a 
oter la dent , pour en prevenir les 
fuites facheufes. 

J'ai vu plulieurs fois des dents 
courbees ou mal lituees pereer peu-a- 
peu les levres, les joues, & produire 
des ulceres plus ou oioins difformes, 
ou dangereux. 

Apres avoir fait alfeoir la perfonne 
fur un fauteuil convenable, il fa.ut' 
a-vant que de redrelfer les dents qui en 
ont befoin , examiner quelle eft la 
flotation qu’il faut leur donner : dans 
cette vue , on fait ouvrir & fermer la 
bouche du fujet fur lequel 1’operation 
doit etre faite. On examine d’abord ft 
los dents qui font courbees ou pen- 
dices ne font point plus longues, on 
plus larges que les dents droites qui 
font a cote. Si la dent qu’on veut re- 
drelfer, eft plus longue ou plus large 
qu’elle ne doit i’etre , il faut en limer 

W Voyez la fig. i de la planelie zo de ce tome, 
P a SV 5 .i. 
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tout ce qui excede celles qui fontdroi- 
tes, avant quie de tenter de la redreffer. 
On lime auffi les dents qui font a la 
rpachoire oppofce , fi el les ont acquis 
plus de grandeur qu’elles n’en doivent 
avojr ; afin d’empecher que dans les 
niouvemens des machoires ces dents 
neviennent a heurter celles qu’on aura 
redreffees: cette precaution empechera 
qu’elles ne lbient repouffees dans les 
eudroits qu’olles occupoient , avant 
qu’on les eut redreflees. 

Si l’on fe fert de la lime pour limer 
les dents des enfans, depuis leur naif- 
lance jufqu’a l’age de dix ou douze ans, 
& mepne jufqu’a quinze, on doit avoir 
egard a la delicatelfede leurs dents, 
& fe relfouvenir de tout ce que nous 
avons dit a ce fujet au chap. 4 de ce 
volume ou il eft traite de la maniere de 
limer les dents. 

Les dents des jeunes fujets , font: 
bien plus aifees a redrefler, que celles 
des adultes; rant a caufe du peu de vo¬ 
lume que les racines de leurs dents one 
a cet age , qu’a caufe de la moleffe 
de routes les parties qui les envjronnent: 
e’eft pourqupi ij fa.ut tenter d’abord de 
les redreifer ayec les doigts; ce qui fe 



’ : D>BiN) Tri ! SmUe.'jt J 

fair a plufie'urs reprifes dans leeaufi.de 
la journee. ' 

Loriqne les.dents fonlt-penchees; en 
dehors ou en dedans , les doigts ne fuf- 
fifant pas pour les redrefler, on prendra 
un fil ou une foie.ciree que fon met-? 
tra en plufieifrs doubles, & que i’on 
appliquera par fon milieu dans i’inter- 
valle- que formenti les deux dent;s voh 
fines qui. font droites & fermes : apresf 
quoi on prendra les deux bouts du fil, 
qu.’on fera pafler I’un dedans en de¬ 
hors , & l’autre de dehors, eat dedans, 
pour les fairecroiferentreladent droite. 
Si celle qui eft penchee : on embraiTera 
enfuite la dent penchee., paflant entre. 
elle & la dent droite de i’aucre cote , 
les fils de dehors en dedans , & de de¬ 
dans en dehors, pour aller encore em- 
hrafier de larneme maniere cette dent 
droite : de^la on revient en croifant le 
jufqu’a ce qu’on ait fait autant de 
tours qu’il eft neceflaire. II faut obfer- 
v er qu’a mefure que le fil pafle fur la 
dent penchee, il loit pofe d’une ma- 
Piere qui facilite le redreftement de la 
dent^cela.r.euffit en ferrant le fil fuffi- 
famrnent .a I’endroit de fon appui fur 
^ dent penchee , Sc en le paffanc 
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plufieurs fois fur cet endroit; 'foit qiie 
les deux bouts foient enfembley ioit 
qu’ils pafl'ent i’uh d’un cote j & 1’autre 
de l’autre. On renouvelie ces fils deux 
ou trois fois la femaine , 6c plus fou- 
vent, s’il eft neceffaire. 1 

Si les dents lone trop penchees, & 
qu’elles ne permettent pas au fil d’y 
tenir, il faut fie fervir d'une lamed’or 
ou d’argent (a) , dont la longueur ne 
doit pas exceder les deux dents droites 
entre lefquelles font celles qui font pen- 
chees : la largeur de cette lame doit 
etremoindre que la hauteur des dents, I 
fur lefquelles ont veut l’appliquer. II 
faut que cette lame ne foit ni trop 
folide , ni trop flexible : on fait deux 
trous a cotel’-un de 1’autre achacune de 
fes extremites ^ dans les deux trous de 
rune deces extremites on pafleles deux 
bouts d’un fil, 6c on en fair.autant a 
I’autre extremite avec un fil femblable: 
ehacun de ces fils fait par le milieu 
une anfe : fi la dent fe trouve penchee 
en dedans, on applique la lame en de¬ 
dans ; fi elle ell penchee en dehors, 
on applique la lame en dehors. On 

(a) Voyez les figures 4 & $ de la planche tf i 
de ee tome, pag. 79. •' . 

e mb raffs . 
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embralfe enfuite la dent droite la plus 
voifme, avec les deux bouts du fil qui 
fe trouvent de ce cote-la. On les fait 
pafier de dehors en dedans, fi la lame 
eft en dehors, ou de dedans en dehors, 
fi la lame eft en dedans. Enfin, on leur 
fait faire plufteurs-tours croifes , & oil 
arrete ces fils en les nouant. 

Apres que ce bout de la lame eft ar¬ 
rete, on arrete de meme l’autrebout, 
en rapprochant doucement la lame; 
afin que par fa force & par fon appui, 
cette lame redreffe par la fuite du terns 
les dents qui font penchees. 

Onpeut faire a chaque extremite de 
la lame deux echancrures, au lieu des 
trous, parce qu’elle tiendra mieux apres 
que les fils y feront attaches. Si 1’on 
fait des echancrures a la lame, il y faut 
nouer les fils par leur milieu, appliquer 
enfuite la lame fur les dents, & faire 
les croifemeris des fils, dont je viens de 
parler, autour de la dent fur laquelle 
les echancrures de la lame pofent. 

S’il y a deux dents penchees en de¬ 
dans, & deux dents droites entr’elles, 
°n applique la lame en dehors , & les 
fils autour des deux dents penchees : on 
applique de meme ces fils fur chaque 
Tome II. E 
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extremite de la lame; ce qui oblige ces 
deux dents penchees eii dedans , de fe 
porter en dehors. S’il y avoit une dent 
penchee en dedans, & une autre dent 
penchee en dehors, ii faudroit mettre 
une lame en dehors & une autre en de- \ 
dans, lier les deux extremites de ces I 
deux lames entre les deux premiers 
intervalles des dents droites, qui font 
aux deux cotes des deux dents penchees, 

Sc par ce moyen, on redrefteroit ces 
dents. On peut encore redreffer les me- 
mes dents avec une lame feule; mais il 
faut qu’elle foit plus longue que le trajct 
qui fe trouve entre les dents penchees; 
parce que dans ce cas, il faut appliquer i 
la lame en dehors, & l’attacher par l’une 
de fes extremites a plufieurs dents 
droites & fermes, a cote de celle qui 
eft penchee en dehors : quand la pre¬ 
miere extremite de cette lame eft atta- 
chee, on approche la meme lame de la 
dent, & par-la on oblige la dent de fe 
porter en dedans : alors on afliijettit 
par une autre ligature la feconde extre¬ 
mite de cette lame a la meme dent pen¬ 
chee en dedans j pour tacher de fairs 
venir cette dent en dehors. 

Quoique j’aie dit qu’on devoit mettre 
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la lame du cote que la dent incline, il 
fauteviter, autant qu’on le peut, de 
mettre cette lame en dedans, de crain to 
que la perfonne n’ait de la peine a par- 
ler, & que fa langue n’en foit incom- 
modee. 

Une lame d’or ou d’argent , apjpli- 
queeen dehors, peut redrefler line dent 
penchee en dedans, fi on l’attache d’a- 
bord par une de fes extremites a deux 
ou' trois dents droites, & fi l’autre ex- 
tremite de cette lame fe trouve au droit 
de la dent penchee pour la faire porter 
en dehors, comme il vient d’etre dit. 
Cette lame ne differe point de la pre- 
cedente , & la maniere d’arreter le fil, 
eft.la meme que celle que nous venons 
d’indiquer : ainli cette operation ne 
differe de la precedente, que par l’ap- 
plication de la lame & du fil. 

Lorfque les dents font penchees de 
cote, & qu’elles font un peu croifees 
fur les autres dents, on peut les redrefi- 
fer fans lame avec le fil feul, en Tap- 
pliquant par fori milieu du cote oil la 
dent penche , de telle maniere que les 
deux bouts de ce fil viennent fe croifer 
dans Tintervalle de la dent penchee & 
de la dent droite vers laquelle on veut 
fcpprocherla dent penchee. On embralfe 
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enfuite cette dent droite, avec les deux 
bouts de ce fil, que l’on ramene en les 
croifant de merae; alin de les faire palTer 
plufieurs fois fur la dent penchee & lur 
la dent droite : apres quoi on les noue. 

Si la dent droite , qui eft a c6te de I 
celle qui eft penchee, n’eft pas fuffi. 
fante pour eontre-balancer l’effort que 
les fils ou la lame font obliges de faire, ! 
il faut fe fervir de plufieurs dents droi* i 
tes; parce que deux dents affermies 
ont plus de force qu’une feule. 

II y a auffi des dents qui font pen- 
chees de cote, fans perdre le niveau [ 
des deux furfaces des dents droites voi- 
lines : en ce cas l’extremite de la dent 
penchee fe trouve plus ecartee d’une 
des dents droites voifines, que ne le 
font, & le refte de fon corps 8c fa ra* 
cine : alors on peut la redrefler avec les 
fils de la maniere qui fuit. 

Pour y parvenir , on applique unfil 
par fon milieu fur la partie lateraleou 
la dent penche : enfuite on crqife les 
deuxbouts de ce fil dans les intervalles 
des dents droites , vers .lefquelles pft 
veut approcher la dent penchee. On 
tire les deux bouts du fil de ce meme 
cote, 8c on les reporte en les croifant 
lur la partie laterale ou la dent penche; 
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He maniere qu’apres avoir Terre ce fil 
fuffifamment, & l’avoir pafle trois on 
quatre fois par les memes endroits, 
on approche les deux bouts du fil , pour 
’ les palfer enfemble dans l’intervalle qui 
eft entre la dent droite & la dent pen- 
• chee; afin que ce fil paflant plufieurs 
fois & embraflant les premiers tours du 
meme fil, les reflferre davantage, & 
oblige la dent penchee a fe redrefler 
plus promptepaent : on arrete par un 
noeud ces derniers tours de fil, apres 
qu’ils ont approche les premiers les uns 
des autres. 

S’il fe rencontre encore quelqu’autre 
dent penchee, on la redrefle, en y pro- 
cedant de la meme maniere, obfervant 
tonjours de bien tirer k fil dont on fe 
fert, pour la redrefler ducoteoppofe 
a la dent penchee. Si, en appliquant ce 
fil fur la dent, il venoit a gliffer, il 
faudroit l’affermir avant que de l’ap- 
pliquer fur une autre dent. Le moyen 
d’affermir ce fil, c’eft de faire avec un 
de fes bouts, un fecond tour a la cir- 
conference du corps de la dent au-defliis 
du premier. 

Si, a cote d’une ou de plufieurs dents 
ainli penchees ^ il s’en rencontre quel- 
E 5 



SIQZ Le Chirurgien 
qu’autre qui foie inclinee en dehors on 
en dedans, on la redreffe par le meme 
fil qui a fervi a redreffer les autres 
dents; ou bien on a recours a la lame 
d’or ou d’argent j qui, etant appliquee, ’ 
comme il a ete dit, oblige ces dents 
penchees a reprendre leur place. • 
S’il arrive que les deux incifives du 
milieu foient penchees l’une d’un cote 
& l’autre de l’aucre, ou que quelques* 
unes de leurs voilines foient aufti pen¬ 
chees , foit a la machoire inferieure, 
foie a lamachoirefuperieure,il fautto¬ 
cher deles redreffer avec les fils, pour di- 
minuer le tropgrandintervallequ’elles 
forment entr’elles. On y parvient en ap- 
pliquant un fil par fon milieu fur la par- 
tie laterale d’une de ces dents, & on le 
porte enfuite fur la partie laterale-de 
l’autre dent penchee. Ce fil doit etre 
ainfi applique en l’approchant le plus 
qu’il eft poftible de 1’extremite des 
dents: lorfqu’on l’a ferre & croife fuf- 
fifamment, pour obliger les deux dents 
a fe redreffer, en les ippro.chant l’une 
de l’autre, & apres qu'il afaitquatre 
ou cinq tours fur ces deux dents, on le 
noue comme il vient d’etre dit. 

On appefpoit quelquefois de grands 



D E N T I S T E. 10} 

intervalles entre les incifives, ou entre 
les incifives & les canines. Souvent ces 
intervalles dependent de ce que ces dents 
etant ecartees les unes des autres, elies 
penchent de cote > laiffant entr’elles un 
efpace confiderable, fur-tout vers leur 
extremite. D’autrefois, ces.memes in¬ 
tervalles proviennent de ce que la dent 
qui devoit occuper cet efpace, n’eft 
point venue, qu’elle a ere detruite, 
ou parce qu’elle a periMe bonne heure. 
Quelquefois ces intervalles ne provien¬ 
nent que d’une dent caffee. Si la.dent efl 
caffee, il faut orer fa racine, avant que 
de. rapprocher les dents voifines par le 
moyen des fils, comme on vient de 
l’expliquer. Suivant cette methode, on 
remedie a la difforq?ite caufee par ces 
fortes d’intervaiies. 

11 fe trouve encore des dents pen- 
chees, qui ne peuvent etre remifes en 
place, faute d’un efpace fuffifamment 
large pour les loger. En ce cas, on eft 
oblige d’oter une des dents qui font 
penchees , pour diftribuer fa place a 
toutes celles qui en ont befoin , en ob- 
fervant les circonftances rappqrtees, & 
celles que 1’on va indiquer. 

Quand les perfonnes font un peu 
E 4 
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avancees en age, il faut un terns afTez 
considerable, avantqueronpuiflfe exe- 
cuter ce qui eft prefcrit par la methods 
que je viens de donner. Ce terns, qui 
eft quelquefois fort long , m’a fait 
chereher d’autres moyens plus prompts 
& moins incommodes. Je les ai trou- 
ves dans l’ufage du pelican , & dans 
celui des pincettes droites. Avec Ie fe- 
cours de ces deux inftrumens , quand 
on les lait bien manier , on fait en un 
moment ce qu’on ne pourroit faire avec 
les fils & la lame, qu’en y employant 
beaucoupde terns. 

Le pelican ne peut fervir a redrelfer 
les dents penchees ou derangees en 
devant, ni a redrefler celles qui ne 
perdent point le jiiveau des fu.rfaces 
des dents voifines , quoique cependant 
elles foient penchees de cote. Dans ces 
occafions, il faut neceflairement avoir, 
recours a l’ufage des fils ou des lames 
parce que le pelican ne convient qu’aux 
dents qui font penchees en dedans. ^ | 

Quand il y a plulieurs dents voifi- 
nes, penchees en dedans a redrefler, 
& que I’on veut fe fervir du pelican, il 
faut abfolument appuyer la convexite 
de la deipi*roue de cet inftrument fur 
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les dents voifmesde celles qu’on redref- 
fe, quoiqu’elles foient penchees en de¬ 
dans. On doitobferver alors, qu’ilfaut 
redrefler toujours en premier lieu la 
dent qui fe trouve le plus pres du point 
d’appui de la demi-roue du pelican: 
cette denf etant redreflee > on redreflera 
enfuite la feconde , la troifieme, &c. 
Enforte que fi dans 1’operation, labra.n- 
che du pelican eft tournee du cote 
droit, appuyant fon crochet fur la fur- 
face interieure de la dent que Ton veuc 
redrefler, le point d’appui de la demi- 
roue du pelican , doit etre a gauche * 
par rapport ala machoire, & cette de¬ 
mi-roue appuie fur la furface exte- 
rieure des dents voiflnes : ainfi , lorf- 
que Ton veut redrefler ces fortes de 
dents, on continue de meme dans la 
rangee, en allant de droite a gauche ; 

& par ce moyen, la dent qui eft la fe¬ 
conde redreflee, contribue auparavant 
a fervir de point d’appui a la demi- 
roue du pelican. Lorfqu’on a redrefle 
la feconde fucceflivement, on agit de 
meme a l’egard des autres. On n’auroit 
pas pu faire cette operation, fi Ton 
avoit commence par celles du milieu 
que Ton vient de redrefler, puifque 
E 5 
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fi 1’on avoit commence par celles du 
milieu , le point d’appui n’auroit pu 
fefairefurune dent, qui, venant d’etre 
redreflee , & etant ebranlee alors, ne 
peut etre ferme & liable. 

Si l’on commence a redrefler les 
dents du cote gauche , la branehe du 
pelican eft tournee de ce meme cote; 
le crochet de la branehe appuie fur la 
furface interieure de la dent que l’on 
veut redrefter ; le point d’applai de la 
demi-roue du pelican , eft a droite; 
elle appuie fur la furface exterieure des 
dents voifines ; de fa^on que lorfqu’on 
veut redrefter les dents du cote gauche, 
on continue dans la rangee, en allant 
de gauche a droite : par ee moyen, la, 
dent qui eft la feconde redreflee, a 
contribue a fervir de point d’appui a 
cette demi-roue. Lorfque l’onaredrefle 
la premiere dent, le meme ordre fe 
fuit toujours : en un mot, la derniere 
penchee en dedans, qui a fervi de point 
d’appui pour redrefler les premieres, 
eft redreflee apres les autres. 

II arrive rarement que les petites mo* 
laires viennenta etre penchees naturel- 
lement. 11 eft encore plus rare que cela 
arrive aux grofles molaires. Lorfque 



D E N T I S T E. 107 
.ces dernieres naiflent penchantes ou 
hors de rang, il eft tres-diftlcile de 
trouver des moyens pour les redrefter, a 
eaufe dela multiplicite de leurs racines, 
& par rapport aux alveoles qui les repoi- 
vent, ces memes racines etant tortues & 
obliques. Toufls ces circonftances joiti- 
tes enfemble, font que quand bien me- 
me on poiirroit relever ces dents, elles 
excederoienc toujours la lurface de 
leurs, voifines, & ne les pouvant point 
limer pour les mettreau niveau de leurs 
voifines , pour les raifons que nous 
avons dites aiileurs, la mafticarion en 
feroit empeohee. II n’en eft pas-de me- 
me lorfqu’une des groftes molaires de- 
vient penchee ou derangee a eaufe 
d’une chute ou de quelque coup vio¬ 
lent ; 'car ,-alors on peut la redrefter de 
meme que les autres, fans craindre 
qu’elle excede fes voifines. 

Pour ee qui eft des petite s molaires, 
on peut les redrefter en pratiquant la 
meme manoeuvre que nous avons in- 
diquee pour redrefter les canines, & 
les incilives.. 11 n’y a aucune difference 
dans la maniere de cette operation, ft 
ce n’eft qu’il faut etre place derriere la 
, perfonne, pour agir pluscommod'ement. 
Il faut encore obfetver en redreftant les 
E6 
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dents ducote droit, que la branchedti 
pelican foit tournee du cote droit, & 
que fa demi-roue porte fur la furface 
exterieure de la dent molaire anterieu- 
ie , ou fur la canine du cote droit. Pour 
les petites molaires du cote gauche, 
3a branche du pelican dftit etre.tournee 
de ce cote , & fa demi-roue doit porter 
fur la furface exterieure de la molaire 
anterieure , ou fur la canine du cote 
gauche. Cette maniere d’operer fert a 
mieux placer la meme demi-roue, qui, 
fans cette precaution s’appliqueroit dif- 
ficilement -fur la furface anterieure des 
dents, dans l’endroit de la commilfure 
des levres, & fur-tout dans l’endroitdes 
joues. Pour bien reuflir dans cette ope¬ 
ration , il faut faire attention aux cir- 
conftances que nous venons de rap- 
porter. 

Pour redrefler avec le pelican lea 
dents de la machoire inferieure pen- 
chees en dedans & fur le cote, fe por- 
tant lur la face interieure des dents 
droites voifines, on fait afleoir le fujet 
fur un fauteuil ordinaire, fa tete ap- 
puyee & tenue fur ledoflierpar un fer- 
viteur, que l’on place pour cet effet der- 
riere le fauteuil. Le Dentifte fe place en 
devant; & jfi la dent eft pencheeen 


Dentists. 109 
dedans incJinant du cote droit, il tien- 
dra Finftrument de fa main droite; fi 
aucontraire la dent eft du cote gauche, 
il le tiendra de fa main gauche. 

Cette methode doit etre fuivie en 
quelque endroit de la machoire que foie 
ficuee une dent de cette efpece qu’on 
veutredrefter.En obfervantces circonf- 
tances, il faut pofer la convexite de 
la demi-roue du pelican, a fleur de la 
gencive des dents voilines decelles qui 
doiyent etre redreflees : le pouce doit 
etre place le long de la face exterieure 
de la branche du pelican ; de maniere 
que la pointe du crochet s’applique da 
cote de la dent penchee qu’on veut're- 
mettre dans fon affiette naturelle; & il 
faut que ce crochet pofe fur la furface 
interieure du corps de la merae dent, 
& qu’on affujettilfe ce crochet avec le 
pouce & l’indicateur de la main oppo- 
fee a celle qui rient 1’inftrument. Alors 
on tire a foi du coteoppofe acelui oil 
la dent penche; a droite, fi elle pen- 
che a gauche; a gauche, fi elle penche 
a droite; & toujours en l’attirant de 
dedans en dehors , jufqu’a ce qu’elle 
foit fuffifamment redreflee. 

Quand les petites molaires fe trou- 
vent penchees en dedans ou de cote , 
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on les redrefle comme on redrefle les 
canines. Apres que les dents font re- 
dreffecs, on les alfujettit avec le fil on 
la foie ciree, que Ton paffe & que i’on 
croife comme je l’ai die ci-deffus. 

II fe rencontre des dents, dontle? 
parties laterales font tournees d’un cote 
en dehors, & de 1’autre en dedans. 
Qu’elles foient droites ou penchees, 
lorfqu’elles n’auront pu etre mifes dans 
leur ordre naturel par le moyen des 
doigts, des fils , & des lames d’or ou 
d’argent, elles y feront mifes par le 
pelican & les pincettes droites, fi ref- 
pace qu’elles occupent le permet. 

Le fujet etant affis fur un fauteuil 
ordinaire, le Dentifte tient le pelican 
de fa main droite , & fe place du cote 
droit ou devant le fujet : il pofe Pinf- 
trument & fes doigts comme nous l’a- ■ 
vons dit ailleurs: il ebranle doucemenE 
la dent qu’il veut retourner, & fur la- 
quelle fe trouve pofe le crochet du pe¬ 
lican ; foit en la redrelfant fi elle ell 
penchee, foit en ne faifant fimplement 
que la detacher en partie de fon al¬ 
veole : l’ebranlement fie cette dent 
etant fait, il paffe du cote gauche, & 
pofe le pouce & l’indicateur gauche , 
fur les deux dents qui font a cote de 
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cells qui vient d’etre ebranlee, les au- 
tres doigts fervent a affujettir le men- 
ton : il porte enfuite fon bras droit par 
deft'us latete du fujet, & embraife la 
dent avec les pincettes droites qu’ii 
tient auffi de fa main droite, donnant 
un petit tour de poignet, pour tour- 
ner la dent ^auram qu’ii eft neceftaire : 
il la remet ainfi dans fa fituatjon na- 
turelle , l’affujettiftant avec le fil cire, 
de meme que l’on aflujettit les dents 
precedences. 

Si c’eft a la machoire fuperieure qu’ii 
faut operer, le fujet doit etre affis fur 
une chaife tres-baffe , dont le doflier 
foit bas auffi : le Dentifte fe place der- 
riere la chaife, s^elevant au-deftiis de 
la tete du meme fujet. Si la dent eft: 
penchee en dedans& qu’elle foit du 
cote droit, il tient l’inftrument de la 
main droite; & il le tient de la gauche, 
li la dent eft placee du cote gauche: 
obfervant ce qui vient d’etre dit, en 
parlant de la maniere de redrefler les 
dents de lamachoire inferieure. 

Lorfque les dents de la machoire fu¬ 
perieure, ont une de leurs parties la¬ 
terals tournee en dedans, & l’autre 
en dehors, il faut que le Dentifte foit 
place derrierele fujet, pour les ebranler 
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avec le pelican : il faut encore qu’aufli- 
tot qu’elles font ebranlees, il paffe en 
devant, pour les retourner avec les pin¬ 
cettes droites, mettant, s’il eft neceffai- 
re, un genou a terre pour fa commodi- 
te. Il doit porter enluite le pouce de 
la main gauche fur les dents voifines 
de celles qu’il doit remuer , l’indica- 
teur entre la levre & la gencive, & 
les autres doigts fur la joue , pour af- 
fermir la tete , tandis qu’avec fa main 
droite , il porte les pincettes droites, 
pour embrafter la dent, &la retourner 
par ce moyen. 

On doit bien prendre garde, dans 
toutes ces operations, a ne pas trop de¬ 
tacher les dents de leurs alveoles; parce 
qu’elles feroient en danger de ne pas fe 
raffermir aifement, ou de tomber. Si ce 
cas arrivoit, on les remettroit dans leurs 
alveoles, les affujettiffant eomme il a 
ete dit aiileurs. 

On doit encore avoir une grande at-, 
tention , lorfqu’on redreffe une dent 
avec le pelican , a ne la pas rompre, 
comme fit, il y a fept a huit ans, un Den¬ 
tine? alors mon Garmon; le meme dont 
il eft parle dans la onzieme obferva- 
tion, tom. I. p. 325 , par une nouvelle 
bevue, voulant, fans m’avoirconfulte, 
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redrelfer la moyenne incifive du cote 
gauche de la machoirefuperieure d’une 
jeune & belle Dame , il la lui caffa, 
faute de l’avoir feparee auparavant des 
autres'dents qui la tenoient trop ferreej 
ou parce qu’il lie l’avoit point alfez me* 
nagee en operant. On ne put remedier 
acet inconvenient, qu’en remettant a 
cette Dame une pareiile dent poftiche. 

Je me fuis toujours fervi de la me- 
thode que je viens d’indiquer, pour re¬ 
drelfer les dents , meme a des perfon- 
nes agees de trente a *quarante ans , 
& j’ofe avancer qu’avec le pelican & 
les pincettes droites, j’ai toujours reu.fli 
dans cesfortes d’operations, fans qu’au- 
cune dent fe foit rompue > ni fe foie 
trop detachee de fon alveole. 

II n'eft pas encore venu a ma con- 
noiflance qu’aucun Dentifte, avantmoi, 
fe foit fervi du pelican pour redrelfer 
les dents : je fais feulement qu’ils em- 
ploient,'pour redrelfer certaines dents, 
les pincettes garnies de buis, auxquel- 
les ils font -faire des dentelures; mais, 
ees dentelures n’empechent pas l’inf- 
trument de glilfer fur l’email de la 
dent; ce qui fait qu’on peut endom- 
mager alfez fouvent les parties voifines 
la dent fur laquelle on opere. J’ai 
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experimente que ie linge , dont on 
eouvre cette dent, convenoit mieux 
que ces dentelures feules; & comme 
il eft bien difficile & meme impofli- 
ble, de reuffir dans tous les cas qui fe 
rencontrenten redreffant les dents avec 
cet inftrument feul, j’y ai joint l’ufage 
du pelican, ainfi que je viens de l’ex- 
pliquer. On pourra voir la defcription 
de ces deux inftrumens aux chapitres 
i o & u de ce volume. 

Les crochets^es pelicans qui fervent 
aces operations, fontaffez petits & pro- 
portionnes aux dents qu’ils doivent 
ebranler ou redreffer. Apres qu’on s’en 
fera fervi, Sc que les dents ebranlees 
feront foutenues par les fils, on corn- 
primera doucement les gencives avec 
les doigts , pour les approcher de la 
dent, & on le fervira de la lotion fui- 
vante pour les bien raffermir. 

Prenez des eaux de rofe Sc de plan¬ 
tain, de chacune deux onces, du vin 
blanc quatre onces, ou une once d’eau- 
de-vie; du miel de Narbonne une on¬ 
ce : le tout etant mele enfemble, on 
doit s’en rinfer la bouche cinq ou fix 
fois le jour pendant Pefpace de douze 
a quinze jours. 

J’ai fait remarquer que les coups Sc 
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les efforts violens pouvoient auffi Gauf¬ 
fer les memes derangemens dont je 
viens de parler. Si l’effet de ces coups 
necaufe que le penchementdes dents , 
ii faut les redreffer avec l’indicateur & 
le pouce, ou avec les pincettes droites 
ou courtfes. Celafait, on fe fert des 
des fils croifes pour les attacher a leurs 
voifines. Si eiles font deja forties de 
leurs alveoles par quelque .accident, 
il faut les y remettre promptement, & 
fi l’alveole & la gencive ont ete de- 
chijes, on aura recours aux lames de 
plomb (a) que Ton appliquera, 1’une 
fur la furface exterieure des dents, de 
l’autre fur leur furface interieure , 
ay ant auparavant garni ces lames avec 
du linge ou de la char pie, pour em- 
pecher qu’elles ne gliffent fur les dents , 
& qu’elles ne bleffent les parties voi¬ 
fines : on tient ces lames affujetties 
par le moyen d’un fil enfile dans une 
eguille, que 1’on paffe dans^l’intervalle 
des dents par les trous de ces memes 
lames, de dehors en dedans, & de 
dedans en dehors , jufqu’a ce que 
ces lames & les dents ebranlees foient 
fuffifamment raffermies : ces lames 

(a) Voyez les figures 4 & f de la planche x8 
de ce tome, page 1x4. 
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feront plus ou moins longues ou larges * 
fuivant qu’il y aura plus ou moins de 
dents a raffermir, & que ces dents fe¬ 
ront longues. S’il n’y a qu’une dent 
qui foie fortie de fon alveole, fans 
avoir caufe ni rupture, ni dechiremenc 
aux alveoles ou aux gencives, il faut 
pour lors l’e fervir du fil croife : fi ati 
contraire plulieurs dents font forties de 
leurs alveoles, on les foutiendra avec 
ces lames, & on aura foin d’empeeher 
qu’elles ne touchent aux gencives-. 

Si l’on craint que les dents remifes 
de nouveau , ne fortent de leurs al¬ 
veoles , on engage les deux bouts d’un 
petit linge entre les lames & les cotes 
des dents; afin que le milieu de ce linge 
pofant fur leurs couronnes, retienne 
ehaque dent, & l’empeche de fortir. 
Enfin, on fait line lotion avec quatre 
onces de vin^ &une oncedemiel rofat. 
Le malade a foin d’en tenir de terns en 
terns dans fa bouche. 

Je ne vois pasqu’aucun des Auteurs, 
qui ont traire decette matiere, ait en- 
feigne la maniere dont il falloit fe com- 
porter dans les cas oil les dents font 
deplacees par quelques chutes, ou par 
quelques coups violens, tandis que pin* 
fieurs fe font fort etendus dans leurs 
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Traites cooperations de Chirurgie , fur 
des matieres bien moins importantes. 
Ainfi, je ne connois point d’autre me- 
thode que celle que j’enfeigne. 



CHAPITRE IX. 


Manure d’operer poor raffermir les dents 
chancelantes. 

Certaines gens fe melent de 
travaiiier aux dents, & fe vantent par 
.des affiches qu’ils repandent par-tout, 

. d’avoir des opiates merveilleufes pour 
faire crpitre les gencives, raffermir les' 
dents chancelantes, & les empecher 
auffi de fe gater : d’autres promettent 
la meme chofe par le moyen de certaines 
liqueurs, dont ils font un grand myfterp, 
II eft important pour i’honneur de 
laprpfeflion &pourl’interetdu Public, 
de detruire de femblables fupercheries 
& leserreursqu’ellesproduifent, en lui 
faifant appercevoir qu’il n’y a que des 
affronteurs qui foient capables de faire 
de telles avances, & que s’il y a des 
cas oil l’ufage des opiates & celui des 
liqueurs peuvent reuffir, pour rafferipir 
les dents, il y a un plus grand nombre 
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de cas, ou l’on ne peat cn venir a bout 
fans le fecours de la main. 

On a pu voir dans le chapitre V du 
premier Tome , les, opiates & Ies li¬ 
queurs que j’ai iuge les plus propres 
pour raffermir les gencives & les dents. 
Ainii, je decrirai feulement ici la ma- 
niere de raffermir les dents par fe fe¬ 
cours de la main , lorfqu’elles font de- 
venues fi chancelantes ou fi peu affer- 
mies, que les autres remedes feroient 
peu efficaces. 

Les caufes qui rendent les- dents 
chancelantes, font en generalle tartre, 
les coups , les efforts violens, ou quel- 
que vice considerable de la maffe du 
fang. Si Ton reconnoit que ces caufes 
proviennent de la maffe du fang vicie, i 
il Taut avoir recours aux remedes ge- 
neraux, & en meme terns travailler au 
raffermiffement des dents. 

Les dents chancelantes feront raffer- 
mies par des tours de iild’or trait, plus 
ou moins fin, felon la longueur & la 
groffeur des dents que l’on veut atta- j 
cher, & fuivant l’intervalle qui fe trou- i 
ve d’une dent a l’autre. 

Par exemple, lorfque les dents font 
dechauffees &les gencives affaiffees, & 
.que les intervalles font larges, il ftut 
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que le fil d’or foit plus gros; au lieu 
que pour celles qui font plus courtes, 
nioins larges , moins dechauflees, & 
done l’intervalle fe trouve moins eten- 
du , l’on fe fert d’un fil d’or plus fin. 
[a) Quand il fe trouve quelque dene 
plus chancelante i’une que 1 ’autre , Toil 
multiplie autour de celle-la les tours . 
de fil , autant qu’il eft neceflaire pour 
la bien affermir. Comme on a befoin 
de rendre ce fil tres-fouple.& tres-ma- 
niable , afin de s’en fervir commode- 
ment, on le fait rougir ou recuire au 
feu; & lorfqu’il eft recuit, on le jette 
dans un peu de vinaigre , pour lui re- 
donner fa couleur, s’il 1’a perdue.Quand 
cela ne fuffit pas, on le met dans l’eau 
feconde bien chaude , Sc a laquelle on 
fait jeter un bouillon, puis on le re¬ 
tire. L’eau feconde, eft l’eau commune 
melee avec un peu d’eau forte. 

Je me fers ordinairement, pour raf- 
fermir les- dents , de l’or le plus fin 
& le plus doux, parce qu’il eft plus 
fouple, moins fujet a fe rompre, & 
qu’il conferve coujours fa couleur. 

Lour executer cette operation, on fait 
alfeoir le fujet dans un fauteuil d’une 

(a) Voyez les figures i & 3 de la planche aB 
de ce tome, page 114. 
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hauteur convenable, fa tete appuyee 
contre ledoftier, le Dentifte etant de- 
vant la perfonne ou a cote. Pour lors, 
il pafTe le milieu de fon fil dans l’efpace 
de quelques-unes des dents les plus 
folides & les plus voilines de celle 
qu’ilfaut aftujettir. Enfuite il prend les 
deux bouts de ce fil, les fait pa Her, en 
les tenant toujours un peu fermes, de 
dedans en dehors, & de dehors en de¬ 
dans , entre la dent folide & celle qui 
"oft chancelante. Lorfque ces deux bouts 
de fil d’or ontete croifes dans ce pre¬ 
mier intervalle, on continue de meme, 
en les croifant a chaque intervalle, juf- 
qu’a ce qu’on foit parvenu a celui des 
deux premieres dents du cote oppofe. 
Si I’intervalle eft trop ferre pres de la 
gencive, il faut l’elargir avec la lime, 
jufqu'acette meme genci-ve, etant ab- 
folument neceftaire que chaque inter¬ 
valle foit fuffifant pour permettre l’en- 
tree de ce fil : de-la on revient palfer 
de nouveau ce meme fil par tous les 
endroits oil on l’a deja pafle, ce que 
l’on reitere jufqu’a trois ou quatre 
fois, s’il eft neceftaire. L’on aftermic 
davantage la dent la plus ebranlee par 
pn tour circulate de plus, avec l’un 
des bouts des fils d’or, en repaftant fur 
chaque 
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claque dent. Lorfqu’on eft parvenu a 
la derniere dent ebranlee , & que tous 
les tours de ce fil font finis , on fait 
avecchaque bout de ce meme fil deux 
tours de fuite, en embraftant celle-ei: 
apres quoi on retord les deux bouts de 
ce fil; on les coupe a une ligne ou en¬ 
viron de la dent, les retordant de nou¬ 
veau avec les pincettes (a) a horloger, 
autant qu'il eft neceffaire, & les enga- 
geant dans' l’intervalle , vis-a-vis du- 
quel on les a retordues. Si ce fil d’or en. 
le retordant trop fortement pour 1’ar- 
reter, fe caffoit, il faut defaire le der¬ 
nier tourde ce fil qu’on a fait a la der¬ 
niere dent, Sc retordre de nouveau les 
deux bouts. 

A mefure que le fil d’or s’applique 
fur les dents, on doit l’arranger a fleur 
de lagencive avec une fonde mouffe, 
ou un des petits introdufteurs ou fou- 
loirs, dont on fe fert pour plomber les 
dents. 

II faut encore obferver qu’on ne doit 
approcher le fil d’or des gencives, qu’en 
cas que les gencives ne foient pas con- 
fumees ou affaiftees , & que les dents 
ne foient pas par confequent beaucoup 

00 Voyez la figure i de la planche 17 de ce 
tome , pag ii8. 

Tome 11. F 
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plus decouvertes qu’elles »ele doivent 
etrenaturellement. 

De cette maniere la fituation des 
fours de ce fil rend ces dents beaucoup 
plus fermes, que fi Ton avoit.approche 
ce fil a fleurde la gencive ruinee; car 
ces tours de fil d’or fe rencontrant trop 
has, les dents en leroient bien moins 
affermies. Si les intervalles font trop 
peu etendus du cote de l’extremite 
exterieure des dents, & qu’il foit im- 
poffible d’y palter le fil de la maniere 
que je viens de le dire, il faut Pintro- 
duire a chaque intervalle, comme ft 
l’.on vouloit enfiler une aiguille. Avanc 
que de placer le fil d’or, on doit encore: 
obferver qu’il faut neceffairement : faire 
a-vec la lime une petite, coche , ou petit 
enfoncement a la partie exterieure de 
chaque dent qu’on veut raffermir, &ou 
le fil d’or doit e.tre applique. Gela en> 
peche qu’il ne glide trop pres de la 
gencive , qu’il ne fe relache , & que la 
dent ne s’en echappe dans la fuite. On 
ne doit pas craindre que ces coches 
foient capables de gaterles dents ,.elles 
ne periltent jamais par cet endroit. 

Lorfque les dents font chancelantes 
jufqu’au point de tomber d’elles-me- 
fnes, ou d’etre ocees aifement, fi 1^ 
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cavite de leurs alveoles n’a point perdu 
entierement fa profondeur, onpeutles 
y remettre, apres avoir perce chaque 
dent par deux trous , l’un a Cote de 
l’autre a fleur de la gencive , lefquels 
trous perceront a jour la dent par fes 
parties laterales. 

Si c’eft aux dents de la machoire in- 
ferieure qu’on fait ces trous, on fait une 
rainure a la dent {a ), pour loger. le fil 
d’or un peu au-deffus de ces memes 
trous dans toute fa circonference ; cette 
rainure fera plus ou moins large « 5 c pro-' 
fonde fuivant repaflfeur de la dent. Si 
c’eft aux dents (b) de la machoire fupe- 
rieure, on fait la rainure au-delfous. 
des trous. 

Avant quede replacer les dents done 
if s’agit, dans leurs alveoles, on engage 
le milieu du fil d’or entre les deux 
dents voifines les plus folides. Lorf- 
qu’on eft parvenu en croifant le fil, a 
l’intervalle de la premiere dent qui eft 
percee , on pafle les deux bouts du fil 
dans ces deux trous; puis on loge la 
dent dans fon meme alveole , dans 

(a) Voyez la fig. 1 de la planche 17 de 
ce tome , pag. iz8. 

(i) Voyez, la figure 3 de la planche 17. idem 
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lequel on 1’enfoncele plus qu’il eft pof- 
fible. 

S’il y a plufieurs dents a enfiler, 
qu’elles foient voi fines les unes des 
antres , on les enfile de fuite avant 
que de les enfoneer ; apres quoi on 
einbraffe la dent la plus voiline de la 
derniere de celles-ci avec le fil d’or 
pour aller gagner 1’intervalle le plus 
prochain , dans lequel on 1’engage, en 
l’y croifant. On - continue de meme 
d’embralfer les dents chancelantes juf- 
qu’a la plus affermie , qui doit fervir 
d’appui : de-la on revient par plufieurs 
croifemens & tours de ce meme fil a la 
dent folide par laquelle on a commen¬ 
ce. On reitere cette manoeuvre autant 
qu’il eft neceflaire, pour bien affermir 
cos dents; & on obferve de multiplier 
plus ou moins les tours de ce fil, fur 
celles qui font les moins affermies, en. 
fe fervant de la rainure, pour les mieux 
aflujettir. On arrete ce fil de meme 
qu’il a ete dit a l’occafion des dents 
chancelantes, qu’on raffermic fans les 
percer. 

Quand la cavit£ de I’alveole a perdu 
de fa profondeur, & que la dent eft 
plus longue qu’il ne faut, on doit ra* 
coureir la dent par fa racine en la li' 
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mant ou en la fciant; afin que fon ex- 
tremite exterieure fe trouve ail niveau 
de fes voifines. Comme ordinairemenc 
on decouvre la cavite. de la racine de 
la dent, pour peu qu’on la diminue 
par fa racine , il la faut reiftplir de' 
plomb, quand cela arrive. 

S’il fe trouve que les intervalles dess 
dents chancelantes foient plus larges 
qu’ils ne doivent i’etrenaturellement* 
& que les croifemens des fils ne foient 
pas fuffifans pouraffertnir chaque dent, 
il faut mettre a chaque intervalle trop 
large, un petit coin en couliffe (a) fait 
de dent de cheval marin. Chaque coin 
ne doit point exceder l’epailfeur des 
dents : il n’aura qu’environ une ligne 
de hauteur , & fera propOrtionne d’ail- 
leurs a l’intervalle dans lequel on fiu- 
troduira. 

Ces coins ont deux trous & deux 
echancrures fur leurs parties laterales: 
on loge dans ces echancrures les deux 
parties laterales des deux dents qui 
laiffent un trop grand intervalle, lequel 
fe trouve alors rempli. Ces deux trous 
fe font aupres des extremites de ces 
coins, ils fervent a donner palfage aux 

(a) Voyez les figures $ & 6 de la planche 
*7 de ce tome , pag iz8. 



niJ Le Ciiirurgien 
deux bouts du fil d’or, lorfqu’ils y font 
parvenus. 

Ces petits coins fervent a aflfujettir 
les dents : on les place dans la partie 
de l’intervalle la plus proqhe des gen- 
cives, afin quela levre les cache y qu’iis 
foient moins apparens, 6c que le fil 
d’or ne foit pas trop eloigne des gen- 
cives. Sices intervallesfonttres-grands, 
on les remplit avec une dent artifi- 
cielle ; 6c s’ils font encore augmentes 
par la perte de quelques dents, pour 
reparer ce defaut, on y en loge d’arti- 
ficieiles ( a ) contigues l’une a Pautre par 
le talon , ou la partie qui doit etre po- 
fee fur la gencive , mais divifees pour- 
tant depuis la jufqu’a leur extremite : 
ou bien l’on peut encore remplir ce 
meme intervalle avec deux dents hu- 
maines proportionnees a fon etendue. 

On ne fe fert dej"petits coins , que 
dans le cas oil l’on ne fauroit loger 
des dents naturelles ou artificielles dans 
les ititervalles des dents. Leur ufage 
n’ell pas, comme l’on voit par toutes 
ees circonftances , pour occuper toute 
ia longueur de Pintervalle : ils n’ont 
d’autre utilite quecelle de raffermirles 
(a) Voyez la figure 4 de la planche 17 & 
ce tome, pag, 118, 
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dents, en fervant d’appui immediat e 
leurs parties laterales. 

A l’egard de l’affermiflement des 
dents de la machoire fuperieure , il n’y 
a qu’a fuivre la methode que je viens 
de propofer pour les dents de la ma* 
choire inferieure. Par cett.e methode 
on raffermit, non-feulement les inci-r- 
fives & les canines, mais meme encore 
les molaires. 

/ Si M. Dionis (a) avoit connu les 
moyens que je viens de propofer pour 
le raffermiffement des dents , lorf- 
qu’elles font chancelantes, je fuis per- 
fuade qu’il n’auroit pas confeille de les 
oter: au contraire il auroir prefer^ a la 
maxime qu’il donne pour conflante, la 
methode circonftanciee que je viens 
de decrire ; puifqu’en la fuivant, on 
peut conferver les dents en leur place 
pendant le cours de la vie , & qu’on 
les rend capables de faire les memes 
fondions qu’elles faifoient avant que 
d’etre ebranlees. Lebon fucces de cette 
methode nous permet d’appeller du 
fentiment de cet Auteur ; car il faut 
convenir que l’opinion d’un homfne li 
celebre a pu caufer la perte des dents 
> (a) A la pag. 511, de fon Traite des opera¬ 
tions de Chirurgie. 
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de plufiears perfonnes, auxquelles on 
auroic pu les conferver : au rede, fans 
m’arreter davantage a detruire le fen- 
timent d’un Auteur egalement refpeo- 
table par fes connoiflances & par une 
experience confommee , 6c dont la me- 
moire d'ailleurs eft en veneration , je 
pretends feulement etablir I’utilite de 
la methode que je propofe , fondee fur 
mes experiences. J’ai cru etre oblige 
de m’etendre plus particulierement 
dans Implication de cette methode; 
d’autant mieux que perfonne avant 
moi, n’a, comme je le crois, pratique 
la maniere de raffermir les dents na- 
turelles, de la fagon que je I’enfeigne, 
ni celle de les remplacer apres les avoir 
otees, ou lorfqu’elles font tombees. 


Explication de la planche XVII qui con • 
dent la figure de plufieurs infirumens, 
lefquels fervent d affermir les dents. 

La figure I reprefente de petites pin¬ 
cettes a horloger, qui fervent a tordre 
le fil d’or dont on fe fert pour raffermir 
les dents. 

A. Le corps de cet inftrument. 
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B. Son extremite anterieure. 
C C. Ses branches recourbees de 
dedans en dehors , & de dehors en 
dedans. 

La figure II reprefente unedes dents 
incifives de la machoire inferieure per- 
cee au-deffous de la rainure , & enfilee 
d’un fil d’or qui fert a 1’attacher acelles 
qui tiennent encore a la bouche. 

La figure III reprefente une autre 
incifive de la machoire fuperieure, per- 
cee au-deffus de la rainure , & enfilee 
d’un fil d’or qui fert au meme ufage. 

La figure IF reprefente deux inci¬ 
fives artificielles pour la machoire infe¬ 
rieure, enfilees d’un fil d’or, fervant it 
les alfujettir dans le lieu ouon lesfubf- 
titue a la place de celles qui manquent. 

Les figures V & VI reprefen tent deux: 
coins acoulilfe, fervant a alfujettir les 
dents lorfqu’elles fontchancelantes , & 
qu’elles lailfent des intervalles entre 
dies fuffifans pour les introduire : ces 
coins font enfiles d’un fil d’or pour les 
alfujettir aux dents voifines.. 
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CHAPITHE X. 

Defcription & ufage des inf rumens nom- 
mes dechauQoir , poujfoir , pincettes 
ou davier 3 & levier , qui fervent d. 
operer pour oter les dents, 

Les inftrumens qu’on employe pour 
oter les dents & leurs racines feparees, 
font de. cinq efpeces; favoir, le de- 
chauflbir, le pouffoir, les pincettes, 
le levier & le pelican. 

La premiere efpece eft appellee de-. 
chauffoir (a ); parce qu’il fert a detacher 
les gencives du corps de la dent, ou 
des racines, lorfqu’il en eft befoin pout 
les tirer : cet inftrument eft fait en for¬ 
me de croiftant dans l’etendue de fa 
partie. tranchante , qui eft plate & de-. 
vient plus mince a mefure qu’elle ap- 
proche de fa pointe : fa lame eft large, 
d’environ deux lignes datvs fa partie la 
plus etendue, fa longueur d’enviroti 
dix lignes, tranchante dans toute ion 
etendue en fa partie concave : fa partie 
convexe forme un dos, qui en s’appro- 

(<2) Voyez la figure 1 de la planche 18 de ce 
tome, pag, 1451. 
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chant de la pointe , devient tres-tran- 
chant: fa tige edarrondie , pyramidale 
& longue d’environ deux polices : elle 
Jfe cermine du cote du manche par une 
foie carree pour la mieux engager. Ce 
n’eft pas fans raifon que je recom- 
mande , nonobftant l’opinion contraire 
de certains Auteurs, que cet inftrumenc 
foit d’un tranchant fin des deux cotes 
vers fa pointe : la raifon en elt j qu’il 
fait non - feulement beaucoup moins 
foufFrir , lorfqu’il fepare les gencives 
des dents, qu’il le feroit, s’il a’etoit 
pas tranchant des deux cores, ou fi fon 
tranchant n’etoit pas affez fin. II arri- 
veroit pour lors que les gencives de- 
chirees cauferoient une douleur violence 
dans l’operatien , & que la dent etane 
otee , ces gencives auroient plus de 
peine a fe reunir. Pour eviter ces deux 
inconventens, je me fers du dechauffoir 
tranchant des deux cotes; mais comme 
le memequi fert a dechaufler les dents,.' 
quoique tres-propre a otivrir differens 
abfces dans la bouche , apres avoir ap- 
puye contre des parties oflfeufes , peuc 
s’emoufler, il faut en avoir un fembla- 
ble, qui ne ferve qu’a ouvrir les abfces 
ou tumeurs de la bouche. J’ai cru devoir 
tn’etendre l'ur ces cireonftanres, plutbt 
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que de m’amufer a faire une plus ample 
defcription d’un inftrument aufli fimple 
6c aufli connu. 

La feconde efpece d’inftrument fe 
nomme pouffoir (a ); il fert a oter les 
dents , leurs racines ou chicots, en 
pouffant de dehors en dqdans. Cet inf- 
trument a une tige & deux extremites: 
Sa tige eft ronde, ou a plufieurs pans, 
ce qui eft indifferent : cette tige eft 
longue d’environ deux pouces , plus 
etendue dans fa partie convexe, que 
dans fa partie concave: fa partie concave 
eft unie du cote de fon extremite den- 
telee , 6c fa convexite eft un peu arron- 
die. A cette extremite 11 y a une echan- 
crure qui forme deux dents, partageant 
la concavite 6c la convexite en deux 
moities, 1’une droite 6c l’autre gauche, 
p.rifes fur la largeur de l’extremite de 
fon demi-croiffant, ou de facourbure: 
cette extremite eft large d’environ deux 
lignes. A l’extremite oppofee il y a 
une mitte convexe du cote de fa tige, 
& plate du cote oppofe. Cette mitte fert 
a orner 1’inftrument, 6c a le mieuxaf- 
fermir da-ns fon manche au moyen d une 
foie carree fuffifamment longue que l’on. 

(<*) Voyez la figure a de la planche 18 dc 
ce tome, pag. 
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cimenteavec du maftcdans la cavite du 
manche qui la refoit: ce manche doic 
etre en forme pyramidale 6c beaucoup 
plus gros par fon extremite oppofee a 
Ja mitte : il doit etre arrondi, ou a plu- 
fieurs pans, de la longueur d’environ 
deux pouces : fon gros bout doit etre 
a-peu-pres arrondi en forme de poire : 
la matiere la plus ordinaire dont on fait 
ces fortes de manches , eft l’ivoire , l’e* 
beine, ou quelqu’autre bois con venable. 

Lorfqu’on veut fe fervir de cet inf- 
trument: on l’empoigne de fag on que 
fon manche appuie fur le centre du de¬ 
dans de la main : le pouce 6c les autres 
doigts l’embraftent; tantot on allonge 
le pouce fur la tige, tantot l’indicateur, 
tandis que les dents de cet inftrument 
appuyent fur la dent, ou fur le chicoc 
que l’on veut enlever. On poulfe la 
dent, oule chicot de dehors en dedans, 
bailfant le poignet. Lorlque c’eft aux 
chjnts de la machoire inferieure qu’on 
fait cette d^eration, on donne un mou- 
vement d’elevation avec le poignet, 
qui produit un eflfet apeu-pres fem- 
blable a celui que les doigts produifent 
en faignant, lorfqu’on execute laponc- 
tion 6c l’elevation. 
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Lorfqu’on fe fert du pouffoir aux 
dents de la machoire fuperieure ; 1’oh 
tient & Ton appuie de merne eet inf- 
trument, en flechiffant le poignet de 
bas en haut , & l’on produit ainfi le 
meme effet. On peut, fi l’on veut, ajou- 
ter fur la face convexe de cet inftru- 
ment, une efpece de crochet tourne a 
contre-fens , femblable a Textremite 
dentelee du poullbir : ce crochet fe'rt a 
tirer en dehors dela bouche les racines, 
ou les dents qu’on ne peut enlever , en 
pouflant de dehors en dedans. ^ 

II y a encore un autre crochet firn- 
pie ( a ) , dont les dimenfions font a- 
peu-pres de meme que celles de i’inf- 
trument precedent. Ce crochet ne dif- 
fere de cet inftrument, que par fa par- 
tie anterieure, qui eft formee par un 
bifeau , dans la face duquel on a pra¬ 
tique une goutiere, qui s’etend depuis 
la face fuperieure de la tige , jufqu’a 
l’intervalle des deux petites dents. Le 
crochet fimple dont nous parlons, foir 
en bifeau , foit a furface convexe , eft 
preferable au double ; parce que le 
double inftrument a crochet eft phis 

(a) Voyezla figure 3 dela planche 18 dece 
tome,pag. i45>. 
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embarraffant en operant , 5c qu’il ne 
fauroit fervir a ceux dont la bouche 
ne peut s’ouvrir facilement, ou acaufe 
des brides, ou de quelqu’autre indif- 
pofition. Ainfi un crochet pluscrochu. 
etant neceftaire pour tirer les dents, 
lorfqu’il s’agit d’operer de dedans en 
dehors, au lieu de mettre le poufloir 
6c le crochet fur la meme tige, il eft 
a propos quec'nacun de cesdeuxinftru- 
mpns ait fa tige particuliere, 8 c fon 
manche particulier ; de forte qu’on 
ne doit fe fervir que du poufToir , 
ou crochet limple , dont Tun eft em¬ 
ploye, comme nous 1’avons dit, pour 
pouffer de dehors en dedans , <Sc 
l’autre pour attirer de dedans en de¬ 
hors. 

Ces deux inftrumens doivent etre 
d’un bon acier, moderement trempe. 
Leurs dents ferontaftez pointues; parce 
qu’il faut qu’elles entrent 6c s’enga- 
gent en quelque maniere en operant 
dans le colet, dans la racine , ou dans 
lechftor de la dent que l’on veut oter. 
Comme Ja dent n’eft point emaillee 
dans ces parties-la , les dents de cec 
inftrument la penetrent fuffifamment; 
ee qui ne contribue pas peu a rendre 
l’extradion de la dent, ou du chicot 
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qu’on vent otrer, plus facile & plus 
certaine. 

Quand on ote les racines des dents 
molaires du cote droit de la machoire 
inferieure, & qu’elles font trop cou- 
vertes des gencives, le pelican ne pou- 
vant agir fur elles, apres qu’on a place K 
la perfonne fur un fauteuil-, onfaitavec 
la pointe du dechauffoir une incifion 
longitudinals ou cruciate a lagencive, 
jufqu’a la racine que l’on decouvre par 
cette incifion , &: fi l’on corrnoit par 
le moyen de cette incifion , que lebord 
i-nterieur des racines des dents foit 
entierernent detruit, on doit fe fervir 
du pouffoir. Lorfque les racines ne 
tiennent pas beuucoup , la perfonne 
etantaffife fur une chaifebaffe, le Den- 
tide etant place a fon cote droit, tient 
I’inftrument de fa main- droite , ayant 
fon pouce & fon doigt indicateur au 
long de la partie convexe du pouffoir: 
il pofe l’extremite anterieure de cet inf- 
trument fur la furface exterieure des ra¬ 
cines qu’il veut oter : avant que de les 
pouffer du cote de la langue r il paffe 
fon bras gauche par-deffus la tete du 
fujet, il place fon pouce gauche entre 
les racines & la langue, afin d’empe- 
cher cette partie d’etre touches par 
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f inftrument, le doigt indicateur ap- 
puyant fur la face exterieure des dents, 
qui font entre les incilives &les racines 
qu’il veut oter, & les autres doigts por- 
tant fous le menton pour l’affermir : le 
Dentifte pouffe alors l’inftrument, au- 
tant qu’il eft neceftaire pour faire fortir 
les racines. 

Quandil s’agit de faire la me me ope¬ 
ration au cote gauche de cette machoi- 
re, on palfe du meme cote, en otanc 
fon bras gauche dedeffus la tete du fu- 
jet, pour y paffer le bras droit, qui 
fait alors la meme fon&ion que faifoit 
auparavant le bras gauche de l’autre 
cote : on peut faire la meme opera¬ 
tion , fi Ton veut, fans changer de pla¬ 
ce, il fuffit d’etre ambidextre, & de 
changer 1’inftrument de main. 

Lorfqu’il eft queftion d-’operer aux 
incilives 6c aux canines avec le poulfoir, 
on fe met a fon choix dans la fituation 
la plus commode : on fait affujettir la 
tete du fujet fur le doffier : on fait agir 
le poulfoir de dehors en dedans, com- 
me on a dit ci-delfus. Apres avoir ore 
les dents ou leurs racines, il faut laif- 
fer un peu faigner la gencive & faire 
laver la bouche du malade avec de 
l’oxicrat un peu tiede : il faut prelfer 
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enfuite avec lepouce&ledoigtindica- 
teur les parois des gencives; i'oit qu’elles 
foientecartees ou non. Par cemoyen, 
-on diminue le vuide, que la dent laiffe 
apres fa for tie. 

Les racines qui ne tiennent pas beau- 
eoup, qui ont de la prife du cote de la 
langue, ou qui n’ont pas ete detachees 
avec le poulToir, doivent etre atrirees 
en dehors avec le crochet recourbe def- 
tine a cet ufage, le Dentifte etant pour 
lors place a cote ou devant la perfonne. 

Les racines ou chicots des dents de la 
machoire fuperieure feront otees avec 
le pouffoir , de meme que celles des 
dents de la machoire inferieure, en 
faifant a chaque cote ce que nous avons 
dit de faire a celle d’en bas. 

II eft a propose lorfque ces racines 
paroiftent un peu difficiles a oter, que 
le Dentifte pafle derriere le fujet, pour 
lui aflujettir la tete contre fon eftomac, 
apres quoi, il doit faire les fondions ne* 
ceiTaires pour operer en chaque ma- 
ohoire, fuivant la methode qu’on vient 
de donner. 

S’il arrivoit, apres s’erre fervi du 
poufloir , ou de quelque autre inftru- 
ment, que la racine futencore attachee 
a quelque portion dufond dei’alveole ; 
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& qu’elle y.fut.comme perdue, il fau- 
droit achever del oteravec les pincettes 
enbec de grue ou de corbeau. 

Lorfque les racines ou les dents, 
"tiennejtt trpp , pour etre otees en les 
‘renverfant avee le poufToir, ou avec les 
autres inftrumens, de la maniere que je 
viens de le rapporter, on peut les oter 
avec le poulToir , en obfervant les cir- 
.conftances qui fuivent, On fait affeoir 
celui fur qui on doit operer , fur une 
chaife tres-baffe : le Dentifte fe place 
derriere : puis etant eleve au-delfus du 
fujet, -il affermit fa tete contre fapoi- 
trine , il pofe le poulToir fur la face ex- 
terjeure des chieots ou de la dent, il 
fait enforte que le poulToir reponde en 
ligne direfte au point d’appui fur lequel 
la tete fe trouve pofee : apres cela, te¬ 
nant Tinllrument de fa main gauche, il 
tient de fa main droite une livre de 
plomb en malfe, dont la face exte- 
rieure eft un peu concave & garnie de 
drap. Avec cette malfe de plomb, ( a) 
il frappe fur le manche du poulToir, & 
d’un feul coup, s’il eft polfible, il jette 
la racine ou la dent du cote de la lan- 
gue : il doit obferver de bien retenir le 

(a) Voyez la figure j de la planche a8 de ce 
tome, page z 14. 
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pouffoir , pour eviter qu’il n’offenfe 
queique partie de la bouclre. Cette ma- 
niere d’oter les dents ou les ratines fe« 
pdrees de leurs corps, eft la meme, foie 
que l’on opere fur 1’une ou fur l’autre 
machoire; 

Lorfqu’il y a quelques dents fur la 
furfaceinterieure ou exterieure des au- 
tres dents, e’eft-a-dire, quelques fur- 
dents , qui n’ont pu etre arrangees par 
aucuns moyens, & fi elles nuifentaux 
fontiions de la bouche, ou qu’elles 
foient eariees, douloureufes ou dif- 
formes, il faut neceffairement les oter. 
Si elles font fur la lurface interieure 
des autres denrs, on les ore avec le 
pouffoir ou avec les pincettes droites; 
mais lorfque la carie fe trouve du cote 
exterieur des autres dents, e’eft-a-dire, 
a l’endroit ou il faut pofer le pouffoir, 
on doit abandonner cet inftrument, 
pour fe fervir du pelican. On com¬ 
mence par limer la partie laterale des 
deux dents voifines qui font a cote, afin 
d’elargir ou d'augmenter l’intervalle, 
pour faciliter le moyende tirerde de¬ 
dans en dehors la dent cariee & mal 
arrangee. Lorfqu’une dent eft pofes 
contre la furface exterieure des autres 
dents , on fe fert du pelican oudes 
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pincettes droites, s’fl y a de la prife , 
pour tirer cette dent ou ce chicot. 

Pour oter avec le poudoir celles qui 
font fur la furface interieure des autres 
dents, & qui ne tiennent pas beaucoup , 
on n’aque faire d’employer la made de 
plomb : le Dentifte fe met devant ou 
au cote droit du fujet, s’il veut travail- 
ler a la machoire inferieure , ou il fe 
met derriere, s’il s’agjt de la machoire 
fuperieure. 

Lorfque les dents tiennent fi fort 
qu’on eft oblige de fe fervir de la made 
de plomb, le Dentifte fe place derriere 
la perfonne , obfervant ce qui vient 
d’etre dit pour les autres. 

Lorfque ces fortes de dents ont de la 
prife, foit qu’elles foient fituees fur les 
furfaces exterieures des autres dents,foit 
qu’elles foient fituees fur les furfaces 
interieures des mernes dents, on peut 
le.s oter avec les pincettes droites, pour- 
v.u qu’elles ne tiennent pas trop. 

Si l’on fp fert des pincettes droites, 
pour oter les dents , & que les dents 
qu’il s’agit d'b.ter foient du cote droit, 
ou au deyant de la machoire inferieure , 
le Dentifte fe place derriere le fujet, 
tenant l’inftrument de fa main droite s 



141 L e GhiruScikn 
il Terre la dent, & eleve l’inftrument 
en devant , en donnanc un tour de 
poigivet : il enleve de cette fapon la, 
dent qu’il s’agit d’oter. Pour oter les 
dents du cote gauche , il tient l’inftru¬ 
ment de fa main gauche. Lorfqu’il opere 
a lamachoire fuperieure, il eftfitue du 
cote droit ou devant le fujet, ayant un 
genou a terre, s’il en eft befoin, A 
l’egard des dents qui font fituees fur 
la furface exterieure des autres, il ne 
peut les oter qu’avec le pelican , lorf- 
qu’elles tiennent beaucoup: la fagon de 
les oter ne differe point de celle dont 
nous parlerons dans la fuite. 

En fuivant la methode que je viens 
de decrire j on ote fans rien craindre, 
les dents qui font hors de rang, & qui 
font placees fur la furface exterieure, 
ou fur la furface interieure des autres 
dents. 

L’inftrument de la troifidme efpece 
eftnomme pincette, parce qu’ilpince 
& prelfe le corps de la dent qu’on veut 
oter. Quelques-unes de ces pincettes 
font courbes j d’autres font droites: il 
y en a aufti en fapon de bec-de-perro- 
quer, dont la maehoire fuperieureeft 
plus eteirdue-, & fe recourbe de haut 
en bas : 1’inferieure moins etenduefe 
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re'courbe de bas en ha-ut. Ilya au con- 
traire d’autres pincettes, dont les rna- 
choires font a cote l’unedeFautre, fe 
recourbant d abord toutes deux de haut 
en bas, & de dehors en dedans. 

De ces pincettes recourbees, il y en 
a encore qui le font en faf on de bee de 
grue ou en bee de corbeau. Le davier 
ordinaire eft celui qui eft fait en bee 
de perroquetdont l’extremite de cha- 
que machoire a deux dents formees par 
une echancrure : a la face concave de 
la macho ire inferieure de cet inftru- 
ment, il faut obferver de rendre la ca- 
vite encore plus grande & plus pro- 
fonde , pour mieux loger & emb-rafter 
laconvexite du corps de la dent. Il faut 
que dans cet endroit-la cet inftrumenc 
foit en fapon de chagrin ou dentele , 
afin que l’inftrument negliffe pas fur la 
dent. Toutes ces pincettes, tantcour- 
bes que droites, feront a jon&ion paf- 
fce,leursbranches jointesenfemble par 
le moyen d’un clou rive des deux cotes 
a rivure'perdue, & d’unegroffeur fufi- 
fifante pour refifter avec force dans le 
terns que l’inftrument agit. Ge clou 
fert d’axe & de point d’appui, tandis 
que la refiftance fe rencontre du cote 
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de la dent que les mkhoires de l’inf- 
trument embraffent, & que la puiffance 
doit agir vers l’extremite oppofee de 
fes branches. 

Les pincettes ou daviers, dont les 
machoires font courbes de haut en bas, 
& reciproquement recourbees de de¬ 
hors en dedans, doivent avoir deux 
petites dents a l’extremite de chaque 
machoire. Ces dents font feparees par 
une petite goutiere : elles doivent auffi 
etre dentelees dans leur furface inte- 
rieure jufqu’a l’extremite de leurs dents, 
del’etendue de deux ou trois lignes : 
la furface interieure des machoires des 
pincettes droites, doit etredifpofee de 
meme. 

La furface interieure des machoires 
des pincettes en bee de grue ou de 
corbeau , doit avoir une goutiere un 
peu plus ample que cedes des prece- 
dentes. 

Les deux fortes de daviers, dont 
nous venons de parler, fervent a ocer 
les dents de differentes efpeces. Les 
pincettes droites fervent fur-tout a oter 
les incifives & les cariines. Les pin¬ 
cettes en bee de grue ou de corbeau y 
fervent pour, oter certaines racines 
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profondes, deja ebranlees, &qu’on ne 
peut oter avec Jes autres inftrumens. 

Ces fortes de pincettes ou daviers, 
font fi connus & d’un ufage etabli de- 
puis fi iong-tems, qu’il me paroit fu- 
perflu de m’etendre davantage fur leur 
ftrudure. II ne me feroit pas difficile , 
fi je voulois entrer dans un plus grand 
detail, de donner une defcription exade 
& circonftanciee de chacun de ces inf¬ 
trumens (a) , & de chacune de leurs par¬ 
ties ; mais je la regarde comme inu¬ 
tile : il me paroit feulement qu’il n’eft; 
pas hors de propos de faire remarquer 
par quelle raifon je rejette les refforts 
que l’on ajoute ordinairement a cec 
inftrument, pour faciliter Pouverture- 
de fes branches. Outre que le reflbrc 
eft fouvent incommode, il arrive que, 
par fa vertu elaftique, il diminue la 
force de la main qui empoigne les 
branches de Pinftrument pour operer. 

La quatrieme efpece d’inftriiment 
qui fort a oter les dents, fe nomme ele- 
vatoire ou levier (b). Cet inftrumenc 
reffiemble en quelque maniere au trai- 
toir, ou chien , dont les Tonneliers fe 

(a) V. les planches 19 & to, pagesx50 & 1 jl. 

( b ) Voyezla figure 1, de la planche ax decc 
tome, page aoa. 

Tome II. 


G 
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fervent , pour engager les cerceaux 
autour de la futaille. II eft compofe de 
quatre pieces, favoir d’une tige, d’un 
, ecrou en mamere d’olive, d’une bran- 
che courbee en crochet Sc d’une vis. 
La tige fe divife en plufieurs parties, 
favoir en fa partie ronde vers fon ex¬ 
tremite anterieure Sc en fa partie tour¬ 
nee en vis, pres de laquelle il y a une 
mitte, qui fepare la vis d’une foie. 
Cette foie s’aflujettit dans le manche 
de cet inftrument au moyen d'une ro- 
fette fur laquelle elle eft rivee : ce 
manche eft fait en forme de poire : la 
tige de cet inftrument oppofee au~ man¬ 
che eft cylindrique , Sc coupee un peu 
obliquement par fon extremite : cette 
extremite a dans fon milieu une gou- 
tiere fuivant fon obliquite : les faces 
obliques fituees fur les cotes de cette 
goutiere , font dentelees : l’ecrou en 
olive eft perce fuivant fa longueur, & 
par ce moyen , il fe monte fur la tige, 
en s’engageant dans fa vis : il s’eleve 
dans un endroit de la furface exterieu- 
re, une eminence plate par fes parties 
laterales, percee dans fon milieu & 
arrondie dans fa circonference : la 
tranche eft courbee a l’extremite an- 
te.rieure, Sc depuis facourbure jufqu’a 
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1’extremite pofterieure elle eft droite, 
ay ant une face plate inferieu-re, qui 
s’ctend. depuis fa courbure, jufqu’a la 
meme extremite pofterieure de cette 
branche : route la circonference oppo- 
fee a cette face, peut etre arrondie, ou 
a plufieurs pans: l’extremite de la face 
interieure du crochet a une echancrure, 
qui fepare la meme extremite en deux 
dents pointues : la meme furface eft 
un peu denteiee : l’extremite pofte¬ 
rieure de la branche fe trouve plus 
large & plus epailfe, que ne l’eft le 
refte de fon etendue ; eile eft applatie 
fur les cotes, & arrondie du cote du 
dos & du cote du crochet : eile a, 
une feparation dans fon milieu , qui, 
fert a loger l’eminence de l’ecrou : fes 
parties laterales applaties font percees. 
Sc le trou de la partie laterale gauche 
eft place a l’ecrou, pour retenir la vis 
lorfqu’elle a paffe dans le trou qui eft 
del’autre cote > Sc dans celui qui eft a 
l’eminencede i’ecroU. De cette aftem- 
blage, il refulte une charniere , qiii 
ademble la branche a crochet avec 
l’eminencede l’ecrou. Pour aftembler 
cette branche avec la tige, il n’y a 
qu’a faire pafler la tige dans l’ecrou 
percea jour: tournantenfuitedegauche 

Gz 
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a droite, la vis s’engagera plus oumoins 
dans 1’ecrou, fuivant que l’on tournera 
plus ou moins dans un fens ou dans un 
autre; & par ce moyen l’extremite de 
la branche recourbec s’eloignera ou fe 
rapprochera de l’extremite anterieure 
de la tige. 

Les dimenfions de cet inftrument, 
font les fuivantes. La longueur de la 
tige, y eompris fa foie, eft d’environ 
quatre pouces: fa partie arrondie, de- 
puis l’extremite anterieure jufqu’a fa 
partie tournee en vis, eft d’environ un 
bon pouce : fa partie tournee en vis eft 
longue aufti d’environ un pouce, fa foie 
d’environ deux pouces, & fon manche 
de meme, l’ecroii en olive d’environ 
fix lignes, fa branche a crochet d’en¬ 
viron deux pouces quatre lignes, y 
eompris facourbure. 

11 y en a qui font un aflez grand ufage 
de cet inftrument; mais comme le 
point d’appui fe trouve trop eloigne de 
la refiftance ;q[ue d’ailleurs l’extremite 
anterieure de la tige appuie contre la 
partie exterieure de la dent qu’on veut 
6ter, tandis que le crochet de la bran- 
ehe eft porte fur la face interieure de 
cette dent, il arrive que la tige Sc le 
trochet ; fe trouvant horifontalement 
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oppofes; cec inftrumenc eft aufli pro- 
pre a caller une dene, qu’a Pocer: je 
l’ais que M. Dionis le loue beaucoup , 
& die qu’il a ere invenre de Ton eems : 
il ajouee qu'il n’a vu perfonne s’en 
fervir, que feu M. Dubois, Chirurgien 
Denrifte de Louis XIV. Pour moi, je 
ne m’en fers que fore raremenr, & feu- 
lemenc pour ocer les denes chancelanees 
ou peu affermies , ce que ie davier feui 
peuc faire avec plus de surere. 


Explication de la planche XVIII , qui 

contient la figure de trois infirumens qui 

fervent a oter les dents. 

A figure! reprefenee le dechaulTolr 
qui fere afeparer les gencivesdes denes, 
vu lateralemenr. 

A. Sa eige. 

B. Son eranchane & fa courbure 
poineue. 

C. Son manebe. 

La figure II reprefenee le pouffoir qui 
fere a ocer les denes en pouflanc de de¬ 
hors en dedans , vu de fapon que fa 
courbure & fes deux pecites denes font 
apparences. 
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D. Sa tige. 

) E. Son extremite anterieure & re- 
courbee, munie de deux efpeces de 
dents, feparees 1’une de l’autre par une 
echancrure. 

F. Son manche en forme de poire. 

La figure III reprefente le crochet le 

plus recourbe, qui fert a tirer de de¬ 
dans en dehors les dents ou chicots, vu 
lateralement. 

G. Sa tige. 

H. Sa courbure tres-recourbee, mu- 
hiededeux efpeces de dents affez poin- 
cues, & divifeesl’une de l’autre par une 
efpece d’echancrure ou goutiere. 

I. Son manche. 

Explication de la planche XIX , qui con- 
tient Id figure de deux infirumens pour 
' oter les dents. J 

La figure I reprefente le davier, vu de 
fafon qu’on appergoit les courbures de 
fes machoires & fes deux branches. 

A. Le corps de eet inftrument. 

BB. Les extremites dentelees & re- 
courbees de chacune de fes machoires. 
CC. L’extremite la plus etendue de 
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fes branches, qui fert de manche a cet 
inflrument. 

La figure 11 reprefente un autre da- 
vier ou pincette, dont les machoires 
font recourbees de haut en bas, de droite 
a gauche & de gauche a droite, qui fere 
a oter certaines dents pour des cas parti¬ 
culars, vu dans toute fon etendue, & 
de fapon qu’on apperpoit les courbures 
de fes machoires & fes quatres dents. 

D. Le corps de cet inflrument. 

E. Son extremite anterieure recour- 
bee & dentelee. 

F. Son extremite pofterieure, ou fes 
branches qui fervent de manche. 


Explication de la planche XX, qui contient 
, la figure de deux infirumens j pour 
oter les dents . 

La figure I reprefente les pincettes 
droites, vues lateralement, qui fervent 
a oter certaines dents. 

A. Le corps de cet inflrument. 

B. Son extremite anterieure , a la- 
quelle on remarque la courbute de fes 

G 4 
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deux machoires & la dentelure de la 
furface interieure. 

CC. Son extremite pofterieure ou 
fes deux branches qui fervent de man- 
che. 

La figure II reprefente les pincettes 
en bee de grue oude corbeau, vues la- 
teralement, qui fervent a oter les raci- 
nes des dents ou chicots. 

D. Le corps de cet inftrument. 

E. Les deux machoires fermees, re- 
courbees, pointues 8c dentelees en de¬ 
dans. 

FF. Les deux branches de cet inflru- 
ment qui fervent de manche. 


CHAPITRE XI. 

Defcription circonfianciee cL’un nouveau 
pelican , & les imperfections de ceux 
done on fie fervoit auparavant. 

La cinquieme & derniere efpece de 
ces inftrumens eft nominee pelican. Cet 
inftrument fert a tirer en dehors les 
dents ou les chicots. Les uns font faire 
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,Ie pelican d’une fapon, les autres d’une 
autre. Celui que jem’en vais decrire, 
eft conftruit d’une maniere qui n’a point 
encore paru, & j’ofe dire qu’on peut 
s’en fervi-r avecplus de surete & de fa- 
cilite, que de tous ceux qu’on a em¬ 
ployes jufqu’a prefent. 

Le pelican done il s’agit, doit etre 
en premier lieu confidere de plufieurs 
fapons, par rapport aux differens ufa- 
ges qu’on en doit faire , fuivant la dif- 
ferente fituation des dents, tant a la 
machoire fuperieure, qu’a l’inferieure. 

Si nous confiderons ce pelican pro- 
pre a oter les dents plus ou moins 
eloignees, & plus ou moins grofles du 
cote droit de la machoire inferieure, 
& capable en mcme-terns de les oter 
au cote gauche de la machoire fupe- 
rieure, n’ayant pour lors qu’une feule 
branche a crochet, nous le devons re-- 
garder comme fimple. Si nous le con - 
fiderons comme capable de produire le 
meme eftetayant encore une feconde- 
branche a crochet, tournee dans le me¬ 
me fens par rapport a fes courbures; 
mars appliquee fur le corps de cet inf- 
trument a l’oppolite de la premiere 
nous le devons regarder comme repete, 
double ou jumeau fur un meme corps. 
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Si nous confiderons ce pelican par 
rapport a l’ufage qu’on peut en faire au 
cote gauche de la machoire inferieure, 
6c au cote droit de la machoire fupe- 
rieure , nous le regarderons comma 
femblable a celui qu’on vient de de- 
crire , excepte que les courbures de 
ies deux branches, 6c celles des de¬ 
mies roues feront tournees dans un 
fens different, quoique d’ailleurs elles 
foient les memes; 6c pour lors c’eft un 
fecond pelican jumeau de celui auquel 
il reffemble. Tout cela etablit quatre 
pelicans femblables, montes deux a 
deux fur deux corps differens, quoi¬ 
que d’ailleurs conformes, & ne diffe- 
raiit entr’eux que par les divers fens 
de lacourbure de leurs branches, par 
les differens fens de leurs demi-roues, 
6c par les divers ufages qu’ils produi- 
fent en operant fur les dents, aux deux 
cotes de 1’une ou de l’autre machoire; 
tantot en tenant cet inftrument avec la 
main droite au cote droit, 6c avec la 
main gauche aii cote gauche. La fimi- 
litude qui fe rencontre entre ces peli¬ 
cans , aux circonftances pres que je 
viens de rapporter , fait qu’il fuffic 
d’en decrireun feul, pour donner une 
idee parfaite de la ftruiture de tous les 
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autres., & de leur ufage en particular. 

Lepelican fimple, (a) eft celui qui 
n’a qu’une feule branche coudee , & 
une feule ’ demi-roue. 11 eft compofe 
d’un corps ou d’une piece debois, d’un 
eftieu, d’une goupille, d’une branche, 
d’un petit crochet en forme de fer a 
chevai 8 c d’une vis; le toutd’acier. 

Le corps de cet inftrument (#), doit 
etre d’un bois ferme & folide, tel que 
le bQ.is de buis, de cormier, &c. de la 
longueur d’environ cinq pouces, de l’e- 
pailfeur d’environ dix lignes, & de la 
largeur , dans fa plus grande etendue , 
d’environ un police: dans les dimenfions. 
de cet inftrument, ily a plufieurs chofes 
aconliderer: fon corps proprementpris, 
comprend le centre 8 c la partie moyenne 
de fa longueur : fa furface laterale gau¬ 
che eft convexe; cette convexite fert a 
deux fins; i°. pour rendre l’inftrument 
plus propre a etre empoigne ; 2. 0 . pour 
le fortifier davantage dans l’endroit oir 
il eft perce d’un trou tres-confiderable, 
qui fert a recevoir l’eflieu & a le forti¬ 
fier. Pour donner encore plus de force 
au corps de cet inftrument, on prend 

(a) Voyez la planche 23 de ce tome, p. 206.- 
\b) Voyez la figure a de la planche ai, idem , 
page aoa^ ' 

G6 
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deux lames defer ou de laicon, fuffi- 
famment epaifles 6c larges: on les en¬ 
gage en dedans 6c en dehors , fuivant 
la longueur du manehe, fans qu’elles 
excedent le niveau de fafurface: on les 
y aflujettit par quatre goupillesrivees a 
ri vuresperdues, perfantde part en parr.: 
fon extremite anterieure doit etre re- 
gardee comme la partie qui fert de 
point d’appui fur les dents 6c furies 
gencives, en operant, 6c la pofterieure 
comme le manehe decet inftrurftent. 

A I’extremite anterieure, eft placee 
une efpece de demi- roue ovale qui lui 
eft contigue: cette demi-roue eft plate 
dans fes cotes , large d’environ dix 
lignes, elevee d’environ cinq a fix li- 
gnes, & epaiffe d’environ deux lignes: 
cette demi-roue eft prife dans l’extrer 
mite anterieure de la tige ou corps de 
cet inftrument : la, elle eft fituee de 
telle fafon qu’elle incline un peu obli- 
quement de dehors en dedans, 6c de 
haut en bas : l’extremite gauche de 
l’ovale , que fa circonference decrit, 
excede la furface laterale gauche d’en¬ 
viron deux lignes , tandis que celle 
qui lui eft oppofee, eft quafi a niveau 
de la furface exterieure de l’extremite 
du corps de cet inftrument : la furface 
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plate inferieure de cette demi-roue, 
eft enfoncee d’environ une ligne , pres 
du bord oblique de la face inferieure 
du corps de cet inftrument: la meme 
furface de la demirroueinclinee,comme 
nous favons die, excede un peu, du 
core de la circonference, le niveau de 
la furface inferieure de l’arbre ou tige 
du corps de cet inftrument. Toutes ces 
difpofitions fervent a porter la demi- 
roue du cote du crochet de la brancho 
recourbee,.tandis que par fes combures 
cette branche s’eloigne d’elle rces cour- 
bures fervent encore a faire porter la 
demi-roue y dont la circonference n’eft 
que tres-peu convexe, ; fur plufieurs dents 
,a la fois,, en inclinant du cote des gen- 
cives, 6c meme appuyant en par.tie fur 
elles* 

Sur toute la circonference de cette 
demi-roue y on ajoute un ou deuxmor- 
ceaux de peau de bufle, pr.oportionnes 
a fon epaiffeur : on les attache avec de 
la colle forte ; 6c pour mieux fortifier 
cette demi-roue, on colle aufli fur 
fes furfaces plates, un ou deuxmor- 
ceaux de taffetas ou de, toile fine. 
On met par-deffus le tout un linge, 
qu’on arrece proprement par une liga-. 
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tare de HI a l’endroit de la jonition de la 
demi-roue au corps de cet inftrument, 
& pour la prdprete on change de terns 
en terns ce linge. 

A la face fuperieure de cet inftru¬ 
ment eft pratiquee une entaille prife 
dans l’epaiffeur de fon corps, qui fe 
portant obliquement de dehors en de¬ 
dans , ens’etendant da vantage, fe ter- 
mine par un demi-cercle, au-dela du 
centre de la furface fuperieure. 

Cette entaille eft profonde dans cet 
endroit d’environ deux lignes, un peu 
moins du cote de la demi-roue; & 
cela pour ecarter davantage la furface 
fuperieure de la demi-roue de la furface 
inferieure de la branche a crochet. 
Ces furfaces fe trouvent d'ailleurs elob 
gnees l’une de l’autre par un vuide 
d’environ deux lignes, qui regne ehtre 
la furface de l’entaille, & la furface 
fuperieure de la demi-roue. Au centre 
du corps de cet inftrument , il y a un 
trou d’environ quatre lignes de dia- 
metre: ce trou perce d’outre en outre ; 
il eft d 3 ’environ cinq lignes de diame- 
tre : il fert a loger un eflieu [a), qui 

(a) Voyez la figure i de la planche n dcce 
tome, page 103. 
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s’aflujettitpar fon milieu dans ce meme 
trou, au moyen d’une goupille ( a ) , 
qu’on place dans ufte engrainure prati- 
quee dans l’entaille fuivant fa longueur, 
& qui s’introduit enfuite dans un trou 
pratique dans le corps de l’effieu. II 
faut obferver que l’effieu, dont le corps 
doit avoir un diametre proportionne a 
ce trou , eft plus gros dans un endroit 
que dans l’autre; c’eft pourquoi on 
Tarrete avec la goupille par la partie la 
plus etroite de fon corps. 

La partie de cet effieu qui excede 
1’entaille , fert a recevoir la branche 
recourbee, en faifant la fon&ion de 
pivot. 11 regoitauffi un crochet qui fert 
a arreter la branche par une engrainure 
pres de fa tete ou de fon extremite : la 
longueur de cet effieu , lorfqu’il doit 
fervir a arreter deux branches, eft en 
tout d’environ un pouce ; celle de fon 
corps , fervant de piedeftal, d’environ 
cinq lignes & demie; celle de chaque 
tige ou pivot, ( car il en doit avoir 
deux , lorfqu’il fert a recevoir deux 
branches a un pelican double ) doit 
etre d’environ deux lignes ; fon dia¬ 
metre d’environ trois lignes d’epaif- 

(a) Voyeila figure a de la planche aa de ce 
tome, page aoj. 
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feur; l’excedant de la longueur de cet 
eftieu eft employe pour les deux gorges 
ou rainures, & pour les tetes qui les 
couvrent. Chaque rainure eft profonde 
dans route fon etendue d’environ une 
demi-ligne , & large d’autant. 

La branche recourbee (a) fe divife 
en trois parties, en tige, en extremite 
anterieure ou crochet, & en extre- 
mite pofterieure ou annulaire. Sa tige 
eft carree : elle a une furface fupe- 
rieure percee en forme d’ecrou pour 
recevoir la vis qui foutient le crochet 
en fer a cheval, (b) une furface infe- 
rieure, & deux laterales. Cette tige eft 
epaiffe d’environ deux lignes, large de 
trois du cote de fon extremite pofte- 
rieure, & de deux lignes vers la pre¬ 
miere recourbure. La longueur de 
eette tige eft d'epuis l’anneau jufqu’a la 
premiere recourbure, pour l’ordinaire, 
d’environ un pouce & dix lignes : le 
refte de cette tige ou branche , s’em- 
ploie a fe recourber en differens fens , 
& a former fon crochet. La premiere 
courbure fe porte de droite a gauche, 

(а) Voyez les figures 3- & 4 de laplanche ti¬ 
de ce tome, page 203. 

(б) Voyez les figures j & 6 de la planche at > 
idem. 
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la feconde dedans en avant , 6c de 
gauche a droite ; 6c la troifieme, en 
fe courbanc de haut en bas, forme 
le crochet. 

La premiere courbure eft d’environ 
fept lignes d’etendue hors d’ceuvre; la 
feconde a la meme etendue, 6c la troi¬ 
fieme eft d’environ fix lignes. 

A la face interieure du crochet j il y 
a une goutiere qui regne dans toute 
fon etendue, 6c dont les bords font 
denteles jufqu’a l’extremite du crochet 
par de petitestraces, ou fillons traver¬ 
ses faits a la lime : une echancrure di- 
vife l’extremite de ce crochet en deux 
petites dents egales : fon extremite pof- 
terieurc ou annulaire, eft plate, ar- 
rondie par fa circonference , & per.eee 
dans fon centre d’outre en outre par 
un trou d’environ trois lignes de dia- 
metre. L’epaifteur de cet anneau eft 
d’environ deux lignes du cote de la fur- 
face plate, 6c il a la meme epaifleur da 
cote de la furface circulaire. 

Il faut remarquer que ft l’on monte 
une feconde branche a crochet fur le 
corps de ce meme pelican, ellefera 
xecourbee dans le meme fens; mais ap- 
pliquee ala face 6c a l’extremiteoppo- 
iee a celle que la premiere branche 
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occupe. On obfervera la meme circorff- 
tance pour la fituation de la feconde 
entaille qui la doit recevoir. 

On obfervera encore qu’au pelican 
qui fert a oter les dents du cote gauche 
de la machoire inferieure j & du cote 
droit/de la machoire fuperieure , les 
courbures de la branche doivent etre 
tourriees a celui-ci dans un fens oppofe, 
c’eft-a-dire, de gauche a droite , & de 
droite a gauche , excepte la derniere, 
qui feradans les unes & dans les autres 
de ces branches recourbees, toujours 
de haut en bas, formant ainli le cro¬ 
chet de leur extremite anterieure. 

' La branche recourbee eft arretee dans 
l’entaille en fapartie annullaire par le 
petit crochet en fer a cheval, qui s’en- 
gage dans la rainure de la partie de 
l’effieu, qui fert de pivot. Ce crochet 
a de phiS^ une queue formee par une 
petite lame percee d’un trou a fon ex¬ 
tremite j pour donner paflage a une 
petite vis (a) , qui 1’ajTujettit dans le 
petit ecrou pratique a la furface fupe- 
rieure de la tige de la branche d cro¬ 
chet. La longueur de cette queue ou 
lame, eft d’environ dix lignes , fon 

{a) Voyez les figures 7 & 8 de la planche it 
de cetorae , pag. zoj. 
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epaifleur d’environ une demi-iigne , 
de meme que celle de fon fer a cheval, 
qui en fe logeanc dans la rainure du pi¬ 
vot j entre fa tete & la furface plate de 
l’anneau , aflujettit la branche par fa 
partie la plus etendue dans la cavite 
demi-circulaire de l’entaille , tandis 
que le refte de la branche fe loge, en 
s’avanfant du cote de la demi-roue 
dans l’entaille. De cette fagon l’inf- 
trument fe trouve monte , & en etat 
d’agir , l’extremite pofterieure tenant 
lieu de manche, quoiqu’on y ait monte 
une feconde branche , & qu’on y ait 
pratique une feconde demi roue ; & 
alternativement le Dentifle fe fervant 
de l’autre branche, le premier pelican 
fervira de manche a l’autre. 

Le tout ainfi difpofe, on peut, a fa 
volonte, oter ou remettre toutes fortes 
de branches a cet inftrument, pourvu 
que d’ailleurs chacune foit garnie d’un 
petit crochet en fer a cheval; pourvu 
aulfi qu’elles ayent leur anneau pro- 
portionne a la grolfeur du pivot; que 
de meme la circonference de l’anneau 
foit proportionnee al’etendue de la par- 
tie circulaire de l’entaille qui la doit 
recevoir t fans que la furface fuperieure 
de la branche, excede le niveau de la 
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furface fuperieure du corps du pelican; j 
& que le fer a cheval foit proportionne 
a Ja rainure , qui doit le recevoir. 

En fuivant les circonftances que je 
viens d’indiquer , on multipliera ces 
pelicans jufqu'au nombre de quatre, 
qui fe reduiront a deux pelicans dou¬ 
bles ; lefquels feront propres 8c conve-i 
nables a executer tout ce qui fe peut 
pratiquer avec le pelican , bien mieux 
que ne le feroient enfemble tous ceux 
que l’on a inventes, redifies, & mis 
en ufage jufqu’a prefent, 

Chaque branche du pelican recoup 
bee a crochet, doit etre d’un bon acier; 
ces branches feront polies 8c unies, 
fans aucun autre ornement, tous leurs 
angles moufles, & ceux de leurs re- 
.courbures obtus, afin de ne point in- 
commoder les levres ou les joues. | 

On fait ces branches plus ou moins 
longues, proportionnant la longueur 
des recourbures a celle de la tige, 
ainfi que la grolfeur du crochet, qui 
eft plus grande dans les plus grandes 
branches , & plus petite dans les plus 
petites. Il fautobferver que la tige de 
chaque branche ait toujours par fa par- 
tie pofterieure & par fa tigeune dimen- 
lion egaie, 8c qq’on ne doit diminuer 
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leur volume , que vers leur extremite 
anterieure. 

La premiere de cescirconftances fert 
P rendre toutes fortes de branch'es pro- 
pres a tournerYur le meme pivot, & a 
fe placer dans la meme entaille. La 
feconde circonftanee fait que diverli- 
fiant les proportions anterieures des 
branches, on en aura par ce moyen, 
dont le crochet fera proportionne a tirer 
certaines dents ou racines, & d’autres 
a tirer des dents & racines d’un diffe¬ 
rent volume 6c d’une differente figure: 
en un mot, pour fuppleer a tous les 
cas que l’on peut rencontrer dans l’ex- 
tra&ion des dents , les branches feront 
plus oumoins longues parleursrecour- 
bures, felon que 1’on voudra eloigner 
plus ou moins de la demi-roue la der- 
mere courbure que forme le crochet. 

Quand ala trempe de ces branches , 
elles doivent etre tres-moderement 
trempees, un peuplus vers les dents du 
crochet, afin qu’elles foient moins caf- 
fantes ; mais il faut pourtant qu’elles 
ayent une force fuffifante, pour ne pas 
plierdans l’effort, & afin que les dents 
du crochet ne s'ecrafentpas, & qu’elles 
ne viennent pas a fe faulfer. 

Quoique le pelican, dont je viens de 
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donner la defcription, ait affez de rap¬ 
port a ceux dont on fe fort ordinaire- 
ment,il ne laiffe pas d’en etre diffe¬ 
rent : ce qu’on reconnoitra en exami¬ 
nant bien fa conftrudion; & encore 
mieux lorfque l’ufage fera voir la dif¬ 
ference avantageufe de fes effets. 

Dans celui-ci les entailles affermif- 
fent les branches dans leuradion; avan- 
tage qui ne fe rencontre pas dans les 
pelicans, dont on s’eft fervi jufqu’a 
prefent; parce qu’il faut a eeux-ia en- 
velopper la branche de linge , ou 
d’autre matiere ferr\blable , pour l’af- 
feimir avec.fon corps, & que non- 
obftant cette precaution , elle eft fom 
ventpeu ferme ; ce qui rend par com 
fequent fon adion moins sure. 

Les demi-roues fe trouvent un peu 
plus balfes que l’extremitedes crochets, 
afin qu’elles appuyent eh partie fur la 
gencive, & beaucoup moins fur les 
dents , que ne font les demi-roues des 
autres pelicans , ces dernieres etanc, 
fujettes a enfoneer , ou a ebranler les 
dents; parce qu’elles ne portent pas en 
partie fur la gencive & en partie fur 
la dent, comme le font celles que je 
propofol 

La convexite de l’ovale de la demi- 
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roue du pelican done je parle , repond 
par fa pente a l’extremite de la face in- 
terieure du crochet; ce qui fait que fa 
pjuiflance agit mieux. La garniture mo- 
lette de la convexite empeche que la 
gencivene foit froiffee ni contufionnee; 

& lorfque la demi-roue eft pofee fur la 
gencive , comme nous l’avons dit, la 
levre fe trouve logee a la partie infe- 
rieure de la demi-roue, fur la face op- 
pofee aux entailles. 

II y a des pelicans, qui, au lieu de 
demi-roue .convexe , ont une piece 
ajoutee & mouvante, en forme de de- 
mi-croififant , d’environ un pouce de 
longueur Sc d’environ deux lignes de 
largeur : cette piece eft concave a fa 
face anterieure, Sc lorfqu’eile eft mon- 
tee , fa concavite pofe contre plufie'urs 
dents, qui doivent lui fervir d’appui, 
tandis que le pelican agit. Cette piece 
ajoutee doit etre fixe ; mais elle ne 
I’eft pas toujours fur le meme appui 
pendant que le corps de 1’inftrument iur 
lequel elle eft montee , a la liberte de 
fe mouvoir de droite a gauche, Sc de 
gauche a droite, fans que 1’extremite 
engagee dans la charniere, qui la joint 
a la demi-roue en croiffant, puifle Jfe 
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tranfporter d’un lieu a un autre fans 
deplacer ce croiiTant; ce qui produiroit 
un mauvais effet : l’ecartement, que 
ce mouvement produit , agiffant dans 
l'endroit du pivot, avance ou recule 
la branche. Pendant qu’il produit cet 
effet , il arrive fouvent un inconve¬ 
nient qui en produit un autre, & qui 
confide en ce que ce croiiTant attache 
par le moyen de la charniere a 1’extre- 
mite anterieure de la tige , fe trouve 
fouvent deplace, lorfque le corps de 
cet inftrument decrit une ligae oblique, 
en fe portant de gauche a droite, & de 
droite a gauche : il refulte de-la, que 
le croiiTant etant deplace, il nefe ren¬ 
contre plus de refinance, & que par 
confequent la puiffance ne peut plus' 
agir. D’ailleurs il ffeit pas poffible de 
fe fervirdecet inftrumentdanspluiieurs 
cas , qui , quoique particulars, ne 
lailfent pas d’etre affez ordinaires ; ce 
qui fait que cette efpece de demi-roue 
ou de croiiTant, etant concave par fa 
face anterieure, fi les deux, ou trois 
dents voifines de celles qu’on veut oter 
manquent, Tonne peut plus appuyerce 
croiiTant fur les dents voifines de la 
breche, de meme que Ton appuie la 
demi-roue 
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demi-roue de mon pelican. Lorfqu’il 
s’agit d’oter la derniere , ou l’avant 
derniere des dents, ou quelque autre 
qui ell reftee feule , apres la perte de 
plufieurs autresdumeme cote, la demi- 
roue en croiffant, ne pouvant point 
s’appuyer fur les gencives , il arrive 
que ces pelicans ordinaires deviennent 
inutiles dans ces deux derniers cas , 
comme dans pluiieurs autres. 

En inclinant & courbant de haut en 
bas, les demi-roues demon pelican, je 
l’ai rendu propre a fervir en routes for¬ 
tes d’occafions, obfervant les circoi^ 
tances que j’ai dites. Ce n’eft qu’apres 
plufieurs experiences dont le fucces a 
heureufement repondu a mes inten¬ 
tions , que je lui donne la preference 
fur tous les autres pelicans* Par les rai- 
fons que je viens d’expofer, il eft aife 
de comprendre les inconveniens aux- 
quels les pelicans ordinaires font fujets. 

Les courbures des branches du pe¬ 
lican dont je me fers , facilitent beau- 
coup l’extra&ion de? dents , parce 
qu’elles les tirentdans un fens horizon¬ 
tal & prefque vertical, en meme terns 
& de dedans en dehors 3 quoique les 
dents foient eloignees*, pourvu que 
Ton fache d’aiileurs manier cet inftru- 

Tom. II. H 
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inetit; au lieu qu’il n’eft pas poffible 
de bien rirer de l’aiveole une dene 
eloignee , avec les branches droites; 
fans rifquer d’intereffer les dents qui 
font a cote, & fans gener beaucoup les 
commiffures des lev-res. 

La commodite de la premiere eour- 
bure fert a loger la commilTure des 
levrtsfans les fatiguer, qtioiqu’on eloi¬ 
gns le crochet de la demi-roue. On s’ap- 
perpoit par ce feul ufage, que les bran¬ 
ches droites n’ont point ces avantages; 
par elles genent confiderablement les 
ccAnmiffores lorfqu’on eft oblige d ? e- 
loigner le crochet de la demi-roue: 
d’ailleurs elles ebranlent , 011 renver? 
fent fouvent les dents, qu’on veut con* 
ferver dans leur place, en portant obii- 
quement fuf elles celles que Ton ote. ■ 

Pourprofiter des avantages que moti 
pelican peut produire, il faut en avoir 
deux femblables, montes ehacun de 
deux branches recourbees, a la diffe¬ 
rence pres que ces branches foient re¬ 
courbees dans un fens different, de 
meme que les demi-roues, pour oter 
les dents des deux cotes des deux ma- 
choires: I’un fert pour le cote droit de 
la machoire inferieure, 6c le cote gau* 
che de la machoire fuperieure ; l’autre 
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au contraire fert pour le cote gauchede 
delamachoire inferieure, 5c le cote 
droit de la machoire fuperieure : les 
longues branches fervent aux dents 
eloignees, 5c les courtes a celles qui 
approchent des incifives. 

II faut remarquer que le pelican 
qui fert aucote droit de lamachoire,in¬ 
ferieure , ne peut fervir au cote gauche 
de la machoire fuperieure, qu’en le 
changeant demain. Dememe celui qui 
fert au cote gauche de la machoire infe¬ 
rieure , ne peut fervir au cote droit de 
la machoire fuperieure qu’en le chan¬ 
geant auffi de main. 

L’on pourroit encore faire un peUr 
can double (a) qui ferviroit a oter les 
dents en tous les endroits de l’une 5c 
de l’autre machoire; pourvu que les 
branches & les demi-roues fuflent; 
tournees & courbees dans un fens op- 
pofe, c’eft-a-dire, que lorfque la de- 
mi-roue 5c la branche Ceroient tour¬ 
nees a une extremite de droite a gau¬ 
che , la demi-roue & la branche de 
I’extremiteoppofeefuffent tournees de 
gauche a droite , celui-ci me paroit 
plus commode; mais corame le crochec 

[a] Voyez la planche 14 de ce tome, page 
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d’une de fes branches tourneroit du 
cote du dedans de ia main, tandis que 
l’on opereroit avec l’autre , & qu’il 
pourroit incommoder en operant, je 
me fuis determine a donner la prefe¬ 
rence aux autres. 

Je confeille d’en avoir deux , cha- 
cun monte de deux branches, dont la 
courbure foit tournee dans l’un , en 
chaque branche de droite a gauche (a). 
Sc dans l’autre de gauche a droite [b) t 
de meme que je l’ai dit dans ce cha-- 
pitre; parce qu’il fe peut trouver deux 
ou trois dents a tirer a la meme per- 
fonne , & qu’elles peuvent n’etre pas 
du cote ou cet inftrument pourroit les 
tirer feul. Le Denude ayant dans fes 
deux mains les deux pelicans montes 
de branches convenables par rapport 
«i leur proportion «Sc a celle des dents 
qu’il doit oter, il lui ell facile de tirer 
plufieurs dents de fuite, fans quitter 
la bouche du malade; au lieu qu’on ne 
peut le faire avec ceux dont je viens de 
parler, lorfque les dents font placees 
aux deux cotes de l’une , ou de 1’autre 
mcLchoire, a moins que de fufpendre 
fextra&ion de la feconde dent, quand 

fd] Voyez la planche zy dece tom. pag, 208. 

Voyez la planche z 6 , idem , pag. zop. 


D E N T I 5 f T 5 . 173 

on en a ote une, afin d’avoir le terns de 
changer de branche , ce qui eft impa- 
tientant & incommode , tant pour le 
Dentifte, que pour ceux qui fe trouveot 
dans la fiicheufe necelfite de fouffrirces 
operations. 


CHAPITRE XII. 

les ufages du pelican qui fere d oter cer- 
taines dents , quon ne fauroit tirer 
aujffi facilement avec tout autre injlru « 
tnent. 

De tous les inftrumens qui fervent 
a oter les dents, un pelican tel que 
celui que je decris, me paroit etre le 
plus utile ; fon effet eft plus prompt, 
plus allure que celui de tous les autres, 
quand on le faitbien manier j fans quoi 
le pelican , quelque parfait qu’il puifle 
etre , eft le plus dangereux de tous lesf 
inftrumens qui fervent a oter les dents; 
en obfervant les circonftances requifes , 
nous otons par fon moyen quantite de 
dents, & quantite de racines que nous 
ne pourrionspas oter, s’il n’avoit pas 
la perfe&ion que je lui ai donnee. 
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Si Ton fe fert du pelican , le malade 
etantfitue d’une fa$on convenable, on 
obfervera avec attention les circonf- 
tances lu-ivantes. 

Lorfqu’on ouvre la bouche de quel- 
qu’un pour lui oteu une dent, il faut 
obferver de ne pas trop eloigner la ma* 
choire infe-ri'eure de la fuperieure; parce 
que negligeant cette precaution , on 
s’expofe i a-caufer une luxation a cette . 
partie, comme il arriva a Angers a une 
Keiigieufe de Sainte-Catherine , fui- 
vant le rapport de la Religieufe meme 
5c des autre? Religieufes du meme mo- 
naflere : le Chirurgienen fut fi effraye, 
qu’il ne fut comment s’y prendre pour 
yremedier; ce qui obligea d’avoir re¬ 
course.un autre Chirurgien plus expe- 
rimente que celui-la. 
t - Les racines 5c les dents qui 
beaucoup , Sc qui & nr de la prife du 
icote de' leiir fur face interieure, font 
tireej avec le pelican. La manoeuvre 
tjtt’oh pratique pour titer les racines 
'en particular avec cet inftrument, ne 
differe point de cellequi eonvient pour 
<6ter les dents entieres. Onobferve que 
lai pofition de la demi-roue 5c du cro- 
^tliet ne doit point differer en fun 5c en 
f autre cote des machoires, qu’autant 
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qu’il eft neceflaire d’eloigner, ou d’ap- 
procher la demi-roue du crochet, a 
proportion que la dent qu’on yeut oter 
eft eloignee des incifives , & eelle-ci 
des molaires. 

Pour affermir la branche centre le 
corps de cet inftrument, on eloigne le 
crochet de la demi - roue, & on met 
entreda branche & la feuillure , out 
entaille, un petit morceau de papier 
roule :> ft la branche s’en ecartoit, on 
1’y arreteroit avec un petit lacet, done 
on entoureroit rinftrument. 

Les dernieres molaires de la ma- 
choire inferieure font quelquefois tres« 
difficiles a oter , a caufe de leur eloi- 
gnement , & de l’epaifleur de l’os en 
cet en droit: il y a meme des cas, ou il 
eft impoffible d’en venir a bout avec le 
pelican ; fur-tout lorfque le nombrede 
trente-deux dents eft complet, a caufe 
du peu de prife que le crochet du peli¬ 
can trou-ve quelquefois fur lacouronne 
de ces foftes de dents. Lorfqu’elles 
percent, fouvent il arrive desaccidens 
ft f&cheux, qu’on eft oblige de les oter 
de quelque maniere que ce foit. 

Il y a des groftes molaires qui font 
encore tffes-difficiles a tirer , lorfque 
elles ofit plufieurs racines, & qu’eiles 

H 4 


Ij 6 Le Chirurgien 
font adherentes, ecartees ou barrees. 
Quand elles font ecartees, dies rom* 
pent, ou dilatent l’alveole; parce que 
ie colet de la dent eft plus menu que 
le corps, & que leurs racines font trop 
ecartees les unes des autres par leur 
extremite. 

Pour remedier a la fra&ure de l’al¬ 
veole , lorfqu'on a tire une pareille 
dent, il faut prelfer les genciyes avee 
le pouce & le doigt indicateur t on rap- 
proche ainli les parties qui font divifees 
ou rompues, lefquelles fe retabliftent 
bientot d’elles-memes, les fibres de cet 
os etant peu ferrees. 

S’il arrive que quelques portions des 
parois ofleux de 1’alveoie, foient ecar¬ 
tees, ou ayent fouffert un deplacemenc 
total, on doftabfolument oter cespor¬ 
tions d’alveoles, parce qu’elles ne peu- 
vent pas fe reunir. En ce cas, ilfaut les 
regarder comme un corps etranger & 
nuifible. Quant aux pieces ofieufes, qui 
font encore attachees par quelqu’une 
de leurs parties, il faut les retablir 
dans leur lieu naturel avec une londe , 
ou avec quelqu’autre inftrument con- 
venable qu’on introduit pour cet effet 
dans l’alveole. Apres avoir retabli les 
alveoles , on comprime les gencives 
fuffifamment pour les rapprocher. 
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Les dents dont les racines font bar- 
fees , font plus dangereufes aoter, que 
celles qui font ecartees; parce que cette 
fubftance fpongieufe de laquelle nous 
avons parle ailleurs, fe trouvant ren- 
fermee dans l’efpace de leurs racines 
il eft impoftible de les tirer , fans em- 
porter cette portion fpongieufe, ou fans 
rompreles racines de la dent qu’on veut 
oter : voila ce qui a demne occafion a 
l’erreur du peuple, qui croit que ces 
fortes de dents ont une barre , qui 
prend de l’une des racines a l’autre. 

Si les dents qui ont leurs racines cro- 
chues, emportent ou ecartent certaines 
portions de l’alveole, cela n’arrive que 
parce que les dents ont plus de force, 
que la portion de 1’os qui s’oppofe a 
leur fortie : ft au contraire les dents 
font plus foibles que les alveoles, elles 
fe caflent, & leurs racines reftent dans 
les cavites de l’alveole ou elles font 
enehaflees. 

Ce ne font pas feulemenr les dents 
barrees qui font difticiles a oter, il y 
en a de figurees par leur racine , & de 
recourbees en divers fens, de maniere 
qu’il n’eft pas poflible de les oter , fans 
s’expofer aux mernes inconv&iiens ,, 
quel que parfait que foit 1’inftrument 
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dontonfe fert, & quelque precaution 
que prenne le Dentifle le plus adroit. 

II y a des dents adherentes aux al¬ 
veoles , & avec les parois defquels 
elles fe trouvent eonfondues & inti- 
mement unies. Ces dents ne peuvent 
etreotees/qu’une portion del’os maxil- 
laire , & meme de la cloifon des al¬ 
veoles ne les fuive, a moins que la 
dent ne fe caffe. Ce qu’il y a de plus 
lacheux en cela , c’efl qu’avant que 
d’operer, onne peut nullement diftin- 
guer cette ^ficheufe difpofition, & que 
d’ailleurs quand on la reconnoitroit, 
on n r en tireroit aucun autre avantage, 
qAie celui de faire un pronoftic de- 
favantageux au fujet, & capable de 
1’intimider. On ne peut dans un cas 
femblable fe raettre a couvert de la 
violence que l’on a ete oblige de faire 
malgre foi y qu’en faifant connoitre 1 
la perfonne a qui on a tire de pareilles 
dents, qu’il n’a pas ete poffrble de les 
lixi oter autrement, lui faifant com- 
prendre que ce ne font que les circonf- 
tances facheufes qui rendent ces fortes 
d-operatiOns laborieules & lujettes a 
cet inconvenient. 

PoUr oter avec le pelican j les ra- 
cines, ou les dents molaires & canines 
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du core droit de la machoire inferieure, 
on fait affeoir le fujet lur une chaife 
bafle : enfuite le Denude fe met der- 
riere, & il appuie la tete du fujec 
contre fa poitrine pour l’affermir : il 
porte le doigt indicateur de la main 
gauche fur la furface exterieure des 
dents de cette machoire, le doigt du 
milieu fur le menton, l’annulaire 6 c 
6 c l’auriculaire delfous, entre la fym- 
phife 6 c l’angle droit inferieur de la 
machoire inferieure : il tient l’indru- 
ment de la main droite : il pofe fa 
demi-roue fur la gencive & les dents 
les plus proches des racines, ou de 
la dent qu’il veut oter. Apres cela, 
il pofe le crochet du pelican fur la 
partie moyenne de la furface interieure 
de la dent qu’il doit enlever , ou il le 
defcend plus bas. S’il n’y a point de 
prife pour affermir ce crochet dans cet 
endroit, 6 c aider fon a&ipn, le Den- 
tifte pofe le pouce de la main gau.- 
che delfus, 6 c le doigt indicateur a cote, 
ou bien il fait fervir le doigt indicateur 
a abaiffer la levre, 6 c tirant 6 c ilevant le 
font un peu de droite a gauche , ilfait 
fortir ainfi les racines , ou la dent^de 
ralveole. Les debts femblahfes. ducote 
H 6 
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gauche de cette machoire, feront ti*> 
tees de meme, en tenant l’inftrumene 
de la main gauche, faifant agir la main 
droite de la meme maniere que l’on a 
fait agir la gauche de l’autre cote. 

Pour oter les incilives de cette mil- 
choire , le Dentifte doit etre place 
devant le fujet, tenant l’inftrument de 
fa main droite, ou de fa main gauche, 
s’il eft neceflaire. Enfuite ilpofe le cro¬ 
chet & la demi-roue du pelican, comme 
il vient d’etre dit, tenant les dents voi- 
fines avec le doigt indicateur & le pouce 
de la main oppofee a celle qui tient 
l’inftrument, pour alfujettir la machoire 
dans les mouvemens qu’il faut faire 
pour oter la dent. 

Al’egarddes racines, ou des canines 
dcmolaires du cote droit, ou du cote 
gauche de la machoire fuperieure, le 
manueleft le meme que pour celles de 
4’inferieure ; parce qu’il faut du cote 
droit , oudu cote gauche , tenirl’inftru- 
ment de la main du meme cote que fe 
trouve la racine, ou la dent qui doit 
etreotee, & porter le pouce de la main 
oppofee a celle qui tient I’inftrumenr, 
fur la partie inferieure de la furface ex- 
terieure du crochet: ie doigt indicateur 
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fe pofe egalement fur la furface exte- 
rieure, mais au-deffus du crochet, afin 
que ces deux doigts conduifent & pouf* 
fent le crochet dans fon action. Lorf- 
queles dents qu’on veut oter, ne font 
pas des plus eloignees, on affermit le 
men ton avee les autres doigts ; an lieu 
que quand elles le font, on ne peut 
porter que le pouce, fur la par-tie in* 
ferieure du crochet. 

Si Ton veut oter les incifives de la 
machoire fuperieure , le fujet etant 
affis fur une chaife baffe, le D’entifteeft 
fitue derriere lui, & affermit fa fete , 
comme il a ete dit. Pour oter celles 
du cote droit, il dent l’inftrument de 
fa main droite, appuyant- le pouce & 
1 ’indicateur de fa main gauche fur le 
crochet, pour fftciliter la fortie de la 
dent; le refte des doigts de cette main 
portant deffus & deffous le menton, 
pour Taffu}ettir. Lorfqu’on veut tirer 
les dents du cote gauche, on obferve 
les memes circonftanees , changeant 
feulement les fbn&ions de Pune & de 
l’autre main. 

S’il arrive qu’une dent fe caffe fous 
rinftrument, il faut faire tout fon pof- 
lible pour oter ce qui en refte. S’il y a 
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eh cela trap de difficulte , il faut dif* 
ferer Poperation , ,en attendant que la 
difpofition devienne plus favorable , a 
moins qn’une hemorrhagieproduitepar 
Parte re qui le trouve toujours dans le 
canal de chaque racine d’une dent , ne 
fourniffe trop de fang , & que cette 
hemorrhage n’ait pu etre arretee pat 
Jes moyens indiques dans la fuite de 
ce chapirre, ou a moins que la doulpur 
ne nous y oblige, parce qu’avec le terns 
ces raeines fedecouvrent de deffous les 
chairs en fe detachant peu-a-peu de 
Pos de Palveole qui les comprime ; ce 
qui fait qu’elles font alors plus aifees a 
oter , & que le dechirement n’eft pas fi 
eonfiderable. 

S’il y avoit des fecrets pour tirer les 
dents avec autant de facilite, que les 
Operateurs de? carrefours & places pu- 
bliques , tachent de le perfuader au 
peuple, je eonviens qu’on ne pourroit 
aflezles payer, puifqu’on epargneroit 
beaucoup de douleur a ceux quiont le 
malheur d’etre attaques du mal de dents, 
& d’en etre violemment tourmentes ; 
la Connoiffance que j’ai des dents & 
des maladies qui les affligent , m’a 
ipujours fait croire, que ces fortes de 
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gens n’avoient qu’une methode propre 
a fafciner les yeux du public : la peine 
que j’ai prife , pour tacher de decou- 
vrir le myftere de ces affronteurs , 
m’a eclairci & mis emierement au fait 
de leur fupercherie : toute leur adrelfe 
conlifte a gagner quelquespauvres mal- 
heureux, qui fe fourrent parmi la po¬ 
pulace attentive au redt des promelTes 
de l’impofteur empyrique : les feints 
malades a gages, fe prefentent a di¬ 
vers terns, & le pretendu Operateur 
qui tient dans fa main une dent toute 
prete enveloppee dans une membrane 
tres-fine avec du fang de poulet , on 
d’un autre animal , introduit fa main 
dans la bouche du feint malade j & 
y ■ lailfe la dent qu’il tenoit cachee : 
apres quoi il n’a qu’a toucher, on 
faire femblant de voucher la dent avec 
une poudie, on une pailje,, ou ayep 
la poime de fen epee il n’a meme\ 
s’il veujc, qu’a fonner une clqchette a 
roreilleJu pretendu patient, quiecrafe 
pendant ce tems-la ce qu’on lui a mis 
dans la bouche : on le voit aufli-tot 
craeher du fang & une dent cnfanglan- 
tee , qua n’efl: pourtant que la dent que 
l’impofteur, ou le fuppofe malade 
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avoit introduce dans fa bouche. Si 
dans la foule quelqu’un trompe par 
ee ftratageme , fe prefente pour fe faire 
tirer une dent, la poudre , la paille, 
&c. n’etant plus de mife, l’Operateut 
ambulant trouvera bien-vite une de- 
faite ; il ne manquera pas de fuppofer 
que la fluxion e£t trop forte; qu’il faut 
patienter encore quelques jours , ou 
fcien que cette dent eft une dent ceil- 
lere qu’il ne faut point tirer ; parce 
que ees fortes de dents, &c< font 
comme ees empyriques le pretendent, 
relatives a l’oeil, qui feroit, difent- 
ils, bientot perdu , fi on les otoit. Si 
ces affronteurs avoient bien appris la 
par tie de la Chirurgie qu’ils avilif- 
fent par une impudente pratique & 
une ignorance groffiere ; s’ils avoient 
etudie l’anatomie , ils auroient con- 
mu que Ips nerfs qui vont aux canines, 
fortent de la meme fource que ceux 
des autres dents , & que l’oeil n’a pas 
plus de communication avec les dents 
qu’ils appellent oeilleres , qu’avec 
les autresv 

II y a autant de dents oeilleres pour 
ces pretendus Dentiftes, qu’il y a de 
dents dans la bouehe ; car pour pen 
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qu’ils en reneontrent qui leur paroiffent 
difficiles aoter, ils rengainent bien-vite 
leur epee, avec la pointe de laquelle ils 
fe vantoient de les oter , 8c remettenc 
ainfi dans le fourreau tous les coups 
adroits , dont ils font parade dans les 
Provinces, & a Paris fur le Pont-neuf, 
theatre ordinaire de ces impofteurs, 
qui ayanc alarme les malades par cette 
fauffe opinion des dents oeilleres , les 
affluent apres cela que moyennant une 
certaine fomme* ils ne laifferont pas 
delesguerir, & qu’ils ont pour leur 
mal r un remede immanquable ,. done 
ils ppffedenteuxfeuls le fecret: les ma¬ 
lades qui ont la foibleffe de les croire r 
fe trouvent a la fin les dupes de leur 
pratique temeraire, aufii-bien que de 
leur mauvaife theorie. 

Afin de detromper le vulgaireau fu- 
jet des dents oeilleres, je me fens obli¬ 
ge d'avertir que j’en ai tire un grand 
nombre , fans qu’il fait arrive aucuns 
des accidens dont on fe laiffe ordinai- 
rement intimider , meme fans m’etre 
apper^u, qu’il arrive plus d’accidens a 
ces fortes de dents-la, qu’aux autres. 
Les Pradciens &les Auteurs de bonne 
foi ont o.bfqrve la m erne chofe. 

Pour eviter la fra&ure de. l’alveole , 
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dans le cas oil les dents ont leurs ra- 
cines longues & adherentes, il faut les 
ebranler ieulement a,vec le pelican; ce 
qui fe fait comme fi Ton vouloit les 
6 ter. Lorfqu’on a ebranle uue dent ^ 
la machoire fuperieure, on acheve, 
fans fortir de fa place, l’operation avec 
le . davier. Si le davier ne convienc 
pas , on paffe devant le fujet, & oft 
a recours aux pincettes droites , pour 
tirer la dent de haut en bas. - 

Si Ton a ebranle quelque dent a la 
machoire inferieure avec le pelican 
dans le deflfein de l’oter, apres 1’avoir 
ebranlee, on l’ote avec le davier,: en 
la tirant de bas en haut. Si les inciftves 
ne peuveut fe tirer avec cet inftrument, - 
il faut pallet du cbte gauche de la per- 
fonne, & porter le bras droit par^def- 
fus fa cede, pour tirer la dent avec les 
pincettes droites. 

On ne doit pas ignorer que les dents, 
apres avoir ete otees de leurs alveoles, 
peuvent reprendre, etant*remifes fur 
le champ dans leurplace, quand meme 
elles feroient cariees; pourvu qu’elles 
le fo-ient legerement, & qu’on ait la 
precaution, apres qu’elles feronc de 
nouveau -unies a l’alveole , d’eft oten 
toute la*barie, & de lesplomberu elles 
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pourroient meme, en cas de befoin , 
etre transferees d’une bouche dans une 
autre, & y reprendre avec la meme fa- 
cilite que celles qui font faines. Dans 
ces fortes de tranfports de dents, on 
doit'toujours preferer la dent parfaite- 
ment faine. 

II ne faut pas que l’on regarde com- 
me une fable le tranfport d’une dent 
avec fucces d’une bouche dans une au¬ 
tre, non-feulement parce qu’il y a d’an- 
ciens Auteurs qui le propofent, tel 
qu’Ambroife Pare & plufieurs autres; 
mais encore parce qu’on voit par des 
experiences journalieres, que des dents 
tranfplantees d’un alveole dans l’al- 
veole d’une bouche differente , fe font 
confervees plufieurs annees fermes & 
ibiides, fans recevoir aucune altera¬ 
tion , & fervent a routes' les fondions 
auxquelles les dents font propres; juf- 
ques-la qu’il s’en eft vu refifter a la vio¬ 
lence du mercure apres la falivatiqn 
tandis que leurs vjaifines en etoient 
ebranlees, quoique naturelles. A plus 
forte raifon, les dents remifes dans leurs 
alveoles naturels doivetit tenir & durer 
long-terns; a moin§ que quelque ac¬ 
cident ne les attaque , de meme qu’il 
pourroit attaquer les dents les plus 
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faines, & qui n’ont jamais ete depfa- 
cees; c’eft pourquoi il ne faut point ne- 
gliger; lorfque la dent n’eft point trop 
g<ttee, de la remettre dans fon alveole, 
lorfqu’on l’a otee par meprife, ou que 
la violence de k douleur nous y a obli¬ 
ge ; puifque l’on peut par la guerir le 
malade , & lui rendre fa dent. Cette 
operation reuffit fort bien aux incifives 
& aux canines, & bien fouvent aux pe- 
tites molaires, lorfqu’il n’y a pas trop 
d’ecartement. 

Elle a reufli tant de fois, que je fuis 
etonne qu’il y ait encore aujourd’hui 
des Auteurs & des Praticiens qui la 
pretendent impoffible : on. peut voir 
au chapitre 30 du tome premier, quel 
eft le fucces que j’ai eu dans de fen> 
blables operations : ce qui fe- trouve 
fort oppofe au fentiment du celebre 
M. Dionis. Cet Auteur fuit en cela 
I’opinion de M. Verduc (a), qui tient 
qne de tels fairs font apocriphes, & 
qu’il n’eft pas poftiljle de raffermir dans 
les alveoles, les dents remifes & tranf- 
plantees. Je fuis d’autantplus furprrs 
que ces deux Auteurs fe recrientdela 

t M ft ctoit Maitre Chirurgien 1 Paris, cdlebre 
'Anatomifte, & Auteur de plufieuts lines de 
Chirurgie. 



D E N T I S T E. I $9 

forte , a l’occafion d’une dent que M. 
Carmeline (a) avoit otee & remife fur 
le champ avec fucces, que ce fait etoic 
conftant , rapporte & verifie par M. 
Garmeline. Le cas etant devenu aflez 
commun, j’efpere qu’a l’avenir on n’au- 
ra pas de peine ale croire. 

Les dents qu’on remplace pour 1 ’or- 
dinaire, font les incifives, les canines 
& les petites molaires; paree que ce 
font celles qui fervent le plus a la pro- 
nonciation & a l’ornement de la bou- 
dhe. II eft important d’obferver, pour 
y bien reuffir, que la perfonne a qui 
on fait cette operation, foit d’une bonne 
fante; que 1’alveole & les gencives dans 
lefquelles on veut remettre une dent, 
n’aient point trop fouffert de dechire- 
ment dans l’extra&ion de la dent qu’oa 
doit remplacer; que la perfonne ne foie 
pas d’un age trop avance , & que les 
gencives & 1’alveoie ne foient point 
trop affaiffees. 

Outre ces circonftances, il faut en¬ 
core que la dent etrangere, que Ton 
veut traofplanter d’une bouche dans 
une autre, foit de la meme efpece & 
proportionnee a celle qui eft gatee , 

[a] II etoic Maine Chirurgien a Paris, Sc 
celebre Dentifte. 
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qu’on veut oter & remplacer. Cette: 
proportion doit etre plus exa&e entre 
la racine & l’alveole qui doit la rece- 
voir, qu’au refte de la dent. En un 
mot, il faut que les proportions de ces 
deux parties foient aftez • juftes, pour 
que les liqueurs & le luc nourricier qui 
doivent s’y porter, les puiflent unir, 
les fortifier & les rendre auffi lolides 
qu’il arrive ordinairement aux dents 
que Ton a otees & remifes fur le champ 
dans leur meme alveole. 

Si l’on veut tranfplanter une incifive 
ou une canine d’une bouche dans une 
autre; il faut que la perfonne a qui on 
veut mettre la dent etrangere, ait en¬ 
core dans fa bouche la dent ou la racine 
de ladentpareille, non-feulementpour 
pouvoir conliderer la place, mais aulfi 
lagrolfeur, la longueur, & la figure 
du corps de la dent qu’on veut fubfti- 
tuer; ce qu’on doit obferver autant qu’il 
eft poftible ; en ce cas, on commence 
par tirer la dent, qui doit remplacer 
celle dont il s’agit; car, li l’on otoit 
l’autre auparavant^ le fang fecoagule- 
roit dans fon alveole ; ce qui pourroit 
par lafuite empecher I’union de la dent 
qu’on y veut introduire : fi pourtant 
apres avoir ote la dent qui doit etre 
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remplacee, celie qu’on a tiree la pre¬ 
miere ne fe trouvoit pas propre, 8 c 
qu’il faliut en tirer une autre, il fau- 
droit en ce cas-oter avecune faulfe tente 
ebarbee le fang qui fe feroit coagule 
dans l’alveole, ou Ton veut replacer 
la dent. On ote ces dents avec pre¬ 
caution , crainte de caffer l’une on 
Pautre; c’eft pourquoi, il nefaut point 
tirer tout d’un coup celles qU’on doute 
£tre adherentes; mais il faut les tirer 
peu-a-peu. : lorfqu’elles font fuffifam- 
ment ebranlees avec le pelican, oil 
acheve de les tirer avec les pincettes 
droites ou avec le davier. Pour mieux 
menager la gencive de 1 la mauvaife 
dent ou racine que l’ori veut oter 8 c 
remplacer, il faut auparavant dechauf¬ 
fer la dent ou la racine-avec un deehauf- 
foir bien tranchant. 

La dent qui doit faire place a celle 
qu’on a delfein de remettre', ne doit 
etre.otee que dans Pinftant qu’on veuc 
la remplacer. Lorfque Ja dent, qui a 
ete otee la premiere , eft mife dans fa 
place, on l’aflujettit aux dents voiftnes 
avec le:fil pendant douze a quinze 
jours, & merae plus s’il eft neceftaire. 
Avant que de tirer ces fortes de dents, 
on doit en mefurer & comparer les 
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n ortions autant qu’il eft poftible, 
la dent que Ton veut remettre , 
fe trouvoit trop large ou trop longue, 
on peut en diminuer le corps avec la 
lime, avant que de la tirer 6c de la 
remettre. 

II y a une autre maniere de remet¬ 
tre des dents humaines ou naturellesj 
que je n’ai encore vu pratiquer que par 
un Dentifte de Province, dont j’ignore 
le nom. Cette maniere eft linguliere, 
6c pourroit bien etre bonne , fur-toue 
quand les perfonnes font encore jeunes 
6c d’une par fake fante., que les alveoles 
6c les gencives ne font point trop affaif* 
fees, 6c que la racine de la dent qu’on 
veut oter , eft aftez longue, pour que 
celle qu’on lui fera fucceder fe trouve 
logee 6c etablie de fapon a durer long- 
terns. 

Si quelqu’un a une dent incifive ou 
une canine qui foit cariee jufqu’au 
point d’etre noire, douloureufe, 6c 
meme rempue, 6c que Ton veuille s’en 
defaire , il faut l’oter avec routes les 
precautions neceflaires, pour que la 
gencive,ni l’alveole, n’en foient point 
trop intereffes , c’eft-a-dire, qu’il n’y 
ait point trop de dechirement a ces 
deux parties. Enfuite on choifira une 
pareille 
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pareille dent humaine : il eft indiffe¬ 
rent qu’elle foit ou recemment ou de- 
puis long-tems tiree. On l’ajuftera de 
maniere qu’elle foit proportionnee en 
tous fens, autant qu’il fera poflible, a 
celle qu’on veut remplacer : on y fera 
des coches ou des petites entailles , 
d’environune bonne ligne de largeur, 
& d’une demi-lign.e de profondeur, 
fur trois ou quatre endroits de fa ra- 
cine : cela fait, on introduira cette 
dent dans l’alveole ou etoit la mau- 
vaife; elle y fera aflujettie au moyen 
d’un fildefoie, dont on fera plufieurs 
tours circulaires dccroifes fur cette dent 
& fur celles qui lui font voilines , en 
paffant & repaflant le fil dans leurs in- 
tervalles, fans neanmoins que les gen- 
dives en foienttropincommodees: apres 
que cette dent aura ete ainfi placee, & 
qu’elle fera reftee en cet etat pendant 
vingt-cinq ou trente jours, on oterale 
fil de foie j 8c elle fe trouvera raffermie 
dans l’alveole, qui ferrantde tous cotes 
la racine de cette dent , aura pu poufler 
des accroilfemens dans les coches ou 
entailles qu’on y aura faites. C’eft ainfi 
que cette dent pourra refter incruftee 8z 
fublifter pendant un cems confiderable. 

Tome II. 1 



193 Le C h i r u r g t e n 
Pour en augmenter la dabilite 6c la 
duree , on peut, avant que de la met- 
tre en place, la percer d’une de fes 
parties laterales a l’autre, en y faifant 
deux petits trous de chaqye cote, tres- 
jpres de la gencive, pour donner padage, 
a un fil d’or d’une grofleur convenable, 
qu’on introduira dans l’intervale d’une 
ou de deux dents voilines, oil il fera 
affujetti 6c arrete , en le tordant par les 
deux bouts, qu’on prendra enfemble. 
avec les pincettes a horloger. Ce der¬ 
nier confeil que jedonne me paroit plus 
sur que tout le rede , 6c je fuis tres- 
eonvaincu que la dent tiendrabeaucoup 
mieux, par le moyen que je propofe. 

Apres avoir tire line dent ou une 
racine, fes vaifleaux fanguins ou ceux 
de l’alveole, fourniffent quelquefois une 
hemorrhagie, qui, quoique petite en 
apparence, ne laide pas fouvent d’etre 
de duree j d’effrayer le malade 6c les 
aflidans, 6c d’embarraffer le Dentide, 
s’il ne fait pas y remedier. 

Si fhemorrhagie ed produite par la 
rupture des racines, en voulant oter la 
dent, 6c qu’on foit allure qu’elle vienne 
du rameau d’artere, qui portoit aupa- 
ravant la nourriture a la dent, il faut 
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examiner d’oule fang fort, & mettre 
fur le vaiffeau le ftiptique ou le cau- 
tere adtuel : quand on ne voit point 
l’extremite du vaiffeau, il faut neceffai- 
remenr oter les racines de la dent, fans 
quoi 1’hemorrhagie fubfifteroit tou jours. 
Les ftiptiques qu’on emploie pour Tune 
& pour l’autre de ces hemorrhagies, 
font, ou l’eau alumineufe, 1’eau flipti- 
que de Rabelj ou celles dont void les 
eompofitions, & qui ne font pas moins 
efficaces. 

Prenez du vitriol d’Angleterre, ou 
de la couperofe la plus verte, une livre, 
& de l’eau-de-vie une pinte: mettez le 
vitriol dans un grand creufet ou pot 
de terre, couvert d’un tuileau , ou a 
fon defaut, dans un plat de terre un 
peu grand & non verni, couvert d’un 
autre plat de la meme grandeur : en- 
fuite mettez le vaiffeau dans un feu de 
roue recouvert de charbon allume : en- 
tretenez le feu pendant cinq a fix heu- 
res, afin que le vitriol fe deflegme 3 8 c 
qu’il devienne rouge comme du fdig i 
apres quoi, retirez-Ie du feu pour le 
laiffer refroidir & le mettre en pou- 
dre : cette poudre fera mife dans un 
grand matras, & par-deffus on verfera 
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l’eau-de- vie , laquelle ne doit aller 
qu’a la moitie du matras a caufe de la 
fermentation de ces drogues : le ma¬ 
tras etantbien bouche , on le met pen¬ 
dant vingt-quatre heures fur les cen- 
dres chaudes, qui feront pour cet effet 
dans un grand plat, que 1’on mettra 
fur un fourneau ou rechaut garni de 
feu, capable d’entretenir une chaleur 
douce & temperee : on aura foin de 
remuer de terrls en terns le matras, & 
lorfqu’on le retirera , on le laiflera re- 
pofer, pour verfer la liqueur a clair 
dans des bouteilles, qu’on tiendrabien 
bouchees.Pour fe.fervir de cette liqueur, 
on en imbibe plufieurs petits tampons 
de charpie, qu’on met les uns fur les au- 
tre.s dans la cavite qui fournit le fang, 
& l’on applique par-delfus un pluma- 
ceau imbibe. Si l’alveole & les genci- 
ves ont fouffert du dechirement, on 
affermit le tout pendant un quart- 
d’heure avec le doigt indicateur & avec 
le pouce , & on preffe les deux cotes de 
la gencive. Lorfque ces parties n’ont 
point ete dechirees, ni ecartees, on 
met fur le plumaceau une ou deux pe- 
tites comprefles, afin que le malade 
venantafermer fa bouche, le tout fpif 
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comprime par les dents de la machoire 
oppofee ou par la gencive , s’il ne fe 
trouve pas de dents vis-a-vis. 

Quand l’hemorrhagie eft grande , 
apres avoir imbibe ces bourdonnets de 
la liqueur, on les roule'dans de la pou- 
dre d’eponge brulee, & on les laifle 
dans la cavite de l’alveole jufqu’a ce 
qu’ils tombent d’eux-memes. Le ma- 
lade ne doit manger que quelques heu- 
res apres ^application de ce remede, 
6c il ne doit rien faire qui foit capable 
de l’emouvoir ou de rechauffer. 

J’ai toujours prefere ce ftiptique a 
tout autre, parce qu’il fait ordinaire- 
ment fon effet dans une feule applica¬ 
tion. On peut cependant fe fervir avec 
beaucoup d’utilite de celui que M. Le- 
mery donnedans fon Cours de Chymie, 
page 504, dont voici la compofttion. 

Prenez du colcothar ou vitriol rouge, 
qui refte dans la cornue apres qu’on en 
a tire l’efprit 8 c l’huile, cinq dragmes ; 
. del’alun de Rome & du fucre candi, 
de chacun demi-once; de l’urine d’une 
jeune perfonne , dcdel’eau de role, de 
chacun quatre onces ; de l’eau de plan¬ 
tain feize onces. Agitez le tout erifem- 
ble long-terns dans un mortier; pnis ren- 
verfez ce melange dans une bouteilie: 

•13 w 
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il faudra verfer par inclination la li¬ 
queur, quand on voudra s’en fervir. 

En certains cas, qui a la verite ne 
font pas ordinaires, l’hemorrhagie eft 
occafionnee , ou par l’extra&ion de 
quelque dent, dont le volume ou dorrt 
l’ecartement des racines eft fort grand, 
ou parce que les alveoles font adheren- 
tes aux racines des dents, a un tel point 
que la dent & l’alveole ne font plus 
qu’un meme corps: alors il fe fait des 
eclats ou des deperditions de fubftance, 
non-feulement de l’alveole, mais en¬ 
core de la gencive : ce qui peut occa¬ 
sion ner des hemorrhagies prefque in- 
furmontables ; parce que la distribu¬ 
tion des vaifteaux varie fouvent dan,s 
le corps de l’homme. On en a vu mou- 
rir par de femblables accidens; c’eft 
pourquoi il eft bon de favoir tous les 
moyens qui peuvent fervir a y reme- 
dier, & les caufes quiont rendu quel- 
quefois inutiles les applications des af- 
tringens, des ftiptiques, du bouton de 
vitriol, & meme du cautere a&uel & 
potentiel. L’inutilite de tous ces re¬ 
medies depend du defaut de compref- 
fion, ou de ce qu’elle n’eft pas aflez 
long-terns continuee : ces fortes de re¬ 
cedes ne pouvant produire que tres- 



D E N T I S T E. 19$ 

imparfaitement leur efifet, fans le fe- 
cours de la compreffion, parce que les 
impulflons reiterees, qui fe produifent 
continuellement dans les arteres , a 
l’abord des colonnes de far.g a&uel- 
lement determinees a s’y.porter par cha- 
que contraction, qui fe produit dans le 
coeur < 5 c dans l’artere meme, chaflenc 
& expulfent tout cequi n’efl: pas capa¬ 
ble de leur refifter. De-la vient le peu 
d’effet des ftiptiques dans certains cas, 
&la neceffite de la compreffion dans 
1’application de tous les remedes qu’on 
met en ufage , pour arreter les hemor- 
lhagies. Celt pourquoi, on ne fauroic 
aflez recueillir les obfervations qui one 
du rapport au cas dontnous parlons, ni 
ramaffertrop de circonftances, pour les 
mettre en pratique dans les diflerentes 
occafions qui fe prefentenr a l’imprevu. 

11 furvient quelquefois des fluxions 
aux gencives & aux joues, apres qu’on 
a ote une dent; foit que cela vienne 
d’une difpolition qui s’y rencontroit 
auparavant, fpic que l’ebranlement ou 
recartement d.e l’alveoig, qui eft arrive 
par la fortie de la dent, l’ait produitc. 
II faut y remedier en faifant ufer au ma- 
lade de rafraichiffemens converabies , 
&en le faifant Aligner, li la fluxion eft 
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grande. D’ailleurs, on aura recours, 
s’ii eft neceffaire, aux topiques deja 
propofes en femblables occafions. 

Si ron-obferve regulierement tous 
les moyens que j’ai donnes pour la con- 
dervationdes dents, on evitera fouvent 
d’etre reduit a la facheufe neceflite de 
les detruire. Ce n’eft qu’avec regret 
que je me determine a oter des dents, 
non pas par rapport a la violence de 
l’operation, qui n’eft jamais fi confi- 
derable, que les douleurs qu’elles cau- 
lent, ni par rapport aux fuites facheu- 
fes qui peuvent en arriver; mais j’he- 
fite, j’elude Sc je differe a les oter par 
le grand cas que j’en fais, Sc a caufe 
de l’importance de leur ufage. Si cha- 
cun avoit les mem.es egards, on con- 
ferveroit autant de dents, que Ton en 
detruit mal-a-propos, Sc on n’auroit 
pas tant de mepris pour ceux qu’on ap» 
pelle Arracheurs de dents, dont quel- 
ques-uns a la verite ne meritent qu’un 
tel titre, tandis que bien d’autres me¬ 
ritent celui de Confervateursde dents; 
puifqu’ils les conferventnon-feulemenc 
autant que les regies de Tart le peuvent 
permettre , mais encore qu’ils era- 
ploient leur genie, en imitant la nature, 
a reparer les defauts qui reflent a une 
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bouche, lorfque l’ouvrage de cette 
m^me nature vient a manquer. On ne 
fauroit refufer a ces derniers le titre de 
Chirurgiens Dentiftes, puifqu’ils pra- 
tiquenc exadementdans toutefon eten- 
due une partie de la Cbirurgie, qui 
certainement n’eft qu’eftimable par elle- 
merae, & qui n’a jamais pu devenir 
meprifable que par l’abus qu’en ont fait 
certaines gens qui s’en font empares, 
qui l’ont pratiquee fans jamais avoir 
acquis les connoilfances neceftaires & 
fuffifantes, & qui ont trompe & rebate 
le Public. De-la il eft arrive que le vul- 
gaire, qui n’eft pas toujours capable de 
faire une jufte eftimation du merite , a 
confondu l’homme de bonne foi avec 
le fourbe , l’experimente avec l’igno- 
rant; & qu’enfin, on a meprife le Den- 
tifte & fa profeftion , qui, fans de tels 
inconveniens auroit toujours ete conft- 
deree autant que plufieurs- autres par¬ 
ties de la Chirurgie , qui ne font ni plus 
utiles, ni plus importantes a la confer- 
vation de Thomme. 



262 Lfi CHIRtRGIES 


Explication de la planche XXI , qui con- 

tient Its figures du levier & du corps du 

pelican , qui fervent a oter les dents . 

La figure I reprefente l’inftrument 
nomme levier, vu lateralement dans 
toute fon etendue. 

A. La tige. 

B. La goutiere fituee a Textremite 
anterieure de.cette meme tige. 

CC. La vis de cette tige. 

D. Son manche. 

E. Un ecrou roulant fur la vis de cette 
tige. 

F. Sa branche. 

G. Son crochet recourbe & muni de 
deux petites dents formees aumoyen 
d’une goudere. 

H. La vis fur laquelle eft monte le 
crochet. 

La figure U reprefente le corps du pe¬ 
lican, detache de fes branches &contigu 
auxdeux demi roues, vu par fafurface 
fuperieuredans toute fon etendue. 

I . Le centre, ou fa partie la plus 
etendue en largeur , & la plus convexe. 

KK. L’entaHle. 
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L. Le trou quidoit recevoir 1 ’cffieu. 

M, L’engrainure pratiquee dans I’en- 
taiile qui fert a loger une goupille qui 
affermit l’effieu. 

NNN. La circonference arrondie de 

l’entaiile. 

OO. Chaque demi-roue garnie d'un 
linge. 

PP. Le lien qui affiijettit le linge qui 
enveloppe chaque demi-roue. 


Explication de la plancheXXII, qui con - 
tient la figure de plufieurs pieces du nou¬ 
veau pelican , demontees & fieparees les 
unes des autres. 

luJ figure I reprefente une piece nom¬ 
inee effieu, laquelle doit etre engagee 
dans le corps du pelican, en maniere 
d’axe, fes deux extremites fervant de 
pivot, cette piece vue de fapon qu’on 
appergoit diftindement fon trou, fon 
engrainure & routes fes parties. 

A. La partie la plus faillante de cet 
effieu. 

B. Le petit trou qui repoit la gou¬ 
pille qui fert a I’affermir. 

CC. Les deux extremites de cet effieu 
faifant fondion de pivot. 

I 6 
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DD. La rainure recevant le crochet 
en fer a cheval, lorfque les branches 
font montees. , 

La figure II reprefente une goupille 
qui aflujettit l’eflifeu dans fafituation. 

La figure III reprefente la branche du 
jpelican, recourbee de droite a gauche, 
vue par fa furface fuperieure & par l’une 
de fes fur faces laterales. 

E. La partie droite & la plus etendue 
de cette branche. 

F. La premiere reeourbure. 

G. La deuxieme reeourbure. 

H. La troifieme reeourbure. 

II. Les dents, la goutiere & les den- 
telures de la face interne de la recour- 
bure qui forme le crochet. ( 

K. Un petit ecrou, fitue a la furface 
fuperieure de la branche. 

L. La partie annulaire de la branche 
qui fert araflujettir & a tourner autour 
du pivot de Leflieu. 

La figure IF reprefente la branche du 
pelican, reepurbee de gauche a droite, 
& ne differant de la premiere dans au- 
cune de fes parties, hors qu’elle a fes 
courbures tournees de gauche a droite, 
a la di^erencede la premiere, qui les 
a tournees de droite a gauche. 

Les figures F&Fl reprefentent deux 
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crochets en fer a cheval, femblables 
entr’eux. 

Lesfigures VII & VIII reprefentent 
les vis qui fervent a attaoher chaque 
crochet en fer a cheval fur chaque bran- 
che, lefquels crochets etant ainfi. mon- 
tes, affujettiiTent chaque branche avec 
le pivot de l’eirieu. 
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Explication de la planche XXIII, qui con- 
tient la figure d’un pelican fimple com • 
pofie d'une fieule branche retournee de 
droite a gauche , Vextremite oppofiee a. 
la de mi-roue qui fiert de manche y vu an- 
terieurement dans toute fion eiendue. 

A. Reprefente la partie moyenne & 
anterieure du corps du pelican fimple. 

B. Sa demi roue. 

C. Son manche. 

D. Sa branche montee & logee dans 
Fentaille, alfujettie par le crochet en 
fer a cheval, avec le pivot de 1’ellieu. 
















Explication de la planche XXIV , qui con- 
tient la figure dun pelican a deux bran¬ 
ches tournees en differens fens > vu dans 
toute fon etendue. 

A. Reprefen te le corps de ce pelican. 

B. La demi-roue tournee de droite a 
gauche. 

C. La demi-roue tournee de gauche a 
droite. 

D. Sa branche tournee de droite a 
gauche, qui fert au cote droit. 

E. Son autre branche tournee de gau¬ 
che a droite, qui fert au cote gauche. 
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Explication de la planche XXV a qui con- 
tient la figure d’un pelican double _> le- 
quel fert an cote droit de la machoire 
infe'rieure & au cote gauche de la md- 
choire fuperieure 3 compofe de deux 
branches , & une plaque deplomb propre 
a fiervir en cas d'he'morrhagie caufee par 
les dents. 

L A figure I reprefente Un pelican 
monte de deux branches avec deux de- 
mi-roues tournees de droite a gauche, 
vu dans toute Ton etendue. 

A. Le corps de ce pelican. 

BB. Ses deux demi-roues. 

CC. Ses deux branches recourses 
de droite a gauche. 

La figure II reprefente une plaque de 
plomb propre a contenir & a alfujettir 
l’appareil en cas d’hemorrhagie, a 1’oc- 
cafionde i’extra&ion des molaires, par- 
ticulierement lorfqueleurs racines trop 
ecartees ou adherentes aux alveoles, 
caufent un delabrement aux alveoles 
& aux gencives. 
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D. La partie de cette plaque qui ap- 
puie fur la couronne des dents qui la 
compriment. 

EE. Les joues de cette plaque qui 
embraffent l’appareil. 


Explication de laplancheXXVl, qui con - 
tient la figure d’un pelican double 3 qui 
fiert au cote gaucfie de la machoire in- 
ferieurej & au cote droit de la machoire 
fuperieure , compofe de deux branches , 
vu d'un feul cote danstoute fonetendue • 

A. Le corps de ce pelican. 

BB. Ses deux demi-roues inclinees 
de gauche a droite. 

CG. Ses deux branches recourbees 
de gauche a droite. 
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Explication de la planche XXVII , qui 
contient des figures de dent extraordi- 
naires. 

lurf figure /reprefente une grofie mo- 
laire fuperieure, dont les racines fonc 
au double plus ecarcees les unes des 
autres, que le colet n’eft large. Une 
dentainii conformee, ne peut etre otee 
fans faire eclater l’alveole. 

La figure 11 reprefente une autre 
molaire fuperieure, dont les racines 
font encore plus ecartees les unes des 
autres refpedivement a fon colet : une 
dent femblqble ne peut etre otee que 
Talveole nefefra&ure. 

La figure III reprefente une derniere 
molaire de la machoire inferieure, dont 
les racines font recourbees I’une fur 
l’autre, fe joignant prefque enfemble, 
etant d’un plus grand volume que le 
corps: cette difpolition eft caufe que 
ces fortes de dents font tres-difficilcs a 
bter, fans que Palveole s’eclate. 

La figure IF reprefente une grolfe 
molaire de la machoire inferieure, dont 
les racines fe rapprochent en fe recour- 
bant beaucoup l’une vers l’autre, & 
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font intimement adherentes a la cloi- 
fon mitoyenne de l’alveole; de-la vient 
qu’une dent de cette nature ne peut 
etre otee fans que la cloifon la fuive. 

La figure F reprefente une grofle mo- 
laire de la machoire fuperieure , dont 
les racines font non-feulement ecartees 
les unes des autres ; mais encore inti¬ 
mement adherentes a la cloifon de l’al¬ 
veole , ne faifant qu’un meme corps 
avecelle: on ne peut oter ces fortes de 
dents, fans qu’une portion de l’alveole 
ne rede attachee a leurs racines. 

La figure FI reprefente une grofle 
molaire fuperieure, avec une racine 
recourbee en forme d’arc, fereuniflant 
prefque avec les autres racines versleur 
extremite & embraffant les cloifons de 
l’alveole : ces fortes de dents fraeaflenc 
l’alveole quand on les ote, ou fe calfent 
elles-meraes. 

La figure FI-1 reprefente une autre 
grofle molaire de la machoire fupe¬ 
rieure a quatre racines : il n’eft pas ordi¬ 
naire que ces dents aient quatre racines. 

La figure Fill reprefente une des 
dernieres grofles molaires de la ma¬ 
choire fuperieure a cinq racines : il eft 
extraordinaire de voir des dents a cinq 
racines. 
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La fig. IX reprefente une petite mo- 
laire de la machoire fuperieure a trois 
racines recourbeesten dehors en forme 
de crochet & en differens fens: une dent 
femblable ne peut etre otee fans faire 
eclater l’alveole. 

La fig. X reprefente une dent canine 
de la machoire inferieure, de longueur 
& de groffeur extraordinaire, otee a un 
jeune-homme de vingtans. 

La fig. X/reprefente une autre canine 
de la machoire fuperieure, tres-longue, 
par rapport a la longueur ordinaire de 
ces dents, & dont la racine eft recourbee. 

La fig. XII reprefente une canine de 
la machoire fuperieure a deux racines: 
les- canines n’en ayant qu’une, il n’eft 
pas commun d’en voir de meme. 

La fig. XIII reprefente une canine de 
la machoire fuperieure a trois racines; 
ce qui eft encore plus rare. ' 

Lafig. X/Freprefente une petite mo- 
laire de la machoire inferieure a trois ra¬ 
cines : ce que Ton ne voit que rarement. 

La fig. XV reprefente une grolfe mo- 
laire a trois couronnes; ce qui eft tres- 
rare & tres-remarquable. 

La fig. XVI reprefente une molaire a 
deux couronnes , ayant une autre dent 
placee dans la voute de fa racine ; ce 
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qui eft tout-a-fait rare & fingulier. 

La fig. XVII reprefente une groffie 
molaire de la machoire inferieure a trois 
groffes racines; ce qui n’eft pas com- 
mun, les molaires de [la machoire in¬ 
ferieure n’ayant ordinairement que deux 
racines. 

La figure XVIU reprefente une autre 
groflfe molaire de la machoire inferieure 
a quatre racines} ce qui ne fe rencontre 
que rarement. 

La fig. XIX reprefente une des der- 
niere molaires de la machoire inferieu¬ 
re , ayant les racines courbes 3c reco- 
quillees : une dent de cette efpece eft 
difficile a oter. 

La'fig. XX reprefente une autre der- 
niere molaire de la machoire inferieure, 
n’ayant qu’une racine tres-recourbee. 

La fig. XXI reprefente une des mo? 
laires de la machoire inferieure a deux 
racines recourbees en differens fens. 
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Explication de la planche XXV1U 3 qui 
contient lafigure de la majfie de plomb , 
du fil d 3 or de deux lames de plomb,. 

La figure 1 reprefente une mafle de 
plomb pour frapper fur le manche du 
poufloir, lorfqu’on ote certaines dents 
ou chicots de dehors en dedans. 

A„ Partie de faconvexite. 

B. Sa concavity 

La fig. 11 reprefente un fil d'or d’une 
grofleur affez confiderable, recourbe 
en ligne fpirale. 

La fig. Ill reprefente un autre fil d’or 
moins gros que le precedent. 

La fig, IF reprefente une lame de 
plomb , pour alfujettir les dents en 
dedans. 

La fig. jV reprexente une autre lame 
de plomb, pour alfujettir les dents en 
dehors. 
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CHAPITRE XIII. 

Des dents artijiement figurees pour rem- 
ptdcer celles qui manquent. 

IjORSqu’on veut mettre une dent(a) 
artihcielle, il faux qu’elle ait a-peu-pres 
la longueur, 1’epailTeur & la largeur de 
la dent naturelle, qui en occupoit la 
place : il faut aufli que la partie, quien 
eft comme la racine ou le talon, foie 
ajuftee de mamere,. qu’elle.pofe egale- 
ipent fur. la gencive, qui recouvre Pair 
veole. 

Pour faire des dents artificielles-, 
on emploie ordinairemenc des dents 
humaines , des dents d’liipopotame 
ou chevalmarin , des dents de boeuf, 
meme 1’o‘s de fes jambes, les defenfes 
de vache marine, & leeceur de l’yvoire 
le plus ftn & le plus beau. 

Les dents humaines & celles de che- 
yal marin font a preferer a toutc autre 
matiere; paixe qu’elles on.t leur email, 
& qu’elles refiftent davantage a i’adion 
des corps qui les to,uchent, & que par 
confequent elles durent plus long-terns, 

(a) Voyex la figure I de la planche 34 de 
ce ;orae , pag 25 j. 
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& confervent une couleur beaucoup 
plus belle, que toute autre matiere 
dont on pourroit fe fervir en pareil 
cas. 

Les dents de boeuf, etant eouvertes 
deleur email., peuvent auffi etre pre- 
ferees a tOute autre matiere , dans le 
cas ou Ton ne peut avoir des dents 
humaines aflez larges & meme aflez 
blanches, pour remplir la place d’une 
autre dent. 

Quand on veut mettre une dent 
humaine a la place" d’une autre dent, 
il faut faire enforte que le corps de 
cette dent foit bien proportionne a 
l’efpace dans lequel on le veut mettre, ' 
8c a la couleur des dents voifines.Cela 
fait, on lime de fa racine ce qu’elle a 
de trop, 8c on rfimplit de plomb fa 
cavite. : { 

Quand cette dent que Ton veut em^ 
ployer eft trop longue , trop large & 
trop epaiffe , on diminue de fa lon¬ 
gueur, beaucoup plus par fa racine, 
que par Tautre excremite: Pour cet 
effet, on la fcie, on la lime, & on di¬ 
minue fon.volume fur un grais, ou fur 
une : pierre a emoudre, pour la reduire a • 
la proportion 8c a la figure convenable. 
L’on peut aufli avoir de petites meules 
faites 
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faites expres, dont on peut fe fervir , 
pour fabriquer tres-promptement toutes 
forces de dents , ou des dentiers arti-* 
ficiels. 

Les dents des animaux qu’on peut 
fubftituer aux dents naturelles, doivent 
etre de raeme reduites dans une di- 
menlron convenable , ft elles font d’un 
volume trop grand. 

Lorfque 1’intervalle qui doit rece- 
voir la dent poftiche, eft plus large 
qu’il ne doit etre , eri confequence de 
ce qu’il fetrouve reuni aux larges inter* 
v.alles qui fe rencontroient enrre la 
dent perdue dccelle qui refte ; ou lorf¬ 
que lacarie, en ruinant les parties late- 
rales des dents voifines , aura rendu 
cet intervalle d’une trop grande eten- 
due , il faut obferver que l’affiette-, on 
le talon de la dent, qui doit etre pole 
fur la gencive, foie de la largeur de 
l’intervalle , & que le refte diminue , 
pour la rendre conforme a la dent na- 
turelle , & qu’elle foie en fymmetrie 
avec fa pareille. 

Apres avoir lime la racine de la dent, 
6c mis du plomb dans la cavite, on fait 
a la dent poftiche un petit trou, qui 
paffe par le milieu de fes parties late- 
rales , en traverfant la largeur de la 
Tome II. K, 
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dent, 6c qui fe. conduit a niveau des 
gencives des dents voifines naturelles : 
fi ce trou ne fuffit pas, on en fait deux 
a cote l’un de l’autre : c'estrous fervent 
a donner paflage aux deux-bouts d’un 
fi 1 de foie, ou commun , qui y patient 
feparement, .quand il y a deux trous: 
lorfque le fil a .pa tie y fon milieu forme 
une anfe, qui s’engagedans 1’intervalle 
le plus etroit des deux dents folides 6c 
voifines : on prend enfuite le bout in¬ 
ter if-pr de ce til, 6c op le patfepar-deffus; 
lp fufface interieure de la dent na cu¬ 
rdle, qui fuit 1’artificielie , pour/ le 
faire entrer dans l’intervalle qu’elle 
forme avec fa voifine : on noue apres 
cela le bout dece mcme fil avec l’autre 
bout,.qui eftaiwifvant, en cas qu’il nq 
faille pas pourfpiv.re, 8c attacher unq 
autre dent artificielle avec ce memo fil. 

Pour attacher;les dents poltiches, il 
fauf avoir recours au fil de lin retors en 
trois, 6c double enfuite en deux ou 
ff.ois, ou a r fa foie double de meme. 
Alin que la genciye ne t) foit point inr 
yomlpodde ni do Tun ni de l’autre^on 
lestdre a plat - fans.Jes retordre dc nou^ 
veau, 6c aufii-tot qu’ils font ufes ou 
rpinpus , on en remet d’autres en leur 
place. On doit s’ipaaginer qu’il eft des 
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cas ou ces fils doivent cere employes' 
de lnerae , & d’autres cas oil l’on peuc 
les employer tout fimples, fans etre 
redoubles : cela depend de la neceifite 
plus ou mqins grande & de la volonte 
de ceux qui s’en fervent ;-.€’efl;-a--dir.e , 
que- loffqu’il y a plus ou moins <% 
denfs de fuitea-attacher, on doit plus, 
ou moins multiplier les fils. 

11 y a des Dentiftes qui confeillent, 
pour attacher les dents, poftiches , de 
le fervir de cordonnet -dp foie ecrue 5 
maiscomme ce cordonnet eft tres-ruie, 
j’ai obfefjve qu’il faifoit des impyel^ons 
confiderables; fur les dents oil il etoic 
applique > & que meme il les avoir cou? 
pees tptalement, ou en partie ; c’eft 
pourquoi je confeille de ne point,s’eq 
fsr ; vir, ,& d’avoir; jecou r s.,au filde lin., 
ou a la foie qiree -dontJe yiens deiparj 
tefiSi ! ;neanmojn-s c ,'les gengiyes & lps 
r acmes fur lefquellgs on vent meters 
des dents naturelles bu artificielles, is 
trouvoientafidz dures ou aflez fermes » 
pour qu’cfteSi ne. puilTeqt, pass’aftaiffey 
ifpp-par l’appiy-des derj ; cs poftiches> le 
bl d’pr fefa - plus,, con v enable pour ,le§ 
aftacheivq^e-leirl eommun , pu.la foije 
en'ee; parce qu’alors, piles reftent af- 
fermies dt ftables, fans qu’on foit oblige 
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de les oter, & fans que Ie fil d’orpuiffe 
intereff'er les gencives , 8c les aucres 
dents. Le fil d’or trait, dont on fe fert 
pour les dentsj doit etre fait d’or de 
Ducat. Celui qui eft deftine pour atta- 
cher les dents poftiches, fera prepare 
dememe que celui dont j’ai parle ,pour 
•raffermir les dents chancelantes , au 
chapitre fX de ce volume. II n’y a de 
difference qu’en ce que celui - ci qui 
doit fervir pour attacher les dents pof¬ 
tiches aux dents naturelles qui reftent 
encore dans labouehe , doit etre plus 
gros : on en emploie de plus oil moins 
gros , fuivant les circonftances qui fe 
rencontrent. 

Quoiqu’il y ait un efpace a l’une 
ou a l’autre machoire de deux , trois 
ou quatre dents (<r), 8cc; quimanquent, 
on peut en remettre d’humaines a la 
place, pourvu qu’on fe ferve de dents 
pareilles a celles qui font de moins, 8c 
qu’on les ajufteexa&ement entr’ellesdc 
fur la gencive. Alors il n’y a qu’a per- 
cer ces dents chacune d’un ou de deux 
trous un peu larges, Tun au-deffus de 
1’autre , fuivant le vojume des dents. 
Ces trous doivent etre perces d’une des 

(a) Voyez les figure? i Sc j 4e la plancbc 3 * 
<I« cetome, pg. »yy, 
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parties laterales a Fautre, de maniere 
qu’ils fe repondent les uns aux autres, 
& que les dents gardent entre dies le 
ineme niveau: qu’avoient celles dont 
dies doivent occuper la place. On paffe 
dans ces trous deux fils d’or ou d’ar- 
gent ( a) d’une mediocre force, qui en- 
blent de fuite toutes ces dents : apres 
les avoir introduits , on les rive par 
les deux bouts 3 puis on Unit d’ajufter 
les racines des dents ainli affemblees , 
fi dies en ont belbin, afin qu’elles s’ar- 
rangent egalement fur la gencive. 

La piece etant ajuftee , fi elle n’eft 
que de deux, ou trois dents, &c. on y 
fait de nouveau un petit trou, qui perce 
chaque dent d’une partie laterale a 
1 ’autre, a fleur des gencives des dents 
naturelles voifines. Cela,etant execute, 
on paffe dans ce trou les deux bouts d’un 
fil coramun ou de foie ciree , dont 
l’anfe fe paffe , & le noeud fe fait, 
comme on l’a deja enfeigne dans ce 
chapitre. 

. Les pieces qui font compofees de 
cinq ou fix dents naturelles (b) deta¬ 
il Voyez les figures 5 & 6 de la planche 34 
Page iJJ. 

K°) Voyez la fig. 4 de la planche 34 de 
Cc tome , pag i jj. 
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chees de leurs alveoles, font autrement 
percees queries pieces precedentes-;, 
pour les arreter fur la gencive, il faut 
faire deux trous a cote;Tun de I’autre a 
ehaque furface latefale de raflemblage, 
pres de-la furface qUi doit s’appliq-uer 
fur la gencive : ces trous font perces a 
jour a la face interieure de ce meme 
aflemblage , a quelque d-iftanee i’un 
de I’autre. Le trou qui s’approche le 
plus de la furface exterieure , fait un 
plus long trajet que fori voifin ; ainli 
le trou, dont l’entrde eft plus inte— 
rieure , fort vers i’intervalle, qui fe- 
pare les deux premieres denrs de ehaque 
cote de cette piece , tandis que I’autre 
va jufqu’a celui qui eft entre la deuxie- 
me & troifieme dent. On pafle par la 
fortie des trous de ehaque extremitede 
h piece , les deux bouts d’un fil cire , 
qui fe nouent de ehaque cote entre les 
dents nature-lies & folides les plus voi-r 
fines. 

Lorfque les dents humaines poftiches 
aflemblees dans cette piece, furpaflent 
le nombre de celles dont je viens de 
parler , on doit, outre cequi a ete dit, 
appliquer fur la face interieure de cet 
aflemblage (a) Une petite lame d’or , 

(a) Voyex la fig. 8 de la pianche 34 de ce tome, 
pagi;y. 
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'oil d’argent (a) , d’environ une ligne 
& demie de largeur, & de l’epailfeur 
d’environ une demi-ligne. Cette lame 
doit etre percee vis-a-vis la bale de 
chaque dent, fe plus pres de lageneive 
qu’il ell poffible. Ces trous donnent 
palfage a des goupilles d’dr Ou d’ar¬ 
gent rivees a rivure perdue d’un cote 
fur la lame , & de l’autre fur la fur face 
■anterieure de chaque dent : enfuite on 
pofe cette piece fur la gencive, & on 
i’arrete de meme que la precedence. 

Cet alfemblage afnfi ajulle fe trouve 
en etat de darer un terns plus conside¬ 
rable que le precedent; mais il cotite 
beaucoup plus de peine & de depen fe : 
il fe peut faire avee la lame feule, fans 
etre oblige de join dr e les dents avee le 
fil d’or ou d’argent , done nous avons 
parle ci-deffus; parce qu’en faifant a la 
face interieufe de chaque dent une 
echanerure de la largeur & de I’epaif- 
feur de la lame, il ell a fie d’alfembler 
& de joindre* le tout en femble, en lo- 
geant la lame dans I’epailTeur de chaque 
dent 3 axi moyen de cette echanerure 
pratiquee fur leur furface poderieure , 
du cote de leur bafe. On arrete la lame 

(a) Voyeizla figure 7 de la planche 54 -dece 
tOine, pag. zjj. 
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achaquedent le plus presqu’il fepeut&e 
la gencive, avec deux petites goupilles 
d’or ou d’argent, Tune au-deflus de 
l’autre , & rivees'a rivure perdue. 

S’il.fe troupe une racine dans quel- 
que cavite de l’alveole,& qu’on veuille 
couvrir cette racine d’une dent artifi- 
cielle, on lime de cette racine ce qui 
excede la gencive , & meme plus fi on 
.le peut : enfuite on ote tout ce que 
cette racine a de carie avec les inftru- 
mens convenables, & dont j’ai parle. 
Cela etant fait, on plom.be le canal de 
cette racine , & on ajufte la bale, ou le 
talon de la dent naturelle ouartificielle 
qu’on rapporte fur la racine. llfaut au- 
paravant avoir fait a cette dent, un ou 
deux tro.us qui fervent a palfer les bouts 
d’un fil qu’on attache aux dents natu- 
relles voifines, comme on l’a dit ci- 
deffus. 

Quand la carie a trop confiderable- 
■inent elargi le canal de cette racine, 
que fes rebords font encore fermes &fo- 
lides, & qu’on a ete oblige de la plom- 
ber, on fait avec un petit poingon (a) 
un trou le plus profond & le plus droit 
qu’il eft poflible au milieu du plomb 

(a) Voyez la figure } de la planche 33 de ce 
tome, pag. 143. 
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bien affermi, fans neanm'qins que ce 
trou penetre plus avant qtfe le canal 
de la racine. On alfemble 1% dene na- 
turelle poftiche avec la racine;, par le 
moyen d’un tenon , tel que je^ vais le 
decrire. 

Lorfque la carie a penetre jufqu’a la 
cavite de la racine fur laquelle on veuc 
mettre a tenon ( a ) une dent naturelle 
ou artificielle , le canal de cette racine 
etant encore aflez long, tout ce qui fe 
trouve de carie ayant ete ote, on elar- 
git ce canal avec un equarifloir (£)., 
inftrument ainli appelle par les Horlo- 
gers, qui eft de figure pyramidale, qui 
fe termine en pointe, & qui forme qua¬ 
ere pans , dont chaque angle eft tran- 
chant. 11 fert aux ouvriers aaugmenter 
le diametre des trous. L’equarifloir le 
plus grand des deux que j’ai fait graver, 
eft long d’environ un pouce & demi , 
compris fa foie : fon diametre dans fa 
partie la plus etendue, eft d’environ 
une ligne. II vatoujours en diminuant 
vers fa pointe, qui n’a environ qu’une 
demi-ligne de largeur : c’eft-la la di- 

00 Voyez la figure n de la planche 34 de ce 
'''me, page 5. 

(£) Voyez les figures 1 & 1 de la planche 35 
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menfion de chaeune de fes faces. Ceil 
equariffoir fert a augmenter le canal 
des.plus groffes racines des dents ; <3c 
pour les moyennes on fefert du moyerf 
equariffoir. 

Dans Tufage de l’equariffoir, il y af 
deux eirconllances a obferver, qui font 
de prendre garde qu’il ne penetre au- 
dela du canal 4 & que cet inffrument 
ne foit trop trempe, de crainte qu’il 
ne, fe caffe dans le canal de la racine de 
ia dent, & qui reliant engage, on ne 
puiffe plus le retirer, ni parconfequent 
placer le tenon. On leroit oblige , dans 
un tel cas, de mettre eh cette place 
une dent attachee atix voifines, ia- 
quelle feroic de moindre ufage , Sc ne 
feroit pas fi commode. Quand cet in¬ 
convenient n’arrive pas, on ajufle a la 
dent, pour la mettre en place, un petit 
tenon d’or ou d’argenc (a) de la lon¬ 
gueur & de la racine du canal de la! 
dent humaine qu’on y vent mettre i 
comme le canal du corps, de la dent fe 
trouve toujours trop peu etendu, on 
do.it augmenter celui-ci avec le foter ; 
pour mieux engager le. tenon, par I’un 
de fes bouts dans la dent humaine pof- 

( a ) Voyez la figure io de la pfanche 34 de 
ce tome, pag. zyy. 
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tiche. Ce tenon doit etre bien ajufte , 
& tin peu dentele autour ; afin qu’it 
s’enrrouve plus affermi apres avoir ete 
introduit & maftique. Avant que de 
mettre ce tenon dans^la cavite de la 
dent, elle doit etre remplie de maftic 
en poudre : enFuite on introduit ce te- 
non dans cette cavite avec de petites 
pincettes d’Horloger (a), en chauffant 
ce meme tenon au Feude la bougie par 
fon extremite oppofee. II faut remar- 
quer que pendant que le Dentifte chaufFe 
ce tenon, il doit renir la dejit avec un 
linge pour ne pas trop fentir la chaleur. 
Par ce moyen le maftic ie Foudra , & 
facilitera l’entree au tenon bn pent 
aulfi, & meme pour le mieux , percer le 
trou de la cavite de la dent, juFqu’a Fa 
FurFace interieure , Sc y river le tenon 
2pres qu’il a ete maftique. L’auti-e ex¬ 
tremite du tenon j qui doit etre aufti 
dentelee, s’introduira dans le cafta‘1 de 
la racine. Pour cela le Dentifte doit 
tenir la dent a tenon avec les : pincettes 
droites, Seen tou rfrantla den t de.droi id 
a gauche , St de' gaudre' a“ drofte , eri 
la pouftant de Force , juFcjuW ce que le J 
tenon y foit entiefebnent inrroddjt, 'qii ? 6’ 

(a) Voyez la figure i de la planche 17 de xe 
tome, pag 128. 
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le talon de la dent porte en plein fur 
la raeine, & que cette dent foit li bien 
affermie, qu'elle ne fade , pour ainfi 
dire, qu’un meme corps avec la raeine. 

Si malgre toutes les precautions que 
l’on aura prifes pour faire entrer bien 
jutle la partiedu tenon qui doit etre 
placee dans l’ouverture du canal qu^on 
aura fait a la raeine-, il arrive que le 
renon fe rencontre trop petit pour y 
etre engage de force, & pour y etre 
ferme & liable, il faudra en ce cas faire 
derechef avec un couteau quelques den- 
telures de plus, a-peu-pres femblables 
aux dentelures , ou premieres tailles 
d’une lime. Ces dentelures font une 
efpece de morfil qui groflit ce tenon. 
Si cela n’ell pas fuffilant, on entourera 
avec un peu de chanvre , ou de lin, ou 
meme de fil tres-fin l'extremite de ce 
tenon , pour l’engager enfuite a force 
dans le canal de la raeine de la dent. 
Ce tenon fait ici ce qu’une cheville fait 
a deux planches qu’elle aiTemble Tune 
centre l’autre. Si les vailfeaux qui en- 
trent dans le canal de la raeine de la 
dent ne font pas detruits, fi l’on perce 
au-dela de ce meme canal , ou fi le 
tenon eta’nt introduit, excede la lon¬ 
gueur du canal qui doit le recevoir, il 
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ne manque pas d’arriver en cet endroic 
une douleur qui eft quelquefois fuivie 
de fluxion & d’abfces. Pour lors on eft 
oblige d’oter la dent a tenon, ft la 
douleur & la fluxion font violentes; 
afin de laifler les parties en repos, & 
de faciliter une libre ifiiie aux matieres 
arretees, a moins qu’on ne veuilles’af- 
fujettir a fouflfrir la fluxion pendant 
quelque terns , apres quoi il n’y a or- 
dinairement aucun retour de douleur. 
La dent & le tenon s’otent avec des 
pincettes droires, & fe remettent de 
meme. Si Ton vouloit mettre une dent 
a tenon fur une racine qui fut fenftble, 
que les vaifleaux fuflent apparens, ou 
non, onpourroit, afin de detruire ces 
vaifleaux , appliquer auparavant le cau- 
tere a&uel dans le canal de la racine, 
& y introduire pendant quelques jours 
un petit cotonimbibe d’huile de canelle, 
ou de girofle. 

a Lemaftic que j'ai propofe, pour ar- 
reter le tenon dans la cavite de la dent, 
doit etre compofe de la maniere qui fuit. 
- Prenez de la gomme-laque plate , 
deux onces; de la terebentine de Ve- 
mfe la plus fine , demi-once; du corail 
blanc en poudre tres-fine , deux onces. 
Paites fondre la gomme dans unyaif- 
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feamde terre verni fur un feu medio- 
crementchaud , & lorfque cette gomme 
fera fondue , joignez-y la terebentine, 
& y melez exa&ement la poudre de 
eorail: quand ee melange fera fait , on 
le mettra en petits barons qu’on pulve- 
rifera pour s’en fervir au befoin. 

Lorfqu’on ne peut en pareille occa- 
lion elargir alfez profondement le ca¬ 
nal des racines des dents, fans s’expo- 
fer aendecouvrir les parties fenfibles; 
lorfque ces racines font trop detruites, 
ou qu’elles fe trouvent naturellement 
tropcourtes, & qu’il n’efl pas pofllble 
d’y faire entrer un tenon fuffifammenc 
long, pour affermir des dents fembla- 
bles; en ce cas on fait a la dent a tenon 
deux petits trous, qui percent d’une 
partie laterale a 1’autre, pour fe ren- 
contrer a fleur de la gencive apres fon 
application ; on paffe dans ces deux 
rr'ous les deux bouts d’un fil d’or , dont 
l’anfe fe trouve engagee dans l’inter- 
valle de la dent naturelle la plus voifine, 
de.I’e.fpace qu’on veut remplir; on in- 
troduit enfuite le tenon de la dent pof- 
tiche dans le canal de cette racine; enfin 
on engage les 1 ' deux bouts du fil dans 
J’intervalle de 1’autre dent voifine,pour 
y etre arretes en les retordant, comme 
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Qnadit enparlant du faffermiftement: 
des dents. 

’Neanmoins fi I’efpace ou Ton veuc 
mettre une dent femblable , fe trouve 
plus .large qu’il ne doit etre naturel- 
lement, il nefaut attacher la dent pof- 
tiche qu’a la dent qui fe trouve la plus, 
voifine de.la facine ; afin de laifTer un, 
intervalle eotre la dent poftiche 6c la 
dent , a laquelle cette dent poftiche 
n’eft point afliijettie : cela fe pratique 
ainfi pour mieux imiter la nature. 

Les dents 6c les pieces artificielles, 
qui font atcachees avec des tenons 6c 
le.fil d’or, tiennent mieux que toutes 
les autres ; elles durent quelquefois 
quinze a vingt ans, Sc meme davan- 
tage, fans fe deplacer ; au lieu que Ie 
fil commun 6c la foie done on fe fert 
ordinairement pour attacher toutes 
fortes de dents, ou pieces artificielles, 
font de peu de duree. 

Il eft a remarquer qu’on ne peut pas 
placer facilement des dents a tenons, 
fi ce n’eft aux incifives 6c aux canines; 
parce que les racines ont plufieurs ra- 
cines, dont les conduits varientfi di- 
verfement, qu’il n’eft pas poftible de 
les percer, fans interefler tes vaifleaux 
fiui les accompagnent, Talveole ou la 
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machoire ; au lieu que lesincifives 8c 
les canines n’ayant qu’une racine & une 
cavite, ^operation en eft plus facile. 
Elle eft encore plus aifee a pratiquer 
aux dents de la machoire fuperieure, 
qu’a celle de l’inferieure ; parce que le 
corps de la racine des dents de la fna- 
choire fuperieure a plus de volume que 
celui des dents de la machoire infe-' 
rieure : d’ailleurs il eft plus ordinaire 
d’avoir occafion d’en placer a la ma¬ 
choire fuperieure qu’a la machoire in- 
ferieure ; parce que la carie detruit 
plus frequemment les dents de la ma¬ 
choire fuperieure que celles de la ma¬ 
choire inferieure. 
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CHAPITRE XIV. 

Maniere de blanchir les os des jambes de 
boeuf qui fervent, ainfiprepares , d fairs 
des dents 3 ou partie de dcnticrs arti- 
ficiels. 

A u s s i - t 6 t que cet animal ell 
tue, ou peu de terns apres,ondecharne 
les quatre plus gros os des jambes : On 
les coupe par rouelles dans la partie 
la plus dure ; c’eft-a-dire depuis une 
des apophifes jufqu’a l’autre : on 6te 
enfuite la moelle de ces os , & oh les 
met fur le feu dans de l’eau de riviere, 
quand cette eau commence a bouillir , 
on y jette de la chaux vive, & on en 
continue l’ebullition pendant un quart- 
d'heure, afin de degrailfer entierement 
ces os : on retire le tout pour le laifler 
refroidir; on ote les os de cette eau; on 
les lave dans une autre eau, & on les 
fait fecher a l’ombre : quand ils font 
fees, on les fait tremper la nuit & fe¬ 
cher le jour; ce que l’on reitere pen¬ 
dant douze ou quinze jours. 

Si e’eft dans le printems, ou dans 
l’automne qu’onfait cette preparation. 
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on met les rouelles de ees os fur une 
ferviettemouilleequ’on pofe fur l’herbe 
pendant la mm , pour les expofer a la 
rofee. On peut encore, Sememe pour 
le mieux,. jaiffer ces os expofes au fq- 
Jeil; mats il faiit les couvrir d’une autre 
ierviette mouillee, pour empecher que 
lartrop grande chaleirr ne les fende. 

On ne fe fert de ces os ainfi degraif- 
fes & blanchis,. pour faire des dents, 
ou des pieces artificielles 3 qu’au defauc 
de routes les matieres que j’ai indiquees 
dans le ehapitre precedent. J’ai p re fere 
ces matieres a 1’y voire* parce que I’y voi¬ 
re jaunit bien plutot, & conferve moins 
fa blancheur, que l’os deboeuf, fans en 
avoir la folidite. Les ouvriers qui en 
employent beaucoup dans leurs ouvra- 
ges y m’ont communique la maniere de 
les blanchir, telle que je la viens de 
decrire. 

Dans le choix de ces morceaux , ou 
rouelles d’os, il faut preferer les moins 
poreux. La partie de ces os qui eft la 
plus eloignee de l’apophife, eft tou- 
jours preferable par fa folidite, mais 
elle eft la moins £tendue. 
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C HAP XT RE XV. 

Defcription des irijlrumens qui fervent d 
fabriquer les dents & tes autres pieces 
artificielles propres a repare f les defauts 
caufes par la nerte des dents naturelles., 

Css inftrumens font le compas (a ), 
1’etau, la fcie (b) , la rape, la lime, le 
gratoir , 6c le foret avec Ton archet. 
v I*eslimes donton fe fert a cet ufage, 
fontde pluiieurs fortes : il y en a de 
plates, en couteau, a trois quarts (c) , 
en feuille de fauge, de demi-rondes, 
de rondes droites en queue de rat, 6c 
derondes en queue-de rat tournees en 
forme de cerceau(d). 

Nous nous fervons de deux fortes 
de rapes, Tune eft plate., 6c l’autre eft 
demironde: la demi-ronde peut nean- 
naoins fervir toute feule. 

{d) Voyez la figure 3 de la planche 19 de 

I ce tome , pag. 140. 

(A) Voyez la planche 31, pag. 141. 

(0 Voyez lafigure 4 de la pi. z9 , pag. 140. 

(«Q Voyez la figure 1 de la planche 19. idem 

' 
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Le foret dont il s’agit (a ), ainfi ap- 
pelle par les ouvriers, eft compofe dif- 
ieremment de ceux done on fe fert pour 
Lordinaife a percer les dents , ou les 
pieces artificielles. 

Ce foret a un chevalet fur lequel eft 
monte un arbre, qui porte ce ineme 
foret & fon cuivrot en forme de bard¬ 
let, ou tambour demontre. Ce foret eft 
monte a une des extremites def’arbr'e, 
& l’autre extremite de cet arbre roule 
dans une cavite, qui pour cet effet eft 
creufee dans une efpece de tenon de 
cuivre arrondi: ce tenon eft pafle dans 
une efpece de poupee qui fe trouve a 
Pextremite fuperieuredel’une des bran¬ 
ches du chevalet: fur la face fuperieure 
de cette poupee , il y a une vis, qui 
tombe fur le tenon de cuivre, dans 
lequel roule l’extremite de l’arbre , 
dont je viens de parler : cette vis ar- 
rete & fait qu’on bte le tenon de cuivre 
quand on veut. 

L’autre tranche du chevalet a une 
efpece de machoire a charniere garnie 
de cuivre interieurement : e’eft fur ce 
cuivre que roule la partie de l’arbre, 
qui fe trouve entre le cuivrot Sc le 
foret : cette machoire a charniere fe 

(a) Voyez la pi. 30 de ce tome, p. %i,\. 




Dentists. 137 

ferme par fa partie oppofee a la merae 
charniere, au moyen d’une vis qui s’en- 
gage dans la branche du chevaler, 
L’extremitedel’arbre oil Ton engage 
le foret, eft divifee en deux pieces ; 
ces pieces font de huk a neuf lignes 
de longueur : l’une de ces pieces eft 
attachee a l’arbre au moyen d’une vis, 
& par cpnfequent en peut etre ocee 
quand on le veut : l’autre eft prife 
dans le corps de i’arbre meme, 6c ainft 
n’en peut etre feparee : la plus courte 
de ces deux pieces a un tenon arrondi 
dans la partie iriferieure de fa face 
interieure : ce tenon eft en maniere 
decheville, pour s’engager dans un 
trou proporfionne a fa grolTeur, qui 
eft a la partie inferieure de l’entaille 
de Ja grande piece : fur cette grande 
piece eft pofee la piece qui eft la plus 
Courte: ces deux pieces unies enfemble 
font percees a joyr, a une ligne pres 
de la cheville de la petite piece : .ce 
trou fert a laifler pafter une petite vis, 
qui joint les deux pieces l’ujne contre 
l’autre, $c qu’on ferre autant qu’il eft 
neceftaire l’eg.uille qyi doit fervir a 
former le foret, le met entre les deux, 
6c elle s’y loge par une petite rainure 
qui regne tout le long du milieu de 
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l’interieur, depuis le trou jufqu’a Pex. 
tremite. 

On fe fert pourl’ordinaired’eguilles 
a coudre de difference groffeur, pour 
faire -le foret ; & Pon caffe la tete ou 
lechas de ces eguilles, pour y faire fur 
une pierre du Levant, ou Pen met un 
peu d’huile d’olive , une pointe plate 
& tranchante , tres-propre a fervir a 
l’ufage auquel on l’a deftinee. 

Lorfqu’on veut fe fervir de ceforet, 
on engage fon chevalet dans un etau: 
Parchet de cer inftrumenc eft Fait de 
laaleine, & fa corde eft une petite corde 
de boyau. 

APegarddeslimes, rapes, eompas} 
etau & fcie, il n’eft pas neceflfaire d’en 
faire la defcription; parce quecesinf- 
irumens ne different pbint de ceux dont 
les ouvriers fe 1 fervent pour Pdrdinairel 

Les gratoirsouefpeces de rugines\<?) 
fie Tout pas rout-a-fait- femblables a 
ceux des ouvriers, ni aux rugines dont 
on fe fert en Chirurgie : il y a des gra-i 
roirs qui font droits, & d’autres cro J 
chus : les uns & less litres fe moment 
aux extremites dun mane he d’ebene, : 
ou d’une autre matiere, au moyeii 
d’une foie carree & maftiquee a Pom 

(a)Voyez Iaplanche 31 decetome, pag. 
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dinaire: leur manche eft long d’environ 
quaere pouces : il eftde groli'eur apou- 
voir remplir luffifammeut la main, & 
de figure de fufeau a plulieurs pans: 
il y a des gratoirs droits , qui raclent 
des deux cotes dans le metric fens , & 
d’autres qui ne gratenc que d’un cote 
dans le fensoppofe. 

Le premier gratoir a deux grandes 
fcces plates. Sur la ciroonference de la 
partie laterale droite de 1’une, & dans 
I’epaifteur des deux faces, il y a une 
troifieme petite face en forme de bi-- 
feau j qui forme un tranchant a la 
circonference de l’autre face. Cette 
grande face oppofee a an Hi: une autre 
petite face, qui regne tout le long de 
fa partie laterale gauche: - lorfqu’on re- 
tourne 1’inftrument, cette face fe trou- 
vea droite; celle-ci & fa pareille vont 
fe reunir au milieu de I’extremire de 
I’inftrument, en formant une efpece 
d’angle de lofange un peu moufte : il 
faut que 1’inftrument foit tranchant 
dans ce l.ieu-la. 

, Le lecond gratoir eft ovale , arrondi 
par fon extreniitdf.: -il a deux'fur.faees 
plates : -fur fon epaifteur eft pratique 
Un bifeau qui regne dans toute la cir¬ 
conference, par le moyeu duquel la 
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plus grande des deux faces plates de* 
vient tranchante , & l’autre moufle. 
Ces deux gratoirs font montes lur un 
jneme manche a plufieurs pans. 

Le troifieme gratoir eft crochu : il 
difFere par-la de la feconde efpece , 
&-en ce que fon extremite fuperieure 
qui eft un quatrieme gratoir , decrit 
un lofange a angle aigu par fa par- 
tie la plus avancee. D’ailleurs fe$; 
grandes faces font interieures, & les 
deux autres font exterieures par rap¬ 
port au manche. Toutes les propor^ 
tions de ces inftrumens font arbi¬ 
trages , & dependent du gout de ceux 
qui s'en fervent. 


Explication de la planche XXIX , 
qui contient quatre injlrumens qui 
fervent d fabriquer les pieces ou dents 


artificielles. y , 

La figure I reprefente la lime figuree 
en queue de rat recourbee en cerceau. 
La figure II reprefente un tournevis. 
La figure III reprefente un compas 
qui 
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pas qui fert a prendre les dimenfions 
requifes pour fabriquer les pieces arti¬ 
ficielles. 

La figure IF reprefente une lime a 
trois quarts, qui fertafaire desechan- 
crures aux pieces artificielles, vue tron- 
quee & fans manche. L’on n’a pu la 
faire voir autrement, l’etendue de la 
planclie ne l’ayanc pas. permis. 


Explication de la planche XXX , qui con • 
tient un infirument qui Jert d fabriqker 
les pieces artificielles. 

Cette figure reprefente le chevalet 
monte avec fon foret, & partie de foil 
archet tronque f vu d’un feul cote dans 
toute fon etendue. 

A. Lecuivrot, ou efpece de tambour, 
qui fert comme de poulie a la corde de- 
1’archet. 

B. L’arbre du chevalat. 

C. Le foret. 

D. L’archet. 

E. La corde de l’archet. 


Tome 11 , 


L 
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Explication de la planche XXXI , qui con¬ 
tent un injlrument prop re afabriquer 
les pieces artificielles. 

Cette figure reprefente une fcie , 
qui fert a fcier les pieces ou dentiers 
artificiels. 

A. L’arbre de ia fcie. 

B. Sa lame. 

C. La vis. ' 

D. L'ecrou qui fert a tendre ou a de- 
tendre la fcie. 

E. Son manche. 


Explication de la planche XXXII , qui 
contient deux injlrumens qui fervent a. 
fabriquer les pieces artificielles. 


l-i A figure 1 reprefente Ie gratoir en 
lofange & celui qui eft en bifeau. 

A. Leur manche a plufieurs pans. 

B. Le gratoir en lofange, 

C. Le gratoir en bifeau. 
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Lafigurell r epr e fe n tole gratoi r poi n tu 
& le gratoir un peu arrondi par fon ex J 
eremite. 

D. Leur manehe aufli a plufieurs pans. 

E. Le gratoir arrondi. 

F. Le gratoir pointu. 


Explication de la planche XXX 111 , qui 
contient trois inftrumens qui fervent k 
mettre en place des dents artificielles. 

Ljfigure I reprefente le grand equar- 
riffoir, qui fert a agrandir les cavites 
des racines des dents, lorfqu’on y veut 
introduire des tenons, 

A. Sa tige. 

B. Sa pointe. 

C. Son manehe. 

, Lz figure 11 reprefente le moyeri 
equarriflbir qui fert aufli a agrandir les 
cavites des racines des dents, lorfqu’on 
veut introduire des tenons plus petits. 

?• j> a 'ige- 

Sa pointe. 

F. Son manehe. 

la figure 111 reprefente un poinfon 
*l u i fert a jDercer le plomb introduit 
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dans quelque racine de dent, dont le 
canal eft trop delabre pour fervir a re- 
cevoir un tenon , a meins qu’il ne loic 
auparavant plombe. 

G. Sa tige. 

H. Sa pointe. 

I. Son anneau fervant de manche. > 


CHAPITRE XVI. 

Ce qu'il faut obferver pourpercer, placer 
& attacker aux dents naturelles , ou a 
quelquune de leurs portions , les pieces 
artificielles : les dimenjions les plus con - 
venables dechaque partie qui fert a I’af- 
femhlage de ces memes pieces, 

Lorsqu’on veut remplir un ou 
deux efpaces qu’occupoient plufteurs 
dents, on fait autant de pieces artifi¬ 
cielles , qu’il y a d’efpaces a remplir. 
Si ces pieces fe font de dents de cheval 
marin , ou d’une autre matiere convex 
nable, il faut, comme nous l’avons 
deja dit dans le treizieme chapitre de 
ce volume, que ces pieces foient pro- 
portionnees en toutes leurs dimenfion? 
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a la furface des gencives, & a la lon¬ 
gueur, grolfeur 6c. figure des dents que 
J on veutimiter. II faut percer chaque 
piece d’un bout a l’autre , fi fa cour- 
bure ne s’y oppofe point; enforte que 
le trou de chaque piece donne pafifage 
aux deux bouts d’un fil, qui apres avoir 
faitl’anfe-, s’engage comme les autres 
fils dans l’intervalle de deux dents foli- 
des: on noue ces fils par un noeud bien 
ferme, tel que celui du Chirurgien. 

II faut percer d’une autre maniere 
les pieces qui font trop courbees (a) : 
on fait pour cela deux trous l’un a cote 
de i’autre a chaque bout de la piece. 
Ces trous commencent fur les furfaces 
Jaterales de la piece aupres de la fur- 
face qui s’applique fur la gencive. Lorf- 
que la piece artificielle n’a que deux 
ou trois dents, ces trous nefont quhine 
ligne de trajet, en fortant vers le mi¬ 
lieu de la face interieure; mais, quand 
cette piece eft compofee de quatre ou 
cinq dents, le trajet des trous eft de 
deux lignes : leur fortie donne entree 
aux fils qui attachentla piece, de meme 
qu’il a ete dit en parlant des pieces 
faites de dents humaines. 

(a) Voyez la fig. i de la planche 3? de 



*46 L e Chirurgien 
Neanmoins, fi pour attacher l’une 
des deux extremities de cette piece de 
dents artificielles, nous ne trouvons 
dans la machoire que les dernieres mo~ 
laires, cette extremite doit etre percee 
autrement : au lieu de fairefortir les 
trous fur la face interieure, on les fait 
.fortir fur l’exterieure, ou bien on les 
perce d’un bout a l’autre, s’il ne s’agic 
que de la moitie, ou environ, d’un den- 
tier artificiel : ces trous donnent paf- 
fage aux deux bouts d’un fil, & fon mi¬ 
lieu fait une anfe , qu’on engage de 
meme que ces noeuds dans les en- 
droits conyenables. 

Les pieces [a) qu’on veut placer a 
l’une ou a l’autre machoire, qui n’a 
de chaque cote qu’une ou deux grolfes 
molaires pour etre afliijetties, doivent 
etre percees de deux trous a chaque 
bout : ces trous commencent fur les 
furfaces larerales de la piece, aupres de 
la furface qui doit s’appliquer fur la 
gencive : ils viennent par un trajet 
oblique de bas en haut, fortir a cote 
Tun de l’autre entre la deuxieme & la 
troifieme, ou entre la troifieme & la 

{a) Voyez la figure I de la planclie 3$ de 
ce tome, pag. 157. 
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quatrieme des dents formees fur cette 
piece. 

On introduit les deux bouts des fils 
par l’entree des trous , & le milieu de 
ces fils fait une anfe qu’on engage entre 
les deux dents naturelles , fi elles font 
ftables Pune&Pautre;finon on Pavanee 
jufqu’a la pofterieure , fi l’anterieure 
eft chancelante. Les deux bouts du fil 
fe nouent de chaque cote entre l’efpace 
des dents artificielles par ou ils font 
fortis. 

Quand il n’y a qu’une petite ou une 
grofle molaire d’un feui cote de la ma- 
choire, capable de fupporter Pattache 
de la piece des dents artificielles, ii faut 
la percer de maniere que le point de 
Pattache la rende ferme & liable, com¬ 
ma il vient d’etre indique. 

C’eft pourquoi, fi la piece des dents 
artificielles eft deftinee a fervir pour la 
machoire inferieure, on fait deux trous 
a cote Pun del’autre, au bout qui doit 
toucher la dent naturelle. Ces deux 
trous commencent a une demi-ligne, 
ou environ, pres de lafurface quis’ap- 
plique fur la gencive : ils fortent a quel¬ 
le diftance Pun de l’autre fur la face 
interieure de la piece, a deux ou trois 



348 Li Chirurgien 
lignes de leur entree : les bouts d’un 
fil entrent par la fortie des trous, &fe 
nouent fur la aentcomme les autres. 

Une femblable piece de dents arti— 
ficielles dedinee pour la machoire fu- 
perieure, doit etre percee de deux trous 
a cote l’un de l’autre. Ils commencent 
par la face qui doit pofer fur la gen- 
cive, a une demi-ligne du bord de 
l’extremite qui touche la dent naturel- 
le, & ils fortent un peu obliquement 
fur la face oppolee a leur entree. Le fil 
qui fert a aflujettir cette piece, fe paffe 
Sc s’attache de meme que celui qui fert 
a alfujettir la piece dont je viens de 
parler. 

- S’il n’y a que la derniere groffe mo- 
laire d’un feul cote,a laquelleonpuifle 
attacher cette piece, on fait fortir obli¬ 
quement les trous de la piece entre le 
deuxieme ou le troifieme intervalle des 
dents artificielles. Le fil entre par les 
trous fitues a l’extremite de la meme 
piece , & fon milieu fait une anfe , qui 
s’engage au-dela de la dent naturelle 
pour l’embrafler. Enfuite les deux bouts 
de ce fil, en fe joignant enfemble , fe 
nouent dans l’intervallc d’ou ils font 
fortis. 
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Lorfque l’une ou l’autre machoire 
n’a au-devant de Ja bouche, &meme 
a undefescotes, qu’une, deux ou trois 
denes; foit qu’elles foient contigues, 
ou qu’il |y en ait quelqu’une d’otee en- 
tr’ellesj on y peut neanmoins mettre 
une piece entiere de dents artificiel- 
les, (a) pourvu qu’on fafle vis-a-vis de 
chaque dent naturelle des entaiiles pra- 
tiquees dans l’epaifleur de la piece fur 
fa face exterieure, & que l’on, forme a 
cotede ces entaiiles, des dents qui imi- 
tent les dents naturelles dont elles occu- 
pent la place. 

La piece artificielle etant ajuftee, 
ilfautlapercer pour l’arreter fur la gen- 
cive, en l’attachant aux dents voifines. 
Par exemple, s’il n’y a qu’une dent na¬ 
turelle, ou qu’il y en ait plufieurs de 
feparees par la chftte de leurs voifines, 
on fait deux trous a la furface plate de 
chaque entaille pres de fes encognures. 
Ces trous commencent dans l’entaille 
a la face exterieure de cette piece le 
plus pres de la gencive qu’il eft poflible: 
ces memes trous, en s’approchant l’un 
de 1’autre par un trajet oblique, fortent 
a la face interieure , & l’on -infroduit 

00 Voyez la figure i de la planchej j de ce 
tome, page ij 7 . 

L 5 
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par leur fortie les deux bouts d’unfif 
qui fe nouent en devant, comme il va 
etre cjit, 

Les entailles qui doivent loger les 
deux dents naturelles continues , one 
trois trous, dont deux font utues com¬ 
me le font eeux dont nous venons de 
parler, le troifieme eft fitue au milieu; 
& ces trous vont fortir a la face inte- 
rieure de meme que les precedens : 
lorfqu’il fe trouve trois , quatre ou 
cinq dents naturelles, &c. logees dans 
line feule entaille , on multiplie les 
trous de fagon que pour trois dents il 
y aura quatre trous, pour quatre dents 
cinq trous, &c. L’entree & la fortie de 
ces trous doivent toujours etre, comme 
nous l’avons dit, & ces memes trous 
qui recevront des fils, ferviront tous 
a affujettir la piece artificielle. 

Il faut palfer dans les trois trous au- 
tant de fils qu’il y ade dents naturelles 
placees dans Tentaille. On doit affujet¬ 
tir ce dentier artificiel pap le moyen des 
fils places dans les trous pratiques dans 
ces pieces artificielles. 

Les bouts de chaque fil feront pafles 
de dedans en dehors, de fagon que 
chaque trou du milieu donnera un paf- 
fage commun au bout du fil voifin: 
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ces fils paflfes de'meme embraflent cha- 
cun une dent : ils font ferres & noues 
fur le corps de la dent, le plus pres qti’il 
eft poftible de lagencive, entre les in- 
tervalles de chaque dent naturelle: on 
reitere deuxfoislenoeud du Chirurgien, 
Pour mieux alfujettir une piece de 
dents artificielles, femblable acelle dont 
nous venons de parler, fuppofe qu’elle 
puifle etre attachee aux dents incifives 
de la machoire fuperieure , il faut que 
les trous qui doivent donner paflage 
au filqui fert de lien pour cette piece , 
foient perces de telle maniere, qu’ils 
decrivent une ligne oblique, depuis la 
furface interieure de la piece, jufqu’ala 
furface exterieure de la meme piece , 
dans l’endroit de l’entaille : ces trous, 
montant de bas en haut, du dedans en 
dehors, fe rencontrent du cote de l’en- 
taille a fleur de la gencive , du cote 
pofterieur beaucoup plus bas; ce qui 
fait faire au trajet des fils qui embraf- 
fent les dents de la piece, dans l’inter- 
valle d’un trou a l’autre, la fon&ion de 
levier : circonftance qui n’eftpas indif- 
ferente, pour empecher que les extre- 
mites de la piece nefaflentla bafcule, 
^ pour obliger la piece de dents artifi¬ 
cielles d’appuyer dans route l’etendue 
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de fa furface fuperieure, contre la fur- 

face inferieure des gencives fuperieures. 

S’il ne fe rencontre dans l’une, ni 
Pautre raachoire, aucune dent conve- 
nable, pour y attacher une piece com¬ 
pose de plufieurs dents artificielles, & 
que ton veuille afl'ujettir une piece plus 
ou moins etendue, fans l’attacher au 
corps des dents naturelles, on pratique 
la methode fuivante. 

On difpofe les racines des dents, Ie 
dentier & les tenons , a-peu-pres de 
. memequ’il eftenfeigne dans le chapitre 
treizieme de ce volume, & dans ce cha- 
pitre-ci. Pour lors on fait des tenons en 
forme de vis pyramidale (a), avec des 
tetes, qui ne foient ni trop elevees, ni 
trop etendues, 8 c qui foient propor- 
tionnees a la grofleur du trou. 

On perce la piece artificielle (b) a 
tenon, dans un ou plufieurs endroits, 
fuivant qu’elle eft plus ou moins eten¬ 
due, 5 c qu’il fe rencontre des racines 
propresarecevoirdes tenons. Les trous 
qui percent cette piece font difpofes 
de telle maniere, qu’ils repondent ver- 
ticalement a ceux des racines des dents. 

(a) Voyez la figure $, de la planche 3 y de ce 
tome, page 157. 

(b) Voyez la figure 4 de la plancfie 3/, idem* 
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Ces trous font pratiques dans l’epaif- 
feur de la piece fuivant la dire&ion des 
dents. A chaque trou on fait une echan- 
crure du cote qui doit recevoir la tete 
du tenon, pour loger cette tete le plus 
avant & le plus proprement qu’il ell 
poffible, afin qu’elle n’excede point la 
furface de la piece. Le tout ainfi dif- 
pofe , on introduit chaque tenon dans 
un des trous du dentier artificiel, de 
relle maniere que le corps du tenon, 
apres avoir traverfe le dentier, forte 
par la furface du meme dentier qui doit 
s’appliquer fur la furface de la gencive 
& de la racine de la dent. II faut que 
ce tenon excede, dans le lieu oil il fort 
de ce trou , la furface de ce dentier 
d’une longueur fuffifante, pourpouvoir 
s’engager autant qu’il le faut dans le 
canal de la racine qui doit le recevoir. 

Si l’on veut, on fendra la tete de 
ce tenon de meme que la tete d’une 
vis, pour engager ce meme tenon, eft 
le tournant de droite a gauche ou de 
gauche adroite, avec untourne-vispro- 
portionne; fi mieux on n’aime engager 
ce tenon en le poulfant & en le tournant 
a force avee des pincetes droites, & 
enfuite couper, avec unelime, i’extre- 
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mite exterieure, ou partie de la tete 
du tenon a fleur de la piece artificielle. 
Par ce moyen, ce dentier eft affermi, 
porte fur les gencives & fur les racines 
des dents, & dure un terns conlide- 
rable. 

Pour percer cette piece ou dentier 
artificiel, qui doit etre ainfi attachee 
par des tenons a tete, il faut, avant 
que de la percer , mettre dans chaque 
trou ou canal des racines des dents, 
de petits bouts de plume. Ces bouts de 
plume doivent exceder le niveau de la 
gencived’environ une ligne; afin qu’on 
ait la facilite de les en mieux retirer: 
on met autant de bouts de plume, qu’il 
y a de racines de dents difpofees a re- 
cevoirdes tenons: on mouille fuffifam- 
mentle bout exterieur des plumes avec 
del’encre a ecrire : cela etant fait, on 
prefente la piece artificielle dans le me¬ 
mo fens qu’elle doit etre placee : on 
appuie cette piece artificielle fur ces 
bouts de plume; afin qu’elle refoive en 
la furface qui doit s’appliquer fur les 
gencives , une impreflion de l’encre 
appliquee fur ces bouts de plumes, qui 
defigne au jufte le lieu oil chaque trou 
doit etre perce dans la piece. De cette 
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fafon, ces trous repondent diredte- 
ment a l’orifice du canal de la racine 
de chaque dent: tout ceci ell elTentiel, 
pour que la piece fe rencontre, etant 
aflemblee par ces tenons , dans une 
julle pofidon avec les gencives & les 
racines. On pent, au lieu de bouts de 
plume , ie fervir d’un peu de coton 
roule, qui, etant place a l’entree du 
canal de la racine, produira le meme 
effet. 

Tout ce que je viens de dire au fujet 
d’une ou de plufieurs dents artificielles, 
ne differe point eflentiellement du ma- 
nuel qu’il y a a pratiquer enpareille 
occafion, a 1’uneou a l’autre machoire. 


Explication de la planche XXXIV, qui 
contient plufieurs dents ou pieces artifi-. 
cielles. 

La figure I reprefente une dent arti- 
ficielle, enfilee d’un fil voltigeant. 

La figure II reprefente deux dents 
artificielles, enfilees d’un fil voltigeant. 

La fig. ///reprefente trois dents arti¬ 
ficielles enfilees d’un fil voltigeant. 
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Lafig. IF reprefente line piece de fix 
dents naturelies poftiches, affemblees 
par des goupilles d’or ou d’argent, en- 
filees par deux fils voltigeans, laquelle 
piece fert pour la machoire fuperieure, 
vue par fa partie pofteqieure. 

Lesfigures V & FI reprefentent des 
goupilles ou gros fils d’or ou d’argent, 
qui fervent a 1’aflemblage de cette piece. 

La fig. FIl reprefente la lame percee 
de plufieurs petits trous, laquelle fert 
a I’affemblage des dents naturelies pof¬ 
tiches. 

La fig. Fill reprefente un aflemblage 
de fix dents naturelies poftiches atta¬ 
ches & arrangees par le moyen d’une 
lame d’or ou d’argent, & enfilees par 
deux fils voltigeans, pour la machoire 
inferieure, vu par fa partie pofterieure. 

La fig. IX reprefente une dent a te¬ 
non , vue par fa partie anterieure, & 
feparee de fon tenon. 

A. Le trou par ou cette dent regoit 
le tenon. 

La fig. X reprefente un tenon avec fes 
dentelures, fepare de la dent a tenon. 

B. La partie du tenon qui s’engage 
dans la dent. 

C. La partie exterieure du tenon qui 
s’engage dans le canal de la raeine. 
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La fig. X/reprefente unedent a tenon 
affemblee avec fon tenon. 

D, La dent a tenon. 

E. Le tenon. 


Explication de la planche XXXVj qui 
contient plufieurs pieces ou denders ar- 
tificiels, 

L A figure 1 reprefente un dentier ou 
piece artificielle de douze dents enfile 
par deux fils voltigeans, qui fervent a 
Tattacher aux dernieres dents des deux 
cotes de la machoire fuperieure. 

La fig. II reprefente un dentier ar- 
tificiel a entaille , laquelle entaille eft 
enfilee par deux fils, & fert pour loger 
les deux grandes incifives qui reftent 
feules ala machoire fuperieure, & aux- 
quelles ce dentier doitetre attache. 

AA. Surface fuperieure qui doit etre 
plaeee fur la gencive. 

BBBB. L’entaille qui fert a recevoit 




258 L e Chirurgien 

ies deux grandes incifives qui tiennenc 

encore a la bouche. 

CCC. Les trois trous qui fervent a 
fecevoir les fils vokigeans pour attacher 
& aflujettir cette piece aux deux dents 
naturelles. 

La figure III reprefente un tenon a 
vis & a tete fenduequi fert a attacher 
une piece de fix dents, lequel eft diffe¬ 
rent des tenons qui fervent a attacher 
des dents feules. 

D. La tete de ce tenon. 

E. Sa tige. 

La fig. IF reprefente une piece oil 
dentier a tenons, vue par fapartie pof- 
terieure, & aflemblee avec fes deux 
tenons. 

E. La furface concave du talon qui 
porte fur les gencives, lequel talon eft 
perce pour engager les tenons. 

GG. Les tetes fendues de ces deux 
tenons. 

HH. Les tiges de ces deux tenons. 

. fig. V reprefente une piece en~ 
tiere, ou dentier artificiel, qui fert 
a la machoire inferieure , vue par fa 
partie anterieure. Comme cette piece 
tient en place d’elle-meme, elle ne doie 
point ecre percee niattachee. 
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CHAPITRE XVII.' 

La defeription & Vufage (Pune machine t 
artijlement compofee d y un dentier fu- 
perieur complet j ajfemble par des ref- 
forts a. une piece , d’or ou d* argent 9 
qui embrajfe , par le moyen de deux 
demi - cercles & de deux anfes , les 
dents de la mdchoire inferieure. 

Quoiqu’a l’une & a l’autre ma- 
choire il n’y ait aucune dent, ni au- 
cune racine, on peat neanmoins y met- 
tre deux pieces entieres de dents arti- 
ficielles. 

Pour reuffir a. faire ces fortes de pie¬ 
ces , de maniere qu’elles tiennent fur 
les gencives, lorfqu’elles y font appli- 
quees, il faut examiner les gencives 
& leurs varietes, afin de travailler les 
deux pieces d’une maniere convenable 
a pouvoir s’y affujettir exa&ement. On 
doit encore confiderer la figure Sc la 
eourbure qu’ii faut donnet a la face 
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interieure & a l’exterieure de chaque 
piece artificielle, pour eviter qile la 
langue, lesgencives, & le dedans des 
joues en foient incommodes. 

Si une piece entiere de dents arti- 
ficielles eft de quelque utilite a la ma- 
choire fuperieure , quand elle a perdu 
routes fes dents, elle eft encore beau- 
coup plus neceflaire a la machoire in- 
ferieure, lorfqu’elle eft dans un fern* 
blable etat. II femble meme qu’on ne 
peut fe pafter de cette piece que tres- 
difficilement; parce que le defaut des 
dents de cette machoire empeche da- 
vantage la pronunciation, 8c la mafti- 
cation parfaite qui devroit, ce femble, 
n’etre point arretee , la gencive s’etant 
endurcie : les joues & les levres font, 
par le defaut des dents inferieures, 
comme perdues & enfoncees dans la 
bouche : il arrive de-la qu’on fe con- 
tente fouvent de reparer les befoins 
prelfans de cette machoire, fans avoir 
egard a ceux qui fe rencontrent a la 
machoire fuperieure. 

Pour garnir feulement la machoire 
inferieure, il faut que la piece de dents 
artificielles ( a ) foit bienajuftee; afin 

(a) Voyez la figure 5 de la planche 3 j cle ce 
tome, page 257. 
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que la configuration de cette machoire 
& les inegalites des gencives , fur lef- 
quelles elle prend fon affiette, puiffent 
la maintenir dans cet etat. Tandis que 
cette piece de dents artificielles eft en- 
gagee d’un cote entre la langue, Sc de 
l’autre par la levre inferieure & les 
joues; elle s’y trouve ft liable, que 
fans qu’elle fe derange, la maflication 
fe fait librement, & ne difiere prefque 
en rien de celle des dents naturelles. On 
jouit de cet avantage, fur*tout quand 
a la machoire fuperieure, il y a des 
dents naturelles a fa rencontre que 
l’on ell accoutume a fe fervir de cette 
piece de dents artificielles. 

On ne peut ajuller de meme a la ma¬ 
choire fuperieure une piece entiere de 
dents artificielles feule ; car pour faire 
tenir cette piece, il fautnecelfairement, 
ou en mettre a la machoire inferieure 
une femblable , ou que cette machoire 
inferieure ait en tout, ou en partie, des. 
dents naturelles, qui puiffent foutenir 
& affermir la piece mife a la machoire. 
fuperieure. 

Ces circonllances m’ont engage a 
inventer une machine (a), qui, etanc 

(a) Voyez la figure i de laplanehe 36 dc ce 
tome, pag. 173, 
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conftruite de faf on que je 1’ai imagi- 
nee, & telle que je vais la decrire, 
s’ajufte a la machoire fuperieure , de 
maniere qu’elle peut fervir aux memes 
ufages auxquelles fervent les dents na- 
turelles. 

Pour parvenir a la conftru&ion de 
cette piece, ou dentier artificiel a ref- 
fort, il faut examiner la quantite de 
dents qui reftent a la machoire infe- 
rieure,leur volume, leur fituation. 
Sc les dimenfions des gencives, tanc 
en dehors qu’en dedans ; afin qu’ayant 
bien pris les mefures requifes , l’on 
puiffe faire avec jufteffe la piece qui 
doit embrafTef les gencives, tantante- 
rieurement, que pofterieurement, Sc 
qui doit pafler par - deffus les dents , 
en fe joignant aux extremites de l’un 
Sc de l’autre demi-cercle. 

Enfuite on fait fabriquer deux lames 
d’or ou d’argent, larges d’environ une 
ligne Sc demie, 8 c epailfes d’environ 
un quart de ligne : ces deux lames 
ainfi fabriquees fe recourbent fur leur 
face la plus large pour en faire deux 
efpeces de demi-cercles qu’on ajufte , 
l’un a la face interieure , Sc i’autre 
a la face exterieure des gencives 
de la machoire inferieure. La lame qui 
forme le demi-cercle exterieur, doit 
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itre plus longue & coudee l fes deux 
extremites, felon la hauteur & l’epaif- 
feur des dents & des gencives qu’elle 
doit embraffer. Cette lame s’avance 
pour monter par-deffus les dents, 5c 
elle fe recourbe dans l’endroit oil fa 
courbure doit former un eoude : lorf- 
que cette lame a dans fa continuation 
paffe par-deflus la couronne des dents , 
on les fait defcendre toutes deux juf- 
qu’a la gencive ; & cela pour effayer fi 
elles font conformes a la convexite 
& a la concavite que forme la ma* 
choire dans route l’etendue ou elles 
doivent s’appliquer. On attache en- 
fuite les deux extremites du demi« 
cercle interieur avec les deux extre- 
mites de la continuation du demi- 
cercle exterieur ; on les unit enfemble 
en les foudant, ou en les attachant pat 
des petits clous rives a rivnre perdue : 
pour lors ces deux pieces forment dans 
ce lieu-la, de ehaque cote de la ma- 
choire , une anfe carree: cette anfe 
embraffe une des groffes dents molaires 
par fes parties laterales & fuperieures , 
& elle porte fur elle de ehaque cote de 
la machoire inferieure; ces pieces etant 
foudees font plus commodes & plus 
durables que celles qui font attachees 
avec des clous rives. 
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Cette piece ainfi difpofee fert de 
point d’appui a la piece fuperieure, 
comme il va etre explique. 

On ajoutera entre le coude & la 
courbure de l’anfe, une avance decha- 
que cote, & chacune de ces avances 
fera unie a chaque extremice du cercle 
exterieur, en les foudant, ou en les 
attachant dans le meme endroit avec 
des clous rives a rivure perdue. 

Cette avance eft a-peu-pres ronde 
depuis fon attache jufqu’a fon extremi- 
te : elle eft plus ou moins longue, fui- 
vant la diftance qui fe rencontre depuis 
l’extremite du demi-cercle exterieur , 
jufqu’a la partie inferieuredel’apophife 
corono’ide , & le corps des mufcles 
ferine,urs des machoires, Il faut avoir 
egard a l’efpace que le reftort doit 
occuper dans ce lieu - la ; ce reftort 
devant s’etendre bien plus loin que 
l’avance. 

A l’extremite de cette avance, on 
doitpratiquer un rebordj qui excede 
la grofleur de l’avance d’environ un 
quart de ligne. Cette avance doit avoir 
une entaille ou feme dans le milieu de 
fon epailfeur , d’environ une demi- 
ligne de largeur, qui ladivife endeux 
parties egales. Il y a un trou qui dans 
l'endroit 
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l'endroit ou cette fente fe termine., 
perce cette avance d’outre en outrer 
Sur cette piece ainli conftruite, on 
monte par des reilorts celle qui doit re-> 
prefenter les dents artificielles de la 
machoire fuperieure il faut percer la 
piece" avant que de la monter. q 

Quand ou a proportionne Ja piece 
de dents artificielles a la gehcive dela : 
machoire fuperieurecont're laquelle elle 
doitpofer, il faut laifTer a chaque ex*, 
tremite de cette .piece du'core defta 
face exterieure une eminence a.pldtie:^ 
de trois ou quatre iignes de “longueu r , j 
6c de deux d’epaifTeur. Cette eminence 
doit etre de la. largeur de la piece. 1 s 
Prefqu'au milieu de cette eminence, 
eft une entaille du diametre.de celles' 
qu’on a faites aux avances de la piece 
inferieure. ",o o..i 

Cette entaille ne doit me profbnde 
quede l’epaifTeur de 1’eminence elle 
doit commencer par un trajet un peu 
oblique de bas en h'aut, 6c fuivre la 
diredion de fa face exterieure. 

Cette meme entaille eft croilee par une 
feconde entaille plus large 6c plus .verti¬ 
cal e j a l’extremite de cette deuxieme 
eft un trou , qui commence a la face 
fuperieure qu’on doit appliquer fur la 
Tome II, M 
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gencive., & qui fort par la face infe- 
rieure de la piece : enfuite on forme 
fur cette metne piece les dents artifi- 
cielles, dans l’ordre ou elles doivenc 
erre naturellement : eela fini, onaf- 
femble cette piece avec celle qui s’ap- 
plique a la machoire inferieure, par le 
raoyen de deux relforts d’acier {a ), de 
1 ’epaiffeur d’un quart de ligne, larges 
d’une ligne & demie , & longs d’envi- 
ion treize a quatorze lignes. 

Ces relforts s’engagent d’un cote par 
une de leurs extremites dans 1 ’entaille 
des avances de la piece inferieure, 65 
par Tautre dans les entailles obliques 
de 1 ’eminence luperieure. 

L’extremite de chaque relfort, qui 
doit entrer dans 1 ’entaille de chaque 
avance de la piece inferieure, doit de~ 
border du cote de fes parties laterales, 
dans l’endroit de 1 ’entaille qui doit le 
recevoir. Apres que cette extremite a 
ete introduite, elle y ell attachee avec 
un fii qu’on palfe dans le trou qui eft 
au-delfous de 1 ’cntaille : on conduit em 
•fuite ce fil plufieurs fois autour de l’a- 
vance, pour embralfer une des extre- 
mites de chaque relfort qui y eft enga- 
gee : enfuite on repalfe le meme fil par 
(a) Voyetla figure $ dela planchc 36 de ce 
tome, page-273. 
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le meme trou auquel il a ete deja en¬ 
gage , & derechef on fait faire a ce fil 
plufieurs contours qui embraflent l’a- 
vance & TeXtrernite du reflfort que 
Tavance contient. On arrete les deux 
bouts de ce fil par plufieurs noeuds : 
apres quoi on pratique la meme ma¬ 
noeuvre a Tavance oppose de cette 
piece, pour y engager l’extrdmite de 
l’autre reflfort ; ces reflorts engages de 
meme par les bouts inferieurs, font 
affujettis dans 1’entaille oblique de 
l’eminence de la piece fuperieure, & 
arretes par le moyen d’un fil qui paflfe 
au travers du trou qui eft pratique a 
Tangle de cette piece, & dans l’entaille 
verticale ; afin qu’il embraflfe & affii- 
jettilTeTextremitedu relfortj au moyen 
de plufieurs contours defil reiteres , 8 c 
arretes par des noeuds : on en fait au- 
tant pour engager l’autre extremite dn 
cote oppOfe ; & pour eviter que les 
reflorts ne fe deplacent, on fera une 
Coche au reflfort dans l’endroit ou le fil 
paffe. 

Ces deux pieces ainfi aflfemblees s’e- 
cartent aflez Tune de Tautre par le 
moyen de Telafticite des reflforts, pour 
pouvoir, etantainfi difp’ofees, fui vre les 
mouvemens de la m&choire inferieure. 
Mi 
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lorfqu’elle s’abailfe ., 6c que par confe- : 
quenc la bouche s’ouvre : la flexibilite 
de ces mimes reflorts permet a la ma- 
choirede rapprocher 3 fans faire aucuti 
effort, ees deux, pieces l’une de l’autre, 
lorfque la bouche fe referme ; cette ma¬ 
chine eft par confequent propre al’exe- 
cution de la maftication, a l’ornement 
de la bouche, 6c a l’articulatip.n de la 
parole. 

Avant que d’introduire cette ma¬ 
chine dans la bouche , & de la mettre 
en place, il y a unjs circonftance a ob- 
ferver, c’eftqu’ilfaut evuider avec une 
lime derni- ronde le demi-cerele ante- 
rieur de cette machine; de telle ma- 
niere que ce demi-cercle foit dans fon 
milieu un peu plus echancre par fa par- 
tie inferieure , que dans fes parties la¬ 
terals : cela doit etre ainfi pratique, 
afin que ce demi-cerele s’accommode 
mieux a la difpofttion qui fe trouve 
entre laievre inferieure 6c Ies gencives 
qui forment une elevation , 6c meme 
une efpece de filet en cet endroit. 

Pour introduce cette machine toute- 
montee, 6c la mettre en place, on ap-% 
proche la piece fuperieure de ftinfe- 
rieure : eniuite on fait entrer dans la 
bouche l’un des deux bouts f ou angles 
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■ de la machine par l’endroit de la com- 
milTure des levres : on y Jntroduit de 
meme l’autre bout par le cote oppofe. 

Lorfque la machine a pafle les levres, 
on la pdii.ee doucement avec les doigts , 
pour la placer du cote fuperieur fur les 
gencives fuperieures, & du cote in- 
ferieur fur les gencives inferieures: on 
loge fon demi-cerde exterieur fur la 
face exterieure des gencives, ou un peu 
au-deffusdu colet des. dents, & entre la 
levre inferieure & les joues j fon demi- 
cercle interieur fe loge fur la furface in- 
terieure des gencives, ou au-delfus du 
colet de ces memes dents : les deux 
unfes qui uniHent ces deux cercles en- 
femble, fembraffent les premieres.groflej 
dents molaires, & portent fur elfes. 

L’avance de la piece inferieure , Sc 
les contours que forment les redorts 
d’une piece a l’autre , fe logent dans 
1’intervalle qui fe trouve aux parties 
laterales Sc prefque pofterieures de la 
bouche , pres Sc a cote des dernieres 
dents de la machoire inferieure. On 
peut oter cette piece de dents artifi- 
cielies, Sc toute la machine enfemble 
auffi facilement qu’elle fe met; ce qu’on 
peut faire foi-meme. II n’y a point de 
neceflite abfolue de la deplacer , li ce 
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n’eftdans le cas ou les reports font ufe$, 
pour y on remettre cTaufres ; ce que 
chacun peut executor aifement : on ne 
fe trouve pas fouvent dans ce cas, fur- 
tout jorfque les refforts font d’uqe 
bonne trempe & bien conftruits. 

Les Mechanicieos Sc les Bentifte,s 
n’avoient pu tjouver jufqu’a prefenc 
line machine qui fut d’un ufage fi ne- 
ceflaire, Sc en meme-te'rns fi commode. 
Cette machine contient non-feulement 
les qualices decelles qui l’ont precedes 
fans en avoir les incommodites, mais 
elle a plufieurs autres avantages qui la 
diftinguent , 8c la rendenc cent fois 
plus convenable. Je laiffe a en in^- , 

€vwa qni fe trouveront dans le cas de 
s’en fervir, Sc a tous ceux qui s’appli- 
quent a pratiquer la partie de la Chi* 
rurgie dont il s’agit. 

Les experts en cet Art, dans les 
epreuves qu’ils ont ci-devant faites d’un 
ratelier fuperieur de dents artificielles, 
n’avoient pratique jufqu’a prefent que 
des reflorts de baleine, qu’on attachoic 
avec du fil aux dents naturelles de la 
machoire inferieure : cela etoit d’un 
grand embarras& detres-peu d’utilite; 
au lieu que ma machine conftruite & 
appliquee avec toutes les cireonflances 
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queje vlens de detailler, fupplee pref* 
que a toutes les fondions qui s’execU- 
toient auparavant par les dents natu- 
relles: de plus cette piece de dents ar- 
tificielles fubftituee a la place des dents 
naturelles , peut non-feulement trom*> 
per les yeux par Ton afped, maism£me 
les perfonnes qui s’en ferviront, on- 
blieront la perte de leurs dents natu* 
relies, lorfqu’elles feront accoutuffieeS 
a s’en fervir. 

Pour conferver plus long-terns l’elafi- 
ticite des refforts que j’ai indiques, <Sc 
lesrendre plus durables, 1’onpeut ajou~ 
ter a chaquecote de chaque reffort, une 
petite lame fort mince faite de baleine; 
cette lame ne doit pas etre plus longue 
que chaque reffort, & ne doit guere 
etre plus large. 

S’il ne reftoit a la machoire inferieure, 
que cinq ou fix dents , les demi-cercles 
de cette machine , auroient non-feule¬ 
ment la meme etendue de ces dents, 
mais encore ces demi-cercles s’eten- 
droient de chaque cote un peu au deli 
des dernieres petites lames * qui fem* 
roient a les attacher enfemble, de meme 
que i’anfe fert a attacher ceux de la 
machine precedente ; mais au lieu que 
les anfes font eievees & recourbeesdans 
M 4 
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celle-la , au contraire dans celle-ci ces 
petites lames ne font point recourbees, 

& portent a plat fur les gencives. 

S’il fe rencontroit encore quelque9 
dents ifolees fur les cotes de la ma- 
choire inferieure , ces dents feroient 
embraffees par les deux demi-cercles, 
& par les petites lames qui alfemblent 
ces demi-cercles. Les avances attacheesf 
aux demi-cercles commencent a l’en- 
droit des dernieres dents de chaque 
cote que les demi-cercles embraffent: 
ces memes avances font continuees juf- 
( qu’a la meme diftance ou l’on vient de 
-marquer qu’elles devoient s’etendre, 
c’eft-a dire , jufqu’a pouvoir par le 
moyen des relforts fe joindre a la piece 
fuperieure, & repondre a fa longueur.' 
Le tout ainli aftemble , compofe une 
machine (a) qui peut fervir dans cer¬ 
tains cas, op la precedentene ferviroit 
point. 

Lorfque la machoire fuperieure fe 
trouve depourvue de toutes fes dents , 
on eft oblige d’avoir recours a lufage 
de l’une, ou de l’autre des deux ma¬ 
chines que je viens de decrire , & que 
je fubftitue par plufieurs motifs a des 

\a) Voyez la figure 3 de la planche 3 6 de 
ce tome , pagi7j. 










D E N T I S T E. 2.7 3 

pieces qui eroienc plus embarraflantes , 
& meme inutiles. Dans un pareil cas 
on peut faire encore un ufage , meme 
plus avantageux , des deux machines 
nouvelles, qui font reprefentees aux 
planches 41 & 41 de ce volume, pages 
34Z & 348. 


Explication de la planche XXXVI , qui 
contient plufieurs dentiers ou pieces 
artijicielles. 

La figure 1 reprefente une piece, on 
machine pour la machoire fuperieure, 
dont le ratelier eft joint a deux demi- 
cercles par deux refforts, vue ante- 
rieurement. 

A. A. A. Le ratelier. 

B. B; Les deux relforts qui 

affemblent cette piece. 

C. C.C. C. L'aflemblage de ces 
relforts avec la piece fuperieure & in- 
ferieure. 

D. D. Deux petites avances 

qui refoivent ces relforts par l’une de 
leurs extremites. 

E. E. E. Le demi-cercle ante- 

rieur qui fert a embraffer les dents ex- 
terieurement. 

M 5 
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F. F. F. Le demi-cercle pof- 
terieur qui fert a embrafler les dents 
interieurement. 

G. G. Les anfes qui ap- 

puyent fur les dents molaires , & qui 
fervent a aflembler par chacun de leurs 
bouts les deux demi-cercles enfemble. 

La figure 11 reprefente la meme ma¬ 
chine , vue de cote. 

H. H. H. Le ratelier. 

I. 1. Les courbures duref* 

fort. 

K. L’avance attachee au 

demi-cercle qui rejoit Textremit^ du 

reflort. 

L/ L. L. Les deux demi-cer¬ 

cles vus lateralement; 

La figure Ill reprefente une piece 
a deux demi-cercles, faite de plufieurs 
lames , dont les avances font beaUcoup 
plus etendues que ceiles des pieces pre- 
cedentes, parce que cette piece ne doit 
Itre foutenue que de cinq ou fix dents 
confecutives, & de deux feparees : on 
fait voir cette piece, fans reifort & fans 
ctre jointe a aucun ratelier, pour ne 
pas repeter l’aflfemblage des deux figu¬ 
res precedentes, l’afl'emblage de celle- 
ci etant fe meme. 

M. M. M. Le demi-cercle ante- 
rieur de cette piece. 
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N. NfN. Le demi-cercle pof* 

terieur de eette piece. 

O. O. Lesavances du demi- 

cercle anterieur qui fervent a recevoir 
les r efforts. 

P. P. P. P. Quatre petites lames 
qui embraffent les dents & appuyent 
fur les gencives lorfque la piece ell en 
place, & qui fervent a affembler le de¬ 
mi-cercle externe avec l’interne. 

La figure IV reprefente un des ref- 
forts qui fert a l’affemblage de ces pie-* 
ces, c’eft-a-dire du ratelier artificiel, 
vu a plat & detache. 

Q. L’extremite de ce 

meme reffort qui eft ref ue dans I’avan- 
cede la piece en demi-cercle, & enga- 
gee avec un fil autour de cette ayance. 

V. L’autre extremite de 

ce meme reffort, engagee dans l’emi- 
netice carree du dentier, affujettie par 
des fils, & aretee par lemoyen de deux 
petites avances qui excedent le niveau 
de la largsur des refforts. 
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CHAPITRE XVIII. 

Description d’un double dentier , dont la. 

piece fuperieure 's’ajfemble avec I’in- 
■ ferieure , par de s refforts. 

IjorsqVii. arrive que les deux 
machoires fe trouvenr degarnies de tou- 
tes leui*s dents, on eft dans la necelfite 
de reeourir a l’ufage d’un double den¬ 
tier , compofe de deux pieces princi- 
pales : l’une eft fuperieure, & l’autre 
inferieure. Ces pieces font munies de 
dents artificielles artiftement figurees, 
& dies imitent le plus exa&ement 
qu’il eft poffible l’ordre des dents natu- 
relles. 

Ces deux pieces perfe&ionnees a ce 
point, doivent etre aflemblees par l’ex- 
tremitede leurs angles avec desrefforts: 
il faut auparavant avoir pris au jufte les 
dimenfions, non-feulement des deux 
machoires, mais encore celles des gen- 
cives : il faut aufli avoir obferve fur- 
tout les inegalites qu’elles peuvent for¬ 
mer en differens endroits; afin de tirer 
avantage'de ces memes inegalites, & 
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de conformer la furface des dentiers 
quidoivent s’appliquer fur les gencives, 
ala variation des eminences & des en- 
foneemens de ces memes gencives : 
ainfi lorfqu’il fe rencontre a la gencive 
quelque enfoncement, ilfaut pratiquer 
a la furface , dont il eft queftion, une 
. elevation proportionnee & propre a fe 
loger dans cet enfoncement; & qu’il y 
ait reciproquement un enfoncement 
dans la furface des dentiers,. pour y 
placer l’elevation de la gencive. Cela 
ne contribuera pas peu a rendre les pie¬ 
ces plus fermes & plus ftables dans leur 
affiette. 

Avant que de placer les reflorts , il 
fautpratiquer avecunefcie (a) achaque 
extremite des dentiers, une entaille 
d’environ quatre lignes de longueur : 
il faut que cctte entaille foit propor¬ 
tionnee a l’extremite du reffort qu’elle 
doit recevoir: on a foin de pofer la fcie 
fur la face de rextremite des angles 
des dentiers a une ligne de diftance de 
la furface qui doit s’appliquer fur les 
gencives : de cette fa^on cette entaille 
forme une ligne un peu oblique, en fe 
terminant, & en remontant de bas en 
haut: tout cela fe pratique, afin que le 

(a)-Voyez la planche 31 de ce tome, p. 141. 
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relfortune fois engage dans l’entaille, 
ait plus de force pours’etendre, &pour 
fume le mouvement de la machoire 
Inferieure. 

On pratique a l’extremitede chaque 
entaille, un trou qui perce la piece 
d’outre en outre horifontalement : ce 
trou fert a paflTer & repafifer plufieurs 
fois une eguille enfilee d’un fil ; on in- 
troduit i’extremite de chaque reflbrt 
dans chaque entaille : avant qued’af- 
fujettir ces relTorts, on eflaye la piece, 
en obfervant fi elle produit fon effet, 
filacourbure des reflforts eft trop, ou 
troppeu etendue, s’ils ontla flexibility 
& l’eiafticite requifes, s’ils n’incom- 
modent pas par leurs courbures l’en- 
dro/it de la bouche oil ils fe logent, s’ils 
frottent, ou appuyent trop contre la 
furface de la partie de la bouche qui 
couvre l’apophife corono'ide & le corps 
des mufcles fermeurs des machoires , 
©u enfin li ces reflorts frottent trop la 
langue, &c. 

Ces circonftances etant obfervees, 
ces deux pieces font affemblees par le 
moyen dedeux reflorts d’acier, ou feu- 
iement de la meilleure baleine , longs 
d^environ un pouce & demi, y compris 
ce qui s’engage dans les entailles : ces 
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refforts font larges de deux lignes, & 
epais d’environ un quart de ligne : 
fuivant que les pieces feront plus ou 
moins grandes, on reglera lepaiffeur 
de ces reflbrts qui ne different de ceux 
de la piece precedente , qu’en ce qu’ils 
ne debordent point par leur extremite, 
& qu’ils n’ont point de coches : ces 
refforts ainfi condidonnes , font atta¬ 
ches Scaffujettis de la maniere qui fuir. 

On prend une eguille enfilee d’une 
foie ciree, ou d’un gros fil retors : on 
le paffe par un des trous dont il a ece 
parle, &on commence indifferemment 
par celui que l’on veut. 

On applique le premier jet du fil fur 
l’entaille , pour de-la embraffer le ref- 
fort par deux contours de fil bren fer- 
res : enfuitc on revient au trou du cote 
oppofe, par un trajet de fil ; & on 
repaffe plufieurs fois l’eguille dans le 
meme trou : on pratique plufieurs jets 
de fil, quicouvrent l’entaiile des deux 
cotes; & ce fil fait plufieurs contours , 
qui affujettiflent ainfi l’extremite du 
reffort. 

Lorfque le reffort paroit affez affer- 
fni? on couvre par plufieurs contours 
de fil toute fon etendue, jufqu’a l’en- 
<iroit qui doit etre engage dans Ten- 
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tailie oppofee. On paffe fiinfi d’une ex'* 
tremite a l’autre , pour engager de 
meme ce reflfort dans l’entaille oppofee 
diametralement : on l’aflujettit de 
meme , en paflant & repaflfant l’eguille 
dans ce trou par plufieurs jets & con¬ 
tours de fil reiteres. 

Pour mieux aflujettir ces jets 5c ces 
contours de fil, on pafie le fil fur 
1’eguille , ainfi que les Tailleurs le 
paffent , lorfqu’ils font des bouton¬ 
nieres : on continue de le palfer de 
meme fur les jets de fil qui couvrent 
les entailles; on forme par ce moyen 
une efpece de ganfe , qui refferre & 
affermit davantage les contours : un 
des reflorts fe trouve engage par fes 
deux bouts , & on engage de meme 
celui qui lui eft oppofe. 

La maniere d’introduiredans la bou- 
che cette double piece [a) ainfi affem- 
blee , ne differe de la maniere dont on 
introduit la precedente , qu’en ce que 
elle eft encore plus aifee. 

II en eft de l’ufage de toutes ces 
pieces , comme de celui de tous les 
membres artificiels , que la Chirurgie 
nous fournit, par; la partie que nous 

(a) Voyez la figure i dela planche 37 de cc 
tome, page1 
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nommons prothefe: ona-quelque peine 
as’accoutumer les premiers jours a l’u- 
fage d’unbras, d’une jambe & d’un ceil 
artificiel; mais infenfiblement on s’y 
habitue, & meme en peu de terns. La 
neeeflite de reparer ce qui nous man¬ 
que, ou par un accident, ou parun 
defaut de nature, nous metbientotdans 
cette habitude , qui agit ii fortement 
en nous, que ces pieces artificielles 
nous paroiflent dans la fuite commena- 
turelles. 

Que les chofes dont Pufagene nous 
eft pas familier, & qui nous paroiflent 
d’abord etrangeres, ne nous rebutenc 
done point : Pincommodite qu’on en 
peut reflentir pendant les premiers 
jours, n’efl; que paflagere , & qu’une 
circonftance neceflairement annexee au 
defaut de l’ufage ; a moins que cette 
incommodite ne provint de l’incapa- 
cite & du defaut de l’artifte, qui au- 
roit mal fabrique les pieces dont il 
s’agit, n’ayant pas bien obferve toutes 
les circonftances que j’ai exadement 
rapportees. 

Avant que j’eufle reduit en pratique 
les idees que je viens de communiquer, 
on s’etoit non-feulement fervi de ref- 
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forts de baleine pour le ratelier fupe- 
rieur, attaches d’un bout a cette piece, 
& de l’autre aux dents naturelies de la 
madroire inferieure, ce qui etoit tres- 
difficile a placer, & ebranloit beau- 
coup ces m£mes dents; mais on fefer- 
voit encore, pour joindre enfemble le 
ratelier fuperieur avec l’inferieur, de 
eharnieres Sc de reports a boudin , en 
fu^on de tirebourre, ou limplemenc 
combes en ligne fpirale : l’entortille- 
ment ou la, circonvolution fpirale oc- 
cupoit beaucoup d’efpace , & caufoit 
par confequent de l’embarras dans la 
bouche : cet entortillement s’oppofoit 
meme a la maftication, & donnoit lieu 
d’ailleurs aux alimens de s’engager dans 
le contours de ces refforts, d’y fejour- 
ner, & d’y caufer de la mauvaife odeur. 

Le meme inconvenient arrivoit a ces 
eharnieres par rapport a leurs engage- 
mens reciproques. II n’en eft pas de 
meme des reflorts dont je me fers pour 
unir les pieces enfemble : ces refforts 
n’ont point tant de contours : la ma* 
niere dont j’aflemble ces pieces, les rend 
tapables d’agir librement, & de fuivre 
tous les mouvemens de la machoire 
inferieure. Cec affemblage eft d’au- 
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tant plus preferable , qu’il eft plus 
Simple, plus commode , & plus du¬ 
rable. 


CHAPITRE XIX. 

Manlere d’cmaitler les dents on les dentiers 
artificiels , afin de rendre leur decora¬ 
tion plus reguliere & plus agreable . 

Il eft prefque impofllble, du moins 
jl eft tres-diflicile de rencontrer aucune 
des matieres que j’ai indiquees pour 
d?5- dentiers artificiels qui 
foit capable de fournir des pieces en- 
tieres naturellement emaillees dans 
toute leur etendue, & done la couleur 
fe trouve conforme aux dents naturel- 
ks de ceux auxquels on eft oblige d’en 
fubftituer a la place de celles qui leur 
manquent. 

C’eftcet inconvenient'qui m’a donne 
lieu de chercher les moyens de rendre 
uniformes ees pieces , autant qu’il 
feroit poflible , en conformant leur 
blancheur a celle des dents, lorfqu’il 
cn refte encore dans la bouche. J’ai 
tache d’imiter la nature, & meme de 
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l’enrichir par ces dentiers artificiels; 
dans les circonftances qui concerned 
l’ornement de la bouche. 

J’aipenfe que je trouverois ce fecours 
dans le feul ufage de l’email artificiel- 
lement compofe : j’ai cru auffi que je 
parviendrois par*la , non-feulement a 
imiter le plus parfait email des dents, 
mais meme la couleur naturelle des 
gencives, dans les cas ou il s'agitde 
les remplacer aruftement, en tout ou 
en partie. 

Pour y reuffir, j’ai confulte les Email- 
leurs les plus habiles, & par les confe¬ 
rences que j’ai euesavec eux, j’ai rendu 
praticable ce que je crois que d’autrej 
n’ont point mis en ufage jufqu’a prefent. 
On a imite les yeux naturels par des 
yeux compofes d’email; mais on a ne¬ 
glige la meme application de l’email a 
l’egard des pieces de dents artificielles, 
qu’on fubftitue aux dents naturelles; 
cependant, outre tous les avantages 
que les dentiers artificiels ontau-deflus 
des yeux d’email, ils fervent cotnrae 
eux a Tornement, 8c reparent de meme 
les defauts des parties dont les diffor- 
mites choquent au premier afped. 

La piece que l’on doit conftruire & 
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garnir de,dents emaillees , doit etre 
auparavant ajuftee a l’endroit de la ma-. 
choire qu’elle.doit occuper , fuivant 
routes les dimenfions requifes : il faue 
neanmoins n’y avoir encore forme au- 
cune dent. On appliquera fur la face 
exterieure de cette piece upe lame d’or 
ou d’argent, epaifle d’environ unede- 
mi-ligne ; cette lame occupera toute 
1’etendue de la face exterieure, li le 
ratelier doit etre complet : fi ce rate- 
Her. doit recevoir dans de certains in- 
tervalles quelques dents naturelles, & 
dans d’autres fer.vir a former quelques 
dents emaillees , on pratiquera des en- 
tailles vis-a-vis les dents naturelles, 
pour les y loger; & dans 1’intervalle de 
l’une a l’autre dent, ongarnira la fur- 
face exterieure de la piece artificielie 
de petites lames auffi d’or ou d’argenc. 
On tracer.a enfuite avec une lime la fi¬ 
gure des dents fur cette lame, pour 
marquer l’intervalle des dent 3 qu’oq. 
dpit former ; tout etant ainfi difpofe, 
on remettra cette piece a l’Emailleur , 
Ppur qu’il couvre cette lame d’email; 
on formera chaque dent emaillee de. 
1’etendue requife , & de couleur fem- 
blable a celle ^-de Pemail dps dents na- 
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turelles de la perfonne a laquelle il 
s’agira d’ajufter la piece emaill^e. (a) 
Pour quel’Emailleiirfoitmieux inftruit 
de cette nuance, on lui fera voir quel- 
que dent, pareille en couleur a celles 
qu’il doit emailler, ou bien on lui mon- 
trera celles qui tjennent encore a la 
bouche. 

Si c’eft des dents humaines fur lef- 
quelles l’Emailleur doit fe regler, foie 
que ces dents aient ete prifes dans la 
bouche du metne fujet, foit qu’elles 
aient ete tirees de la bouche d’un au¬ 
tre , il faut que ces dents aient trempe 
dans l’eau commune au moins vingt- 
quatre heures pour pouvoir leur don- 
fier a-peu-pres la meme couleur des 
dents qui reftent en place. Enfuite l’E- 
ntiailleur continuera de les tenir dans 
Peau, afin de mieux attraper leur degre 
de blancheur; car, lorfqu’elles font 
feches, elles ne font jamais bien con- 
formes en couleur aux naturelles. 

Lorfque les gencives font confumees 
totalement ou en partie, la lame d’or 
pu d’argent doit etre plus ou moins 
jNfrge* fuivant la deperdition de fubf- 

(b) Voyez la figure j de la planclie 57 dece 

tome * p*ge 191. 
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tance de la gencive. On figure les pe- 
cites eminences que les gencives tor¬ 
ment dans I’inrervalle de chaque dent, 
& les demi-contours qu’elles formenc 
aulfi de l’une a Pautre dent; & on fup- 
plee au defaut des gencives, par d’au- 
tres fi bien imitees en email, qu’elles 
out la veritable couleur des naturelles. 

Lalamedont je parlc, ne peut dtre 
emaillee fans la porter au feu , & par 
confequent fans etrefepardede la piece 
dos fur laquelle on doit l’appliquer , 
apres qu’elle eft emaillee. Enfuite on 
doit I’aflujettir par fes exfremites, au 
moyen d’une ou de plufieurs vis, fui- 
v'ant fon etendue, ou au moyen degou- 
pilles rivees a rivure perdue, qui per- 
ceront la piece emaillee &‘la piece d’os 
d’outre en outre. 

Si l’on veut que cette lame emaillee 
necouvre point route la longueur de la 
face exterieure de la piece , on fait une 
entaille a cette meme piece, pour loger 
la lame danslaprofondeurdel’entaille, 
& a niveau de la furface de la piece. 

II faut encore remarquer, que 1’ex- 
^rieqr de chaque dent emaillee doit 
paroitre unpeu convexe, & que l’email 
fiedoit pas etre beaucoup apparent dans 
le fond depfiaque intemlle, afin que 
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les dents artiftement emaillees en pa-> 
roilfent plus naturelles. 

Ces pieces emaillees s’appliquent lur 
les gencives, & y, font affujetties de 
meme que les precedentes, foit par des 
attaches de fil, par des tenons, foit par 
des refforts. 

Si Ton veut ne reparer qu’un ou plu- 
fteurs defauts du dentier artificiel de- 
pourvu dans quelque endroit de fon 
email naturel, on rapporte dans cet 
endroitune petite lame d’or ou d’argent, 
d’une etendue fuffifante pour cacher 
tous les defauts de la piece; on donne 
enfuite cette piece a l’Emaiileur, pour 
y mettre un email conforme au refte de 
l’email de cette meme piece, que l’E- 
mailleur fairtremper dans l’eau, pour 
la raifon que nous venons d’aileguer., 
On joint cettepieceavec la lame leplus 
artiftement qu’il eft poflible; voila le feul 
inoyen de reparer un tel defaut. 

Les avantages de l’email, employe 
aux dents artificielles, ne fe bornent 
pas feulement a fornement qu’il pro¬ 
cure; mais, il en refulte encore que les 
dents, ou les dentiers emailles de rhe¬ 
me, peuvent durer un terns tres-con— 
fiderable; puifque i’email eft un corps 
tres-peu fufceptible de changement & 
d’alteration. Apres 
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Apres avoir communique au public 
tant de rnoyens propres a fubftituer des 
dents artificielles, en la place dqs nat-pr 
relies; apres avoir donne des methpdes 
.ciroonllanciees, fondees fur ma propre 
experience, & luffifantes pour fuppleer 
a routes fortes de defauts, j’ai lieu d’ef- 
perer qu’on fe corrigera de plufieurs 
abus qu’on pratique journellement, Sc 
qu’.on ne s’avifera plus de percer ies 
gencives d’outre en outre , d’y palfer 
des pointes, & d’y fufpendre une piece 
olfeufe compofee de plufieurs dents , 
pour remplacer les incifives & les ca¬ 
nines de la machoire fuperieure. • 

Les pointes qui attache,ient, cette 
piece olfeufe etoient recourbees quad 
en crochet, perfoient la bafe des deux 
dents du milieu de la piece artificielie ; 
& s’enfilant dans les gencives, fufpen- 
doient ainli cette piece en maniere de 
pendans d’oreilles; de forte que e’e- 
toient, pour ainfi dire , des dents flo- 
tantes, qui obeilfoient non feulement 
aux impulfions de la langue, mais en¬ 
core a celle de fair qui entre dans la 
bouche Sc qui en fort. Cette piece ti» 
railloit Sc tourmentoit extremement la 
gencive. 

J’ai appris qu’une Dame, qui feryit 
Tome IL N 
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a cette belle experience, n’en re§utque 
de l’incommodite; mais une heureufe 
toux la delivra d’une partie de ce fa- 
cheux dentier, en le lui faifant cracher 
dans le feu, d’ou il fut retire a demi 
confume. Je ne fais fiona depuis re- 
medie a ce vuide, rii comment on l’a pu 
faire; mais il falloic que cette Dame eut 
line forte envie d’avoir la bouche garnie, 
pour fouffrir une operation li cruelle, Sc 
en meme-tetns fi ridicule , fans parler 
des dangereufes fuites qu’elle pouvoit 
avoir. Je ne faurois meme comprendre 
qu’un Dentifte, tant foit peu jaloux de 
fa reputation, l’ait ainfi expofee , fur- 
tout a Paris, ou tant d’habiles gens de 
toutes fortes de profefiion fe trouvent, 
Sc concourent par leur travail a l’orne- 
jnent de cette grande Ville. 







Explication dc la plargjie XXXVII , qui 
contient plujieurs dentiers ou pieces arti- 
. fiddles. 

L A figure I reprefente un double den- 
tier monte par deux reflorts, vu en- 
tr’ouvert par fa partie anrerieure. 

AAA. Dentier fuperieur. 

BBB. Dentier inferieur. 

CC. Les reflorts. 

DDDD. Quatre entailles ou engrai- 
nures, recouvertes de fil, qui arretent 
les reflorts. 

La fig. II reprefente le meme double 
dentier, vu par une de fes parties late¬ 
rals, pour mieux faire obferver la 
courbure des reflorts. 

EE. La partie laterale gauche du 
dentier fuperieur. 

FF. La partie laterale gauche du 
dentier inferieur. 

G. La courbure du reflort. 

La figure III reprefente un dentier 
I emaille, vu par fa partie anterieure, 
tout ferme, avec les dents couvertes 
des gencives. 

' HHH. Dentier fuperieur. 

Ni 
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III. Dentier inferieur. 

KKKK. Les ills qui fervent a aflti- 
jettir les reflbrts, & qui couvrent fen- 
taille. 

Les figures IF & V reprefentent fepa- 
rement deux reflbrts, femblabies a ceux 
tfont on fe fert pour mon.ter tous ces 
rateliers. 


CHAPITRE XX 

la defcription & I’ufiage d’un obturatewr 
dufi alais a deux ailes par alleles a char - 
niere , afifujetties par un ecrou > &c.lorfi 
que cet pbturateur efi pi place. 

Premier O b t ej r.a t e u r . 

L’o bturateur, auquel on a juf- 
qu'ici donne la preference, eft un ins¬ 
trument compoted’une plaque & d’une 
Simple tige termmee par une vis, fur 
laquelle on monte^in petit ecrpu, apres 
avoir fait pafler la tige au travers d’une 
eponge, quicouvre la ,furfa,ce convex? 
de la plaque. Cette eponge doit avoi; 
d’ailleurs un volume fuffifant pourrenj- 
plir tout le vuide de Ia,breqhe. Le tout 
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ainfi difpofe, ne manquoit pas de pro¬ 
duce fon effet dans l’inftant. La feule 
eponge auroit fait la merae operation ; 
mais comme ce bouchon affujetti dans 
1’efpace qu’il occupoit, n’etoit recenu 
que par la fimple compreffion des pa- 
rois de la furface de la breche contre 
celle de 1’eponge, cette eompreflion 
n’etoit pas fuffifante; d’autant plus que 
ce trou fe trouvant fouvent plus evafe 
en bas qu’en haut, il en arrivoit que 
cet obturateur s par fon poids & par fa 
pente, bien loin de refter en place , fe 
precipitoic & fe deplagoit ft aifement, 
qu’il devenoitinutile,- embarralfanc & 
incommode. 11 arrivoit a peu-pres le 
meme inconvenient dans l’application 
de tous les autres obturateurs que l’on 
avoit jufqu’a prefent imagines: ils for- 
toient de l’efpace qu’ils devoient exac- 
tement oceuper'faute d’un point d’apput' 
fuffifant pour les tenir alfujettis. 

Ceux que je propofe aujourd’hui, 
rempliffent parfaitemenc, par leur me- 
canique, les intentions que 1’on peut 
avoir en pareil cas. 

L’obturateur que je decris le pre¬ 
mier eft compofe d’une plaque , d’une 
tige, de deux ailes, de deux goupilles, 
d’une vis , d’un ecrou & d’une clef. La 
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plaque eft quafi de figure ovale, for¬ 
mant, par l’un de fes bouts, une ef- 
pece d’angle moufe. Cette plaque eft 
longue de quinze a feize lignes, large 
de neuf a dix , concave du cote de la 
bouche, convexe par fa partie oppo- 
fee, pour mieux s’ajufter a la voute du 
palais. Cette meme plaque eft percee 
dans fon centre, d’un trou de quatre 
lignes de diametre. 

La tige de cet obturateur eft a canon, 
ronde 6c epailfe d’environ cinq a fix 
Ijgnes , a-peu-pres de la meme longueur, 
fans y comprendre fes quatre branches 
tronquees, fituees fur le haut de cette 
tige : ces branches fervent a former 
deux charnieres diametralement oppo- 
fees : il y a entre ces branches une en- 
taille cruciale, pour loger partie d’une 
vis , & partie de l’ecrou qui l’aflajettit, 
6cc. Dans le milieu de cette tige, il y 
a encore un trou rond, d’une ligne & 
demie de diametre, qui, per^ant a jour 
la tige par fon centre 6c fuivant fa lon¬ 
gueur , fe trouve repondre jufte au mi¬ 
lieu de l’efpace du grand trou de la 
plaque. 

11 eft a remarquer que ces quatre 
branches font formees ou di'vifees par 
une entaille cruciale pratiquee a la 
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lime qui laifle entre les branches deux 
intervalles, d’une differente etendue 
en largeur 6c en profondeur : la plus 
grande entaille a environ deux lignes 
de largeur, 6c deux de profondeur; 
ellefert a recevoirles avances inferieu- 
res de l’ecrou. La plus petite entaille 
a environ une ligne 6c demie de lar¬ 
geur, 6c autant de profondeur ; elle 
fert a loger les charnons eontigus aux 
aiies. 

Chaque aile eft quafi de figure ovale, 
un peu moins arrondie du cote d’en 
bas: Petendue de chaque aile eft d’en- 
viron huit lignes en longueur, 6c d’en- 
viron fix lignes en largeur, 6c d’umquart 
de ligne en epaifleur. Chaque aile eft 
convexe par la face qui doit s’appuyer 
fur la partie, 6c concave par lafurface 
pppofee. 

Chacune de ces aiies eft fenetree par 
une ouverture carree, large d’environ 
deux lignes 6c demie, longue de trois 
6cdemie : ces ouvertures font fituees a 
une demidigne de diftanee de la partie 
inferieure des aiies voifines des char- 
nieres. 

Ces aiies font encore percees a jour 
par plufieurs petits trous, difpofes deux 
a deux pres de four circonference , 6c 

N 4 
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deftines a downer pafiage a des points 
de fil ;• qui-fervent a affujettir une enve- 
loppe d’eponge fine, qui ferr a couvrir 
la furface Convexe de ces ailes 3 afin 
qu’elles appnyent plus mollement fur 
la partie qu’elles doivent comprimer. 

Vis-a-vis le milieu de la fenetreq & 
fur le bord inferieur desailes, il y a une* 
avance ou charnon contigu, perce a jour 
horifontalement par un petit trou. ; 

Les goupiiles font de petits mor- 
ceaux de fil d’argent, proportionnes 
en longueur & grolfeur aux trous des ■ 
eharnieres qu’ils doivent aflembler. 

• La tige & le corps de la vis, font 
enfemble de la longueur d’environ huit 
lignes: la tete de la vis a deux furfaces 
plates : fa circonference parfaitement 
arrondie , eft divifee en deux parties 
a-peu-pres egales par deux echancrures 
carrees & paralleles : Tepailfeur de 
cette tete eft d’environ une ligne. ; 

L’ecpou decrit quafi la figure d’un 
marteau: il eft long de quatre lignes par 
fa partie la plus etendue, large detrois, 
& convexe par fa furface fuperieure : la 
furface inferieure eft en partie plane. 

' Cet ecrou eft perce a jour dans fon 
milieu pour recevoir la vis: confidere 
par fa partie inferieure , il prefente 
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quatre avances : les deux plus grandes 
font fituees horifontalement, Sc ont 
environ deux lignes d’etendue en lon¬ 
gueur, autant en largeur, Sc demi-ligne 
d’epaifleur. 

Les deux plus petites font fituees per- 
pendiculairement : leur longueur eft 
d’environdeux lignes, leur epaifleurde 
deux tiers de ligne, & leur largeur d’une 
ligne & demie. Ces proportions font 
importances par rapport aux fon&ions 
de cet ecrou. 

La clef qui fert a monfer Sc a de- 
monter cette machine, eft plate , lon¬ 
gue d’ertviron quinze lignes , large 
d’environ cinq, & epaifl'e d’une ligne 
elle fe retrecit du cote de l’extremite* 
ou elle a deux dents carrees : ces dents, 
font proportionnees aux echancrures 
de la vis. 

Toutes ces pieces doivent etre d’or 
ou d’argent. Voici comme elles feront: 
alfemblees.. 

11 faut fouder la partie inferieure de- 
la tige a canon fur le centre de la con- 
vexite de la plaque. Ces deux pieces 
etant unies enfemble, il faut divifer 
I’extremite de la tige en quatre parties * 
au moyen d’une entaille cruciale de 1& 
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longueur, largeur & profondeur qu’il a 
ete dit en pariant des quatre branches 
tronquees. ll faut obferver que Tune 
de ces entailles foie plus profonde que 
l’autre. 

Dans l’entaille la plus profonde, on 
perce la tige dans fon centre & fui* 
vant fa longueur, jufqu’au milieu de 
la fur face concave de la plaque. Pour 
iors, on agrandit ce trou du cote de la 
plaque, jufqu’a ce qu’il .foit fuffifant 
pour loger la tete de la vis. Cela fait, 
on perce les quatre branches qui doi- 
vent fervir de charnons. On perce de 
menae l’avance de chaque aile qui doit 
aufli fervir de charnon, &on les monte 
par le moyen des goupilles avec les 
branches de la tige a canon. 

Lorfqu.e les deux pieces, a qui nous 
avons donne le nom d’ailes, font af- 
femblees par le moyen des goupilles 
aux branches tronquees , il s’agit de 
placer l’ecrou de maniere que fes avan- 
ces perpendiculaires felogent dans 1’in- 
tervalle pratique entre les deux char^* 
nieres, ou ces avances font refuescotn- 
me un tenon dans une mortaife. Ces 
avances ne doivent pas y etre forcees; 
aiin qu’elles puilfeut s’engager & fe de^ 
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gager plus ou moins dans cet intervalle 
qui les repoit, fuivant les mouvemens 
que la vis- fait faire a l’ecrou. 

L’ufagede cet engagement, eft d’aft 
fujettir l’ecrouen plufieurs fens, le laif* 
fant pourtant en liberte, jufqu’au point 
qu’il puiffe fuffifamment agir, conjoin- 
tement avec la vis. 

Les deux avances horifontales cou- 
vrent le milieu des charnieres : leurs 
extremites fe placent aux fenetres des 
ailes-, lorfqu’ellesfont levees. Cetecrou 
etant ainfi place, on engage la vis dans 
i’ecrou, & la clef dans les echancrures 
de la tete de la vis : la clef fait tour- 
ner la vis, qui en s’engageant dans l’e* 
crou, le fait defcendre , dttandis qu’il 
defcend, ces avances horifontales fui- 
ventle bord inferieur de lafenetre, le 
compriment, & afiujettiflent les ailes, 
qui etant abatues , s’appliquent pap 
leur furface convene fur les parties dq 
trou du palais, dans leqyel elles forte 
engagees : elles doiveqt le comprimer 
pour fufpendre 8c afftijcttir toute la 
machine , qui de cette fapon bouche 
Wdlement le trou du palais dont il 
s’agit, 8c meme fans eponge, qqpiqu’il 
Idle plus a propos d’en inettre plus oq 
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moins autour de ailes, fuivant Poe-* 
eurrence. 

Quoique l’on ait ici fpecifie les di- 
menllons de chaque piece de cet inf- 
trument, il ne faut pas s’aifujettir a les 
obferver toujours de meme. Elies font 
arbitral res fuivant les differens cas,parce 
que Ja carie des os du palais Sc des 
maxillaires fuperieurs, See. laifife des 
deperditions de fubftance , plus oil 
moins etendues, & dont le trou qui 
s’en forme, eft tantot d’une figure, & 
tantot d’une autre ; ainfi , pour bien 
boucher ce trou , on eft oblige de pro- 
portionner l’inftrument appelle obtu- 
rateur, a la regularite ou a l’irregula- 
rite de Pefpace oil l’on doit appliquer 
cette machine. 

Avant que de mettre en place cet 
obturateur, (a) il faut relever fufififam- 
mentles ailes, pour qu’elles s’appro- 
chent Pune de l’autre a la diftance de 
deux a trois lignes, Sc qu’elles occu- 
pent ainfi moins de volume; ce quifa- 
eilitera leur introdu&ion dans le trou, 
ou dans la breehe du palais. 

Dans cette fituation, cet obturateur 

(a) Voye* la.figure iz de la planche 38 de ce 
tome, page 30$. 
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feta introduit dans la bouche : il fera 
foutenu par le pouce & I’indicateur de 
la main gauche : le pouce appuyeta fur 
la face concave de la plaque, & l’indi- 
cateur fur la face convexe de la merne 
plaque : on s’aidera, li l’on veut, de 
la main droite ; c’eft ainfi que Ton in¬ 
troduit dans le trou du palais les ailes 
& la tige, jufqu’a la furface convexe 
de la plaque. Pour lors, il ne s’agit plus 
que de l’alfujettir par le moyen de la 
clef, que l’on tiendra entre le pouce , 
l’index & ledoigt du milieu de la main 
droite : on foutiendra err meme-tems 
la plaque avec le pouce de Tautre main , 
& on tournera la clef de droite a gau¬ 
che , jufqu’a ce que cet inftrument foit 
fuffifamment alfujetti. On s’appercevra 
qu’il eft affujetti par la ftabilite de la 
plaque, & encore mieux par fon ufage. 

Pour deplacer cet obturateur , on 
tournera la clef dans le fens oppofe. 
Ceux qui s’en ferviront, pourronteux- 
memes, en obfervant ces feules cir- 
conftances, le mettre & l’oter, lorf® 
qu’ils voudront le changer ou le laver. 

Les avantages que l’oa retirera de 
cet inftrument, verifieront les utilites 
que je lui attribue avec juftice. 
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CHAPITRE XXI. 

La defcription & I'ufage d'un ohturateur 
moms comp ofe , dont les axles font af- 
fujetties dijferemment de celles des au~ 
tres ohturateurs , & fans char mere. 

II. Obturateur. 

Le deuxieme obturateur ne differs 
en rien dtt precedent par la plaque; 
elle ell convexe d’un cote, concave de 
l’autre , & percee de meme : elle eft 
foudee avec une tige a canon, par le 
centre de fa partie convexe : cette tige 
a environ quatre ou cinq lignes de 
longueur, Sc environ fix lignes d’epaif- 
feur: elle eft percee d’une extremite a 
I’autre, par un trou rond d’environ une 
ligne de diametre : ce trou fert a don- 
ner paffage a la tige d’une vis: fa par- 
tie fuperieure eft plate : la vis qui la 
traverfe , eft d’environ huit lignes de 
longueur, Sc d’une ligne de diametre 
en epaiffeur: fa tete eft femblable a celle 
de la vis du precedent obturateur. 

Cet obturateur eft encore compofe 
de deux ailes, dont la figure reffemble 
affez a un demi ovale, dont les angles 
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feroient moufles. La longueur de cha- 
que aile eft d’environ huit lignes, la 
largeur de quatre, & l’epaiffeur d’un 
quart de ligne : leur furface fuperieure 
eft un peu concave, & leur furface in- 
ferieure convexe : ces ailes font per- 
cees pres de leur cireonference de plu- 
fieurs petits trous, qui fervent a y at- 
tacher des eponges pour l’ufage deja 
indique. 

L’une de ces ailes eft foudee ou rivee 
fur la furface plate & fuperieure de la 
tige : elle couvre toute cette furface, 
& elle y refte fixe & immobile: elle eft 
percee par un trou, qui repond precife- 
ment a celui de la tige. 

L’autre aile eft percee d’un trou 
carre proporrionne a la car-rure qui 
fe trouve a .1^ vis, entre fes filets & 
fa tige arrondie, a laquelle elle eft 
engagee de force , & arretee par Ie 
moyen d’un petit ecrou. Cette aile doit 
fuivre tout le mouvement de la vis; 
enforte-que lorfqu’on tournera lavis de 
droite a gauche, ou de gauche a droite, 
I’aile fuiyra toujours le fens de la vis : 
ces deux ailes fe lurmontent par l’un 
de leurs bouts. 

Cet ofiturateur , quoique compofe 
dune mecanique bien plusfimple que 
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ie precedent, pent neanmoiris encer- 
taines occafions etre mis- en pratique, 
a fon exclufion : par exemple, dans le 
cas oil les trous de l’os fe trouveroient 
plus longs que larges, & plus profonds 
dans le fens horifontal, defapon qu’on 
fie pourroit pas y loger les ailes du 
precedent obturateur : en cecas, les 
ailes de celui-ci , fe trouvant capables 
de tourner dans un fens different, 
mieux que celles de l’autre, elies fe 
Jogeront avec facilite : ee qui fuffira 
pour remplir toutes les intensions qu’on 
pourroit avoir enpareille occafion.. ’ 

La maniere d’introduire cet obtura¬ 
teur (a ), eft femblable a celledu pre¬ 
cedent; a la difference pres, qu’au lieu 
qu’on releve les ailes de l’autre, on 
range celles de celui-ci 1’une fur l’autre ; 
ec que lorfqu’il eft applique, on tranf- 
porte avec un tour de clef i’aile fupe- 
rieure du cote oil Ton veut, ce qui fuf- 
fitpour l’affujettir; & fil’on le juge a 
propos, on garnit ces ailes avec de l’e- 
ponge. 

P6ur mettre en place cet obturateur, 
ou pour l’oter , on fe fe'rt d’une clef 
femblable a celle du precedent, & on 

(a) Voyez la figure 1 6 de la planche 3 8 de ce 
»ome , pag. 30J, 
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y procede de la m&me maniere qu’il a 
ete indiqiie. 



Explication de la planche XXXFill , 
qui contient la figure du premier & du 
deuxieme oBturateur , lefiquels fervent k 
boucher les trous du palais , dimontes 
de toutes leurs pieces , £ enfuite montes. 

Ljfig. I reprefente la plaque vue par 
fa partie convexe, avec foil trou dans 
fon centre Sc celui de la tige qui regoie 
la vis. 

La fig. II reprefente la tige de l’ob- 
turateur. 

A. Grande entaille de cette tige. 

BB. Les trous de fes branches qui 
regoivent une goupille, laquelie fert a 
attacher les ailes. 

C. Le trou de la tige. 

La fig. Ill reprefente la meme tige 
vue du cote de la petite entaille. 

La fig. IT reprefente une des deux 
ailes de l’obturateur, vue par fa partie 
convexe. 

DDDD. Les petits trous de cette 
aile. 

E. Sa fenetre-. 
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F. Son avance ou charnon. 

La jig. F reprefente une vis a tete 
echancree ou fendue. 

G. La vis. 

H. La tete. 

La jig. FI reprefente la tete de cette 
meme vis, vye a plat. 

La jig. VII reprefente la partie fupe- 
rieure 8c convexe de I’ecrou. 

La jig. Fill reprefente la partie infe¬ 
riors & concave de ce mime ecroti, 
fes qnatre avances & fon trou qui fere 
d ecrou. 

.'laJig. IX reprefente l’ecrou en en- 
tier, vu lateralement. 

La jig. X reprefente la clef, vue a 
plat, ayant deux efpeces de dents a fon 
extremite anterieure. Elle fert a monter 
Sc demonter cet obturateur, a le mettre 
en place, ou Ten oter. 

La jig. XI reprefente une des gou- 
pilles, qui fervent a aflembler les ailes 
avec la branche & la tige. 

La fig XII reprefente le premier ob¬ 
turateur tout monte, compofe de l’afr 
femblage de toutes les pieces. 

II. La plaque montee avec la tige t 
yue par fa partie convexe. 

K. La tige. 

L. Les branches de la tige. 
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M. La charniere. 

N. L’aile qui fe trouve a la gauche 
lorfque la piece eft en place, vue par 
fa convexite. 

O. L’aile droice vue en partie par fa 
concavite. 

Deuxieme obturateur. 

La fig. XIII reprefente une des ailes 
feparees, vue par fa convexite, avec 
fes trous & fa circonference demi-ovaie. 

La fig. XIF reprefente la vis de ce 
deuxieme obturateur. 

P. La tete de la-vis. 

Q. Partie de la tige tournee en vis. 

La fig. XF reprefente l’ecreu carre 

de cet obturateur, avec fon trou en ecrou. 

La fig. XVl reprefente le deuxieme 
obturateur tout monte , de fapon que 
l’on voit la convexite de fes ailes en- 
tr’ouvertes & un peu croifees, l’extre- 
inite fuperieure de la vis, l’ecrou, la 
tige de l’obturateur, 6c partie de la fur- 
face convexe de la plaque. 

R. Sa plaque vue par fa partie con-; 
vexe. 

S. Sa tige. 

TT. Ses deux ailes.’ 

V. L’ecrou 6c l’extremite de la vis^ 
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La tige & la plaque de cet obtura- 
t-eur eraat a-peu pres de memo que 
eelles da precedent, on ne les a point: 
fait graver en parciculier, non plus que 
la elef, laquelle eft commune a tous 
les deux. 
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CHAPITRE XXII. 

la defcription & lufage d’un trot feme 
obturateur fans tige 3 eft partie dentier 
done Us Aiks font differ entts en figure 
He ce lies des precedens , ecartees kune 
de l’autre, & afujetties par une vis 
d’unefiructure pareiculiere. Et la def- 
x rip don d’un epuatriemepetit obturateur.. 

III. Ob TUR AT E U R. 

Le troifieme obturateur, eft celui qui 
,m’a donne oceajiojn d’inyenter les au- 
,tres. .C’eft une piece qui differe d’eux 
eo toute fa raecanique, qui eft tres- 
partic.ulie.re : : il eft compote en partie 
d’une matieje pfteufe , . & en partie 
d’une matiere metallique. La piece 
ofteufe dans celui-ci eft une plaque , 
dont ja circonference eft prefque de fi¬ 
gure conique du cote oppofe aux dents 
fuperieiires, & fa circonferenpe du cot,e 
de ces memes dents., reprelente les os 
maxillajres fuperieurs dans leur jonc- 
tion ce.tte plaque fait la fon&ion de 
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cesmemes os, & a leur defaut, on la 
leur fubftitue dans le cas ou leur fubf- 
tance fe trouve detruite dans ce lieu- 
la : A cette derniere circonference, 
eft contigu un dentier artificiel, repre- 
fentant les denes naturelles : la furfaee 
fuperieure de cette plaque , eft concave 
& voutee de meme que la voute du 
palais ; dans cet endroit, la furfaee 
fuperieure eft convexe , pour mieux 
s’accommoder a l’efpace du vuide quelle 
doit occuper. L’on fent deja que cette 
plaque ainfi munie de dents artificielles 
fatisfait a upe double intention. i°. 
Qu’elle remplace en meme-terns les 
dents naturelles & les portions des os 
maxillaires exfolies a 1’occafion de quel- 
que carieconfiderable. i°. Qu’elle fert 
en meme-tems d’obturateur pour bou- 
cher les trous ou breches en queftion. 

Cette plaque olfeufe eft de plus per- 
cee par un trou carre d’outre en ou¬ 
tre : ce trou eft arrondi feulement du 
cote de la furfaee concave, pour rece- 
voir un ecrou , dont la tete eft arron- 
die du cote de cette meme furfaee , & 
carree du cote de fa furfaee convexe. 

Cet ecrou doit etre de 1’epailTeur 
de cette plaque, fans exceder ni l’une, 
ni l’autre furfaee ; il doit etre affujetd 
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dans le trou carre de la plaque, de 
telle fa§on qu’il y foit affermi, comme 
s’il ne faifoit qu’un meme corps avec 
elle : dans cet ecrou s’engage une vis 
introduce du cote de la furface fupe¬ 
rieure. Ce meme ecrou engage aupa- 
ravant une piece recourbee en maniere 
demanivelle, & une autre piece qui 
porte fur fa furface plate. Cette der- 
niere piece n’eft qu’une petite lame 
en forme de queue; de figure de feuille 
de myrthe, d’environ unpouce de lon¬ 
gueur , de trois lignes d’etendue dans 
fa partie la plus large & d’une demi- 
ligne d’epaifleur. 

Cette piece partant de la tige de la 
vis, porte & s’appuie par fa furface in- 
ferieure fur la furface convexe la plus 
fuperieure de la plaque olfeufe , dans 
l’etendue de quatre ou cinq lignes, 
tandis qu’elle ell alfujettie par la tere 
de la vis par fon bout perce, 8c que fa 
furface fuperieure 8c convexe, s’appuie 
dans 1c- refte de fon etendue, contre la 
voute du palais, & fe porte du cote de 
la luette, fans pourtant s’en approcher 
d’alfez pres pour I’incommoder. 

Cette efpece de feuille de myrthe, 
aunufage qui n’ell point indifferent; 
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elle fert lorfque la machine eft montee 
& appliquee dans fon lieu, a empecher 
que la piece ne fafle la bafcule fur le 
devant. 

La piece en manivelle, que j’ai dit 
etre la premiere a donner paftage a la 
tige de la vis , par un trou pratique a 
l’extremite inferieure de fa branche 
inferieure, eft longue d’environ lixli- 
gnes, large du cote de la vis d’environ 
rrois lignes, & de deux du cote ou elle 
fe termine , formant un coude avec 
la branche fuperieure Sc verticale. Les 
parties fuperieure & inferieure de cette 
piece font arrondies , Sc vont en di- 
minuant vers fon milieu. Elle eft epaifie 
d’environ une demi - iigne par l’ex- 
tremite la plus large, Sc d’environ une 
ligoe par fon extremite la plus etroite. 
Elle a deux fur faces plates : fa por¬ 
tion eft de fuivre la direction de la 
queue en feuille de myrthe : fon autre 
branc-he s’eleve verticalement en haut: 
fa circonference decrit a-peu-pres la fi¬ 
gure d’un huit de chiffre : elle a deux 
i'urfaces plates, Sc elle eft a-peu-pres en 
tous fens de la meme grandeur que la 
precedente. Elle eft percee par fes deux 
extremitis : par l’inferieure elle re§oit 
l’extremite 
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i’extretnite inferieure de la lame arretee 
ala vis inferieure par un tenon arrondi 
& rive : ells roule fur ce tenon tantot 
adroite , tantot a gauche. Son trou fu- 
perieur eft deftine a recevoir les pas 
d’une vis, qui demande une defcription 
particuliere. 

Cette vis eft longue en tout, de treize 
a quatorze lignes, y compris fon bou¬ 
ton & fon carre. La vis propremenc 
prife, eft de la longueur d’environ huic 
lignes, fon bouton en forme de poire , 
eft de quatre lignes , & le carre qui eft 
a la tete de la poire d’environ deux 
lignes ; ce carre s’engage dans une clef 
demontre ; ce qui fait qu’en la touc- 
nant, la vis s’engage plus ou moins 
dans le trou fuperieur de la branche fu- 
perieurequi larepoit en forme d’ecrou, 
pour executer reflfet qui fera rapporte 
ei apres. 

Revenons auparavant a la tete de la 
vis inferieure , pour en expliquer la 
'ftrudture & la fondion. 

Cette tete eft haute d’environ trois 
1'gnes ; elle eft de la grolfeur d’un 
rooyen pois , y compris l’efpace qui 
contient une entaille ., qui la divife en 
d eux parties egales : cette entaille eft 
Profonde d’environ deux lignes, & fon 

Tom, II, O 
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milieu ell un £>eu plus approfondi. Les 
deux parties de la tete de cette vis font 
divifees par cette entaille, comme nous 
Taverns dit, & percees dans leurs par¬ 
ties moyennes, ehacune par un trou: 
ces trous fe repondent Tun a Tautre 
pour recevoir une goupille :• cette gou- 
pilleenfilant ces deux trous, enfileaulfi 
les trous des deux charnons arrondis 
qui fe logent dans la meme entaille, 
qui ell uniquement deflinee a les rece¬ 
voir ; & c’elt pour s’accommoder a 
leur rondeur, qu'elle ell plus cave dans 
Ion milieu pees charnons appartiennent 
a des efpeces d’ailes recoquillees & 
figurees a-peu-pres comme une demi- 
feuille de tulippe : leur etendue en lon¬ 
gueur ell d’environ huit lignes, & dans 
leur partie la plus large d'environ cinq 
lignes : leur furfaee la plus etendue eft 
convexe du cote d’en haut, & concave 
du cote d’en bas : ces ailes font d’ail- 
Jeurspolies & unies; leur circonference 
du cote qui fe porte en devant, depuis 
Tangle fuperieur jufqu’a Tinferieuran- 
terieur, ell renverlee par la partie polle- 
rieure. Cette circonference ell concave 
depuis Tangle fuperieur jufqu’a Tangle 
inferieur & pollerieur: de Tun a Tautre 
de ces deux angles, elie decrit une 
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ligne dire&e : l’epaiffeur de ces ailes 
eft inegale : depuis la partie inferieure 
jufqu’a leur extremite oppofee , elles 
vonc toujours en diminuant d’epaifteur. 

Dans leurs parties inferieureS , elles 
ont chacune une demi-goudere, prati- 
quee dans leur, epaiffeu'r, & prife fur la, 
furface fuperieure : cette demi-gou^ 
tiere s’enfonce jufqu’au niveau de i’at- 
tache du charnon, & eft un peu plus 
ample & plus evafee par l’extremite 
anterieure qui regoit la poire, qu’elle 
ne l’eft ailleurs. Lorfque ces deux pieces 
‘s’approchent enfemble, elles formenc 
une efpece de conduit deftine a donner 
paflage a la vis fuperieure, a laquelle 
je reviens , pour expliquer les effets 
qu’elle produit. Je fais obferver aupa- 
ravant, que ces ailes font percees de 
plufieurs petits trous, & qu’elles doi- 
vent etre garnies d’eponge de memo 
qu’au precedent obturateur. 

Lorfqu’on veut mettre cet obtura¬ 
teur ( a ) en place , on approche les 
deux ailes l’une de l’autre : on a foin 
auparavant que la vis foit engagee dans 
l’ecrou que nous avons nomine fupe- 
rieur, que foil carre foit aufli engage 

(a) Voyez la figure 14 de la planche 3 9 dc 
florae, page, jao. 

Oz 
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dans une echancrure qui fera pratiques 
a la furface fuperieure de la plaque of- 
feufe &des dents artificielles dumilieu 
du dentier : cette echancrure ferviraa 
l’introdudion de la clef. Cela etant 
ainli difpofe , on introduit les ailes 
dans letrou de lavoutedu palais, for¬ 
me en confequence de la deperdition 
de fubflahee que nous avons etablie. 
On doit pour lors obferver les memes 
circonftances que nous avons indiquees 
dans l’application du premier obtura* 
teur. 

Les deux ailes de cette machine etant 
placees dans le trou du palais , on met 
la clef au carre de la vis , on la tourne 
de droite a gauche ; & pour lors les pas 
de la vis s’engageant davantage dans 
l’ecrou, la poire s’introduit infenfible- 
ment entre les deux ailes : en faifant 
dans cette occafion la fondion de coin, 
elle les oblige a s’ecarter l’une del’au* 
tre ; ce qui fait qu’elles s’appuyent 
contre la furface des parois du trou da 
palais dans lequel elles fe trouvent Io* 
gees, & tiennencdecettefagon lama* 
chine affujettie dansle lieu convenable- 

Ce ne font pas feulement de fimpbs 
idees que je propofe ici; elles ont ete 
deja reduitgs en pratique, & elles ont 
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produit tout le lucres que j’en avois 
attendu 3 6c que j’en fais efperer. Une 
perfonne de province & de conlidera- 
tion >v qu’ii ne m’eftpas permis denom- 
per, vint il y a environ vingt-cinqans 
me confulter : le fcorbuc ayant ravage 
fon palais, y avoit fart un trou , qui 
avoitoccafionne non-feulement la perre 
de prefque toutes les dents de la ma- 
choire fuperieure, mais meme d’une 
partie considerable de Tun 6c de l’autre 
maxillaire fuperieur , dans l’endroit 
Ou ils fe reunilTent enfemble , 6c oil ils 
forment la partie anterieure de la voute 
palatine. Lemalen etoitvenu au point, 
que partie de la racine de la cloifon du 
nez etoit pour ainfi dire defollee , & 
que Fair 6c les alimens paffoient par ce 
trou de la bouche dans le nez, 6c du 
nez dans la bouche. 

Apres avoir examine cette Situation, 
& voyant que les obturateurs , dont 
cette perfonne fe fervoit, etoient non- 
feulement inutiles, mais encore preju- 
diciables au relte de fes dents, je m’ap- 
pliquai a rechercher les moyens conve- 
nables pour remedier, le plus qu’il me 
feroit poffible , a des inconveniens fi 
f^cheux. Ayant long-terns medite pour 
conftruire un autre obturateur, je trou- 
0 3 
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vai heureufement des ouvriers affez 
intelligens & affez adroits pour exe- 
cuterleplan que j’avois forme, & pour 
mertre en oeuvre celui que je viens de 
decrire. Get obturateur fatisfit a toutes 
les vues que j’avois, de maniere que 
le defaut des parties dont j’ai parle, 
caufe par les funeftes effets du fcorbut, 
fut fi bien repare, que le maladeen fut 
egalement furpris & fatisfait. 

Mais eomme cet obturateur ne fuffit 
pas feul dans tous les cas ou it y a de¬ 
perdition defubftance ofleufe ala voute 
du palais, je fis un examen plus eten- 
du de toutes les circonftances qui ac- 
compagnent ces deperditions de fubf- 
tance : portant mes idees plus loin, 
je parvins a inventer tous les obtura- 
teurs que je communique aujourd’hui 
fans aucune referve. 

Quatrieme Obturateur. 

Quelques annees auparavant, je fuS 
mande par une dame de province, la- 
quelle avoir perdu les quatre dents in- 
cifives de la machoire fuperieure , par 
une carie negligee , dont les fuites 
avoient auffi detruit une partie des os 
maxillaires fuperieurs, 11 en refultoit 
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lin trou qui partant de la voute du pa¬ 
lais, s’etendoic depuis le voifinage des 
alveoles , jufques dans, le nez. Ce fut 
en cette oceafion que je confus.les pre¬ 
mieres idees de conftruire une piece, 
qui fuc en meme terns, dentier.artil!- 
ciel 6c en meme terns obturateur. Je 
compofai cef obturateur (a) dlune plaque 
d’y voire. La dent de cheval marin, li 
1-on en pouvoit trouver de conv,enable, 
feroit cependant a preferer a l’yvoire.; 
mais lafciffure ou fente quhdivife. en 
deux lames cette dent dans route fa,lon¬ 
gueur, fait que fon epaifleur ri’efi: pas 
ordinairement fuffifante pour faire une- 
plaqued’un feul mqrceau,6t comjx>fee 
de plufieurs dents artificielles. 

• A cette plaque queq’accommodai a 
la figure du palais , jedaiflaj enja partie 
convexe une petite eminence percee a 
fon extremite , pour y attaqher qne 
eponge; j’y pratiquai quaere dents ar¬ 
tificielles , que j'attachai fi bien aux 
dents canines , que la plaque l'e trouva 
par ce, moy.en, par.faitement bien- aflur 
jettie, 6c eq etac.de bo.ucher .e^^lenxpnfi 
le trou du palais , tandis que les dents 
artificielles qui lui. etoient cpntigues 

(6) Voyez la fig. 18 de la planche 40 dc 
ce tome , pag 3 3 

O 4 
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repareroient fi bien la breche des dents 
naturelles , qu’elles les imitoient par- 
faitement, & fuppleoient a leurs folia¬ 
tions. Par-la je fis avec une feulepiece, 
ce qui m’auroit ete plus difficile a 
executer avec un dentier artificiel, & 
une plaque feparee. 

Ce petit avantage m’eficouragea a 
pourfuivre mes recherches , jufqu’au 
point d’etre parvenu a l’execution de 
tous les obturateurs done je viens de 
parler, & dont j’ai explique en detail 
la mecanique. 

Explication de la planche XXXIX qui 
condent letroifieme obturateur , demon¬ 
te' piece par piece , & enfuite monte > 
lequel fert a boucher le trou du palais 
& la breche du dentier. 


La figure I reprefente le dentier qui 
fert de plaque au troifieme obturateur: 
cette plaque eft vue par fa partie con¬ 
cave. 

AAA. La furface concave de la 
plaque. 

B. Le trou qui rejoit l’ecrou. 
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CCC. Le dentier contigu a cette 
plaque. 

La figure II reprefente. l’ecrou qui 
doit s’enchaffer dans l’epaiffeur de la 
plaque , vu par le cote qui decrit une 
eirconference rqnde. 

La figure III reprefente le meme 
ecrou vu du cote oppofe, faifant voir 
fa carrure. 

La figure IV reprefente la vis infe- 
rieure de cet obturateur, vue dans fa 
longueur du cote de I’entaille de fa tete. 

La figure V reprefente la meme vis 
fuivant fa longueur, vue lateralement, 
pour faire obferver le trou de fes deux 
branches. 

La figure VI reprefente la piece fu- 
perieure de la piece en manivelle fepa- 
reedel’inferieure , & vue de fa^onque 
rpa voit les deuxtrous, dont le fupe- 
rieur fert d’ecrou , 8c l’inferieur fert a 
recevoir un tenon faifant la fondion de 
pivot. 

La figure VII reprefente la piece in- 
ferieure de la piece en manivelle. 

La figure VIII reprefente la piece 
en manivelle formee de la jondion des 
deux precedentes pieces. 

La figure IX reprefente une petite 
lame en forme de feuille de myrthe * 
05 
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vue par fa furface qonvexe , avec fon 
trou & fa courbure. 

La figure- X reprefente la vis fupe- 
rieure arete arrondie en forme de poire. 

D. Sa partie arrondie. 

E. Sa partie tournee en vis. 

F. Son avancecarree qui fert a rece- 
voir la elef pour monter & demonter 
cet obturateur, le mettre en place ou 
l’en oter. 

La figure XI reprefente une des deux 
ailes de cet obturateur vue par fa partie 
convexe avec tous fes contours, fa 
goutiere & fon charnon. 

La figure Xll reprefente la meme aile, 
vue dans toute fon etendiie par fa partie 
concave. 

La figure XIII reprefente une petite ! 
goupille qui fert a aifembler les deux 
ailes fur la tete de la vis inferieure. 

La figure XIV reprefentele troifieme 
obturateur les ailes ouverces, compofe 
de Talfemblage de toutes ces pieces , & 
tout monte, vupar fa partie anterieure, 
enlaquelle on appergoit le delfus de fa 
plaque, la vis fuperieure de toutes fes 
parties & la convexite des deux ailes. 

La figure XF reprefente le meme 
obturateur vu lateralement, pour faire 
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paroitre plus diftin&ement toutes les 
parties qui en compofent l’affemblage. 

GG. Le dentier. 

H. La plaque. 

I. La partie ronde de la vis fupe- 
rieure. 

K. L’aile qui fe trouve a la gauche , 
quand elle eft en place. 

L. L’aile droite. 

M. La lame, ou feuille de myrthe 
en fituation. 

N. La piece en manivelle. 

La figure XFI reprefente la clef qui 
fert a menter & demonter le troifieme 
Sc le cinquieme obturateur, & a les 
mettre en place. 
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CHAP IT RE XXIII. 

La defcription & Pufage d'un cinquieme 
obturauur a plaque ojj'eufe de mane 
que Its precedens , en partie dentier , 
conjlruit de plufieurs pieces ,fans tige t 
ay ant deux ailes ajjiijettics de facon 
quelles tournent I'une a droite 3 & 
l’autre a gauche , &c. 

V. Obturateur. 

Le cinquieme obturateur eft compofe 
en partie d’une plaque ofleufe, fem- 
blable en tout a celle du troifieme : 
d’un ecrou, d’une vis inferieure, d’une 
autre vis fuperieure , de deux ailes , 
de deux petites lames , d’une efpece 
de fourchette a ecrou , & d’une clef 
de montre. 

La vis inferieure eft la principals piece 
de l’affemblage de cette machine. Cette 
vis a differentes parties diverfemenc 
configurees qui fervent a differens 
ufages : fon etendue depuis fon extre- 
mite fuperieure jufqu’a fon extremite 
inferieure, eft d’environ fept a huic 
lignes: la longueur de cette vis pro- 
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prementprife dans la feule etendue de 
fes pas eft d’environ deux lignes, fa 
grofteur d’environ une 6c demie. 

Le corps, ou le milieu de cetce vis, 
eft figure en forme de tete de clou ar- 
rondie; il a environ quatre a cinq 
lignes de diametre ; fon epaiffeur eft 
d’environ une ligne & demie ; fa cir - 
conference eft arrondie; fa partie in- 
ferieure, qui excede l’ecrou, eft une 
furface plate , dans laquelle font pra- 
tiqUees deux entaiiles paralleles, cha- 
cune en ligne dire&e d’environ une 
ligne de profondeur & autant de lar- 
geur. Ces deux entaiiles font lituees 
l’line a droite, & 1’autre a gauche de 
la vis, 6c deftinees a donner paftage 
aux deux branches de la fourchette qui 
fera ei*apres decrite. La furface fupe- 
rieure un peu convexe, contient dans 
fon milieu une efpece de tronc carre 
qui fait la partie fuperieure de cette 
vis, quafi de la figure de certaines en- 
clumes dont les Orfavres fe fervent 
quelquefois, 6c qu’ils appellent^ tas. 
Ce tronc ou enclume, eft eleve au- 
deffus de la partie qui lui fert d’ap- 
pui, d’environ deux a trois lignes, 
large de quatre , 6c epais de deux. 

Cette efpece d’enclume a dans fa 
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partie moyenne la plus large , untrou 
qui va d’outre en outre; fon diametre 
en epaiffeur eft d’environ une ligne: 
c’eft dans ce trou que tourne la partie 
de la grande vis fuperieure. A cette 
meme enclurae font encore attachees 
les deux ailes par deux tres-petites vis, 
qui font introduites achaque extremite 
de fa furface fuperieure, a l’endroit ou 
font pratiques deux ecrous, pour loger 
ces deux petites vis. 

jLes ailes de cet obturateur reffem- 
blent aflez a celles de certains papil* 
Ions ; leur etendue en longueur eft 
d’environ fix a fept lignes. Ces ailes 
font larges a l’endroic le plus etendu, 
d’environ cinq lignes; ellesfont epailfes 
d’une demi-ligne. Ces ailes ont d’ail- 
leurs deux grandes furfaces, l’une con- 
vexe du cote d’en bas, l’autre concave 
du cote d’en haut, perceesde plufieurs 
petits trous pour fervir a l’ufage deju 
indique. 

. Sous ces ailes font logees deux pe¬ 
tites lames, longues chaeune d’environ 
cinq lignes, larges de deux, & epailfes 
d’environ un quart de ligne pres de 
leur exrremite qui eft arrondi. Ces 
ailes ont a chaque bout un trou rond, 
de deux tiers de lignes de dianiettre. 
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La fourchette a deux branches car¬ 
ries , longues d’environ cinq lignes , 
epaifles d’environ une demi ligne , lar¬ 
ges d’une ligne , diftantes l’une de 
l’autre d’environ quatre lignes. Ces 
branches font attachees a une elpece 
d’ecrou, qui fe replianc du cote d’en 
haut, forme premierement un coude 
de chaque cote, 6c enfuite une efpece 
d’avance deftinee a deux ufages dif- 
ferens : la hauteur de cette avance eft 
d’environ quatre lignes, 6c fon epaif- 
feur d’une bonne ligne. Cette avance 
ell percee a jour, par fa furface la plus 
etendue d’un trou d’environ une ligne 
6c demie de diametre : ce trou eft un 
ecrou contigu aux branches de la four¬ 
chette ; il eft deftine a recevoir la vis 
fuperieure. Sur la petite furface plate 
qui eft a la partie la plus eminente de 
cet ecrou, eft pratique encore un autre 
ecrou, dans' lequel doit s’engager une 
petite vis. qui fera tres-delicatement 5c 
tres-artiftement travaiflee .: cette petite 
vis eft deftinee a paffer dans deux trous 
que nous avons dit etre pratiques a un 
d'es bouts des petites lames, tandis que 
l’autre bout aufli perce s’engage ailleurs. 

Cette petite vis doit avoir trois qua- 
lites differentes. 
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Dans fon bout inferieur , fes pas on 
filets font tres-minces & tres-delies 
capables de bien prendre dans Pecrou 
qui doit les recevoir, & qui ne doit 
avoir qu’une ligne, ou environ de pro* 
fondeur. La petite tige de cette vis doit 
etre ronde, afin que les petites lames 
puiffent rouler commodement autour 
d’elle. Sa tete doit etre un peu relevee 
& plate , pour ne pas s’oppofer au. 
mouvement des ailes qui la couvrent. 

La grande vis fuperieure ell longue 
d’environ dix lignes, y compris fon 
carre, fes pas & fon rond uni. On peuc 
y ajouter une tete ronde > fi Ton veut 
arreter cette vis fans rivure, comma 
il fera explique : le diametre de cette 
vis, ell d’environ cinq quarts de lignes, 
1’etendue de fes pas ell d’environ cinq 
lignes , fon extremite carree ell de 
quatre lignes, fa partie arrondie de 
deux, & la tete, fi 1’on.y en ajoute 
une, fera d’environ une demi-iigne 
d’epaifieur. 

Cette vis ell engagee par fes pas ou 
filets, dans Pecrou pratique dans la 
fourchette qu’elle fait avancer , ou re¬ 
ader fuivant qu’elle tourne , comme, 
nous allons l’expliquer, en aflemblant 
les parties de cette machine. Cette vis 
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par fa partie ronde 6c unie, eft aftii- 
jetcie 6c engagee au crou pratique dans 
la petite enclume : la elle doit rouler 
aifement, fa tete etant rivee a rivure 
perdue , ou:arretee par une tres-petite 
elavette. 

Pour aifembler les petites pieces de 
cette machine, on joindra le bout d’une 
des lames, fur la furface convexe d’une 
des ailes, a deux lignes de fon angle le 
plus aigu ou extremite inferieure , 6c 
au centre de la largeur de l’aile. Dans 
cet endroit onaflujettiraenfemblel’aile 
6c la petite lame avec une petite gou* 
pille ou vis de telle fafon que le mou- 
vementde l’aile 6c dela lame refte libre, 
6c qu’elles puiflent tourner facilement: 
apres quoi on aftemblera de meme 
l’autre petite lame avecl’autreaile. 

Cet aftemblage etant fait, on atta- 
chera les deux ailes par leur extremite 
la plus retrecie , fur la furface fupe- 
rieure de 1’enclume. L’une de ces ailes 
fera attachee a droite , 6c 1’autre a gau¬ 
che ; ce qui fera fait au moyen de deux 
goupilles, ou de deux petites vis : ft 
l’on fe fert de goupilles , elles feronc 
contigues a l’enclume , 6c prifes fur' 
fon epaifleur, de fafon qu’il ne s’agiflb 
que de les river. 
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' Si au contraire on fe fert de petites 
vis, il faudra percer la face plate & 
fuperieure de renclume , pour y faire 
des ecrous capables de recevoir les pas, 
des petites vis en queftion : enfuite on ; 
engagera les deux autres bouts des lames 
deja engages par leurs bouts oppofes. 

Ces lames fe furmonteront Tune 
1’autre, & fecroiferont un peu en forme 
de fautoir dans l’intervalle des deux 
ailes, & feront enfilees par une gou- 
pille, ou petite vis par le trou dont nous 
avons parle , qui eft a Peminence lituee 
au-delfus de Pecrou de la fourchette. 

La longue vis fera introduite dans 
Pecrou, ayant auparavant engage l’ex- 
tremite de la fourchette dans les en- 
tallies de la face inferieure du corps de 
la! vis inferieure. De-la on engagera la 
partie ronde de cette vis dans le grand 
trou de l’enclume, oil cette vis fera ri- 
vee a rivure perdue; comme il a ete dit; 
finon au moyen d’une petite clavette a. 
queue d’aronde , engagee dans, une 
enraille pratiquee a la grande face pof j 
terieure de l’enclume, fituee tranfver- 
falement, anticipant en partie fur le 
troude Penclume qui refoit l’extremite 
ronde de la grande vis fuperieure : cette 
clavette eft introduite dans cette en&aille 
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lorfque la tete delavis apafle: de cette 
fa§:on la clavette empeche cette tete de 
repafler par ce trou , 3c ainfi elle 2 &rrete 
l’extremite de cette vis, pour y pro¬ 
duce l’effet que nous rapporterons, 
apres avoir afiemble la vis inferieure 
avec la plaque, de la maniere qui fuit. 

Pour mectre cette machine en etac 
d’etre appliquee & d’agir , il faut aflu- 
jettir la vis inferieure avec la plaque 
olTeufe par le moyen de l’ecrou infe- 
rieur , qui doit etre figure & fitue 
comme nous l’avons dit en decrivant 
les autres obturateurs. La machine fe 
trouvera pour lors entierement afTem- 
blee , & quand on voudra ecarter les 
ailes Pune de Tautre, on n’aura qu’a 
ajufter une cleffemblable a celle d’une 
montre , avec la partie carree de la 
grande vis fuperieure , & fituee en axe: 
en tournant la clefde droite a gauche, 
les ailes etant fermees, elles s’ecarte- 
ront Pune de Pautre, & leur plus grande 
extremite decrira pour lors un demi- 
cercle , tandis que les branches de la 
fourchette s’engageront davantage dans- 
les entailles qui les re^oivent, & que 
fon ecrou s’approchera de l’enclume. 

Au contrairc , lorfqu^n tournera la 
clef de gauche a droite, les ailes s’ap- 
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procheront l’une de l’autre , 6c 1’ecfouf 
fuperieur s’ecartera de l’enclume : c’eft 
dans cette fituation que les ailes de cet 
obturateur (a) [feront introduites dans 
le trou qu’il doit boucher: on obfervera 
a-peu-pres les memes circonftances 
qu’on a indiquees, a 1’occafion de l’ap- 
plication des obturateurs precedens; 
on fe fouviendra fur-tout qu’il y a ces 
circonftances a obferver , entre celui-ci 
6c les autres. i p . Qu’il faut tourner la 
clef d’une maniere toute difterente, 
ainfi que je viens de le faire remar- 
quer, z°. Qu’on pratiquera aufti une 
entaille a la partie fuperieure du den- 
tier artificiel pour y loger la clef. 

II n’eft pas abfolument neeelfaire de 
s’affujettir, pour l’alfemblage de ces 
pieces qui doivent etre auffi d’or ou 
d’argent, atoutes les circonftances que 
nous venons de rapporter. Quoiqu’elles 
foient les plus affurees 6c les plus aifees 
pour eviter la confufion, on peut ce- 
pendant laiffer a l’ouvrier qu’on em- 
ployera , la liberte de fuivre fon idee, 
en ce qui concerne la maniere de les 
affembler. 11 faut neanmoins l’avoir in¬ 
forme auparavant de tout ce qui vient 
d’etre rapporte. 

{a) Voyez la figure 16 de la planche 4° 

Ce tome , pag, 3 3 j. 
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Quoiquej’aie regie & determine les 
dimenfions 6c les proportions de toutes 
les parties qui compofent tous les ob- 
turateurs , ces dimenfions ne lailfent 
pas d’etre arbitraires & indeterminees, 
tant par rapport aux diyerfes conforma¬ 
tions qui fe rencontrent dans les diffe- 
rens fujets dans l’une & 1’antre ma- 
choire, que par rapport aux geneives , 
a la voute du palais, a la fituation 6c a 
la profondeur, largeur 6c etendue en 
tous feris des differens trous qu’il s’agit 
de boucher. Ces eircpnftances pouvatic 
varier de plufieurs fagofis, elles exi¬ 
gent par confeqnent que l’on varie de 
meme fuivant l’exigenee des cas oil 
i’on fe trouve, en ce qui conGerne la 
conftrudion de tous ces inftrumens ou 
machines. Cell: a ceux qui voudront 
les mettre en ufage, d’obferver tres- 
regulierement tout ce qu’il y a de par- 
ticulier dans les cas oil ils veulent fe 
fervir de ces obturateurs. 

Au refte , je- fuis entierement per* 
fuade, que lorfqu’ils fe fervironta pro* 
po.s de celui qui conviendra le mieux 
en chaque occalion , 6c qu’ils obferve- 
ront les circonftances que je leur in* 
dique, dccelles qui leur font indiqu6es 
par les maladies memes, ils parvien* 
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dront certainement a la fin de leurdef- 
fein , a l’avantage du malade , a leur 
honneur, & a celui de la profeflion. 

J’oferois avancer la meme chofe a 
l’egard de toutes les methodes que je 
communique au public, & a 1’egard 
des inftrumens & machines que j’ai 
d’ailleursinventesou reformes. Comme 
des perfonnes judicieules &c deja verfees 
dans cet Arc, ne manqueront pas de 
s’appercevoir de tous ces avantages, & 
que l’emulation portera ceux qui n’en 
ont pas une connoiffance parfaite, a fe 
convaincre dfe l’utilite de toutes les 
methodes que je donne dans cet ou¬ 
trage , il me paroit qu’il feroit inu¬ 
tile deles encourager par des promefles, 
tandis que je leur donne des faitscer* 
tains & fondes fur l’experience. 
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Explication de la planche XLqui contient 
le quatrieme & cinquieme obturateur , 
done le cinquieme eft demonte piece 
par piece & remonte , vu en differens 
fen? , le quel fert d boucher les trous 
du palais & les breches des dentiers. 

l» A figure I reprefente la vis inferieure 
du cinquieme obturateUr , vue dans ia 
longueur par,faj'facp .:anteri^re,j avep 
fa tete , fon enclume, les echancrures 
qui, font place aux deuxailes, fon trou 
en ecrou 6c les engraimjres qui resol¬ 
vent lafourchette. 

A. La partie tournee en vis. 

B. La tete de la vis oil paroiflent les 
entrees des engrainures qui refoivenc 
la fourchette. 

C. L’enclume pereee d’un trou qui 
fert a loger l’extremite de la grande 
vis fuperieure , 6c les echancrures qui 
font place aux. ailes. 

La figure II reprefente la meme 
vis-dans la longueur avec toutes fes 
parties,. vue par fa partie pollerieure , 
en laquelle on obferve de plus rengrai- 
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nure qui re§oic la clavette en queue 

d’aronde. 

D. L’engrainure qui refoit la queue 
d’aronde. 

La figure III reprefen te la tete de la 
meme vis, vue du cote de la furface 
quirepoifles branches de la fourchette. 

EE. Les engrainures qui repoivent 
les branches de la Fourchette. 

La figure IF reprefente l’ecrou dela 
plaque par fa furface unie, avec fon 
trou en ecrou. 

Lw figure. F reprefente le meme 
ecrou-vu par fa furface oppofee a fes 
bifeaux. 

La figure FI reprefente la lame en 
feuille de myrthe a plat, vue dans fa 
longueur , avec fon trou. 

La figure FH reprefente l’aile droite 
de cet obturateur , vue par fa partie 
concave avec fes deux trous a vis, & 
tous les petits trous qui fervent a at** 
taeher l’eponge. 

La figure Fill reprefente la meme 
aile, vue par fa partie convexe , en 
laquelle on obferve aulfi fes differens 
trous. 4 

La figure IX reprefente la four* 
chette du cote qu’elle fe recourbe ert 
dedans. 


Dentist e. 337 

La fig. X reprefente la meme four-> 
chette vue de cote , pour mieux falre 
paroitre fa courbure. 

La fig. X/'reprefente encore cette 
fourchette vue ducote de la convexite 
de fa courbure. 

La fig. XII reprefente une des deux 
petites lames qui fervent a attacher les 
ailes, vue a plat avec fes deux trous. 
L’une & 1’autre etant femblables, on 
n’en a fait graver qu’une. 

La fig. XIII reprefente la vis fupe- 
rieure , vue dans fa longueur. 

La fig. XIV reprefente la clavette en 
queue d’aronde , vue a plat dans toute 
la longueur. 

La fig. XV reprefente les cinq petites 
vis, vues feparement dans toute ieur 
e ten due. 

La fig. XVI reprefente le quatrieme 
obturateur compofe de l’alTemblage de 
toutes fes pieces & tout monte, vu par 
fa partie anterieure. On y peut obferver 
le dentier, partie de la plaque , partie 
de la vis fuperieure, une portion dela 
fourchette dans l’endroit de fon ecrou , 
les deux lames attachees aux ailes qui 
fervent alternativement a les ouvrir 
ou a les fermer, les ailes ouvertes , 
& la feuille de myrthe qui fert de 
Tome II. P 
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queue pour empecher que cet inftru- 
ment ne faffe la bafcule lorfqu’il eften 
place. 

La fig. XVII reprefente le meme 
obturateur vu de cote, ou laterale- 
ment. L’on peuc remarquer par ce 
point devue partie du dentier, partie 
de la plaque , partie de la vis l'upe- 
rieure, partie de la fourchette, la tete 
de la vis inferieure, l’enclume fituee 
fur cette tete, la feuille de myrthe, & 
les deux ailes jointes enlemble & fer- 
mees. 

Lafig. XV111 reprefente le quatrieme 
obturateur, compofe de quatre dents 
contigues a une plaque oifeufe & fai^ 
fant partie de cette plaque, une petite 
eminence en forme de tige, fur laquelle 
eft attachee une petite eponge, par le 
moyen d’un fil, laquelle eponge fert a 
boucher plus exadbemenc le trou du 
palais. Get obturateur s’affiijettit parle 
moyen d’un fil qui l’attache aux deux 
dents canines. 
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CH APITRE XXIV. 

Vefcription de toutes les pieces qui com¬ 
ponent une machine nouvellement inven- 
tee , propre a embrajjer les dents de let 
machoire inferieure , pour foutenir & 
maintenir a la fuperieure un dentier ar- 
tificiel; & la description de ce dentier, 

En 1737, une Dame de la premiere 
condition, agee d’environ foixante ans, 
qui n’avoit perdu aucune des dents de 
la machoire inferieure , mais qui fe 
trouvoit privee de toutes cellesdeia 
fuperieure, s’adrefla a M. Capcron, 
Dentille du Roi, & tres-habile, dans 
l’efperance qu’il pourroit garnir fa bou- 
che d’un dentier fuperieur. II lui dit , 
ainli que me l’a rapporte cette Dame , 
que comme elle n’avoit aucunes dents 
a cette machoire, pour l’attacher, il 
n’etoit pas plus aife de le faire que de 
batir en l’air; qu’il lui confeilloit ce- 
pendant de me venir voir, Sc que fi je 
n’executois pas ce quelle defiroit, elle 
fte trouveroit point ailleurs de fecours. 
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Cette Dame fuivit Ton avis j & 
quand j’eus examine fa bouche , ]e la 
priai de me donner quelques jours pour 
que je pufle reflechir fur les moyens de 
la fatisfaire. Apres avoir bien medite, 
j’imaginai qu’une machine, telle qu’elle 
eft reprefentee a la planche 4!, etant 
jointe aux dents de la macboire infe- 
rieure, feroit capable d’aflujettir & de 
maintenir a la machoire fuperieure un 
rang de dents prefque entier. Cette 
Dame ne voulant qu’avoir le devantde 
la bouche orne, & une prononclation 
plus parfaite, je donnai moins d’eten- 
duea cedentier, avec lequel elle mange 
aifement, & dont elle ne pourroit 
gueres fe pafler. Pour plus de proprete, 
elle en a deux femblables, dont elle fe 
fert alternati-vement. 

Je dirai volontiers de quelle maniere 
je fuis venu a bout de cette machine, 
Ayant pris toutes les dimenfions re- 
quifes, je choifis de fort bon or pour 
toutes les pieces dont elle devoit etre 
eompofee, & je Ie fis preparer Sc forger 
par un Orfevre. Je fis moi meme deux 
efpeces d’anfes, ou plaques recourbees., 
deux demicercles, quatre petits porte* 
refforts Sc huit petits clous a tete.' A ces 
plaques recourbees, je fis fouder par u» 
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Metteur-en-oeuvre ies deux extremites 
du demi-cercle exterieur, qui a le plus 
de contour, & le demi-cercle interieur 
qui eft le moins etendu, & a chaque 
furface laterale exterieure des plaques 
recourbees, je fis encore fouder uii pe¬ 
tit porte-relfort, apres y avoir fait les 
petites ouvertures a jour, ou efpeces 
de mortoifes qui doivent recevoir l’ex- 
tremite de chaque reflort. Cette ma¬ 
chine fe trouvant conftruite de maniere 
a pouvoir embrafler les dents de la 
machoire inferieure , je fabriquai le 
dentier pour la fuperieure, & aux deux 
extremites de fes furfaces laterales ex- 
terieures, je fis deux echancrures , ou 
j’attachai avec de petits clous rives 
deux autres petits porte-reflbrts, fem- 
blables a ceux que j’ai dit avoir pla¬ 
ces aux plaques recourbees. Pour af- 
fembler ce dentier avec la machine in¬ 
ferieure , je mis de chaque cote un ref- 
fort de baleine, j’introduifis une de fes 
extremites dans les deux petites ou¬ 
vertures a jour d’un de's porte-reflbrts 
de cette machine, ou je Pa'rretai par 
plufieurs contours d’un fil pafle dans 
le chas d’une eguille a coudre. J’infi- 
nuai 1’autre extremite de ce reflort 
dans les deux petites ouvertures du 
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porte-reflfort fuperieur oppofe, ou j« 
l’arretai de meme par plufieurs con¬ 
tours & jets de fil dont je couvris le 
jneme relTort, afin dele fortifier. L’au- 
tre reffortfut placed’une pareille fagon; 
6 c c’eft ainfi que le dentier fuperieur fe 
trouva joint a la machoireinferieure. 


Explication de la planthe XL 1 , qui re- 
prefente le dentier fuperieur artificici 3 
monte fur une machine (Tor nouvelle- 
ment invented , laquelle emhraffe les 
dents naturelles de la mdchoire infs'” 
rieurej & fert a le foutenir . 

Figure premiers. 

A. Le demi-cercle exterieur qui doit 
etre pofe par fa partie concave fur la 
furface exterieure des dents incifives, 
cantnes 6c petites molaires, 6c qui doit 
les embrafler exterieurement pres des 
gencives. 

B. Le demi-cercle interieur qui doit 
etre applique par fa partie convexe fur 
lafurface interieure de ces memes dents, 
6 c tout contre les gencives. 

C. L’intervalle que ces dents occu- 
pent, lorfque> cette machine eft mife en 
place. ; . 
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DD. Les anfes, ou plaques recour- 
bees, qui portent fur l’extremite de la 
couronne des deux premieres grolfes 
molaires , & qui les embraflent par 
leurs parties laterales exterieures & in- 
terieures du cote droit & du cote gauche 
de la machoire inferieure. 

EE. Deux petits porte-refTorts, fou- 
des furies furfaces laterales exterieures 
de ces plaques recourbees, 

FF. Deux autres porte-refforts fem- 
blables attaches par des clous rives fur 
les deux echancrures pratiquees aux 
deux faces exterieures des deux extre- 
mites dexe dentier. 

GG. Les deux relfortsdont les ex- 
tremites anterieures font engages 
dans les deux petites ouvertures des 
porte-reiforts, & arretee's par des con¬ 
tours & jets de fil qui couvrent tous 
ces relforts. 

H. Dentier fuperieur. 

> La figure 11 reprefente un des porte- 
refforts , auquel on voit de petits trous 
pour y palfer des clous qui l’attaehenc 
au dentier fuperieur, & de petites ou¬ 
vertures ou mortoifes, pour I’introduc- 
tion d’une des extremites d’un relfort. 

La figure Ill fait voir un des relforts 
debaleine, unpeu convexe afapartie 
P 4 
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exterieure, concave a fa partie inte- 
rieurej & ayant une coche ou echan* 
crure a fes deux extremites, afin de le 
mieux fixer dans les petites ouvertuves 
du porte-reffort. 

La figure IF montre un clou a tetfc 
propre a attacher les porte-reflbrts au 
dentier fuperieur. 

La. figure F reprefente encore la 
meme machine pour la machoire infe- 
rieure, laquelle eft aflemblee avec un 
dentier fuperieur par deux reflbrts, & 
entierement depliee , ou ouverte & 
xenverfee, pour qu’on voie plus aife- 
ment fa 'face interieure & toutes les 
parties dont elle eft compofee. 
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CHAPITRE XXV. 

Defcription d’un dentier fuperieur en- 
tierement artificiek, aff’emble avec un 
dentier inferieur , artificiel en partie > 
lequel s'ajujle avec les dents naturelles 
qui rejient encore a la bouche. 

En 1739, une Dame agee d’environ 
trente-huit ans , vine chez moi : elle 
avoit perdu toutes les dents de la ma- 
choire fuperieure, & de chaque cote 
de l’inferieure la derniere petite dent 
molaire, &les trois grofles qui la fui- 
vent, de fagon qu’il n’y reftoit plus 
quo les quatre ineifives, les quatre ca¬ 
nines & les deux premieres petites 
molaires. Cette Dame convint avec 
moi que je lui conftruirois une piece 
qui fut en partie d’argent & en partie 
ofTeufe. Je me fervis alors d’un argent 
affezfin, & au titre qui eft neceffaire 
pour que les pieces foient aflez fle*i- 
bles pour obeir un peu , & etre moins 
fujettes a fe cafler; ce qu’on doit bien 
obferver dans un pared ouvrage. 
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Comme j’avois deja imagine la pre¬ 
cedence machine , il ne me fut pas dif» 
ficile de travailler a celle-ci, qui y a 
quelque rapport. Je pris les.dimenfions 
neceifaires, je fis d’abord la piece pour 
la machoire inferieure, & je la compo- 
fai de deux demi-cercles 6t de trois dents 
molaires artificielles de l’un 6c 1’autre 
cote , afTujetties entre les extremites 
de ces deux demi-cercles par quatre pe* 
tits clous rives : a la furface pofterieure 
de chaque derniere dent molaire arti- 
ficielle , 6c vis-a-vis le fond de labou- 
che , je pratiquai un trou fait en mor- 
toife, de deux lignes de longueur 6c de 
profondeur, 6c d’une ligne de largeur: 
je fabriquai deux porte-refforts plus 
etendus que ceux done j’ai parle ci- 
devant : je plaf ai deux de ces dernie^ 
res dents artificielles de chaque cote 
entre les deux lames, ou extremite de 
ces porte-reflorts, 6c je les y affermis au 
moyen de quatre petits clous rives: 
au milieu de chaque' porte-reflfort 6c 
entre fes deux courbures, je fis encore 
une elpece de mortoife percee a jour, 
qui repondoic a celle que j’ai dit etre 
placee a la furface pofterieure des der- 
nieres dents artificielles, laquelle re- 
jgarde le fond de labouche., 6c celapour 
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introduce & y arreter une des extre- 
mitesdes refforts: je fis enfuite la piece 
fuperieure qui devoit orner le devanc 
de la bouche , & j’y formai dix dents 
qui etoient oppofees aux dents natu- 
relies qui refloient encore fur le devant 
de la machoire inferieure* 

A chaque bout.de ce dentier, jepra- 
tiquaiune fente, ou entaille avecune 
fcie, afin d’y engager & fixer une des 
extremites d’un refibrt; & pour l’y ar¬ 
reter je fis avec un foret un trou a jour 
vers l’endroit ou fe terminoit chaque 
entaille, pour y paffer & repaffer du 
fil qui put aflfujettir l’autre extremite 
des relforts. Pour joindre la piece fu¬ 
perieure a l’inferieure, je me fervis de 
deux refforts de baleine differens de 
ceux dont nous avons parle precedem- 
ment: j’infinuai une des extremites de 
chaque reffort dans l’ouverture ou ef- 
pece de mortdife a jour de chaque porce- 
reffort & de chaque derniere dent arti- 
ficielle de la piece inferieure : je l’ar- 
retai fuffifamment par les contours 
d’un fil paffe dans une eguille : j’intro- 
duifis pareillement l’autre. extremite de 
ces memes refforts dans l’entaille faite 
a chaque extremite du dentier fupe* 
rieur , ou je Parretai auffi par des 
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contours & jets de fil paffe & repaffe 
fur ces refforts & dans chaque trou que 
j’ai dit etre pres de l’endroit oil fe ter- 
minent ces entailles. Ayant execute tout 
cela , je plagai cette machine dans la 
boucbe de la Dame, ou elle fe trouva 
en etat de faire toutes les fon&ions 
qu’on en avoit efpere. 


Explication de la planche XL 1 I qui re- 
prefente toutes les pieces qui compofent 
un deader fuperieur & une parde d‘un 
dernier inferieur , le tout ardficiel. On 
donne ici ces pieces feparees & enfuite 
rajjemblees . 

La figure I reprefente deux demi- 
cercles, qui embraflent par leurs ex- 
tremites & a droitedc a gaueheune par- 
tie de trois dents molaires artificielies, 
qui y font arretees par deux clous rives. 

A. Le demi-cercle exterieur. 

B. Le demi-cercle interieur. 

C. Les trois dents molaires artifi- 
ficielles. 

DD. Deux trous qui les traverfent, 
afin d’y attacher avec deux clous rives 
un porte-reffort, dont les deux lames, 
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tm extremites embrafferont ces denes 
molaires. 

E. Petite ouvertnre ou efpeee de 
mortoife , pour recevoir l’extremite 
d’un reffort. 

La figure 11 reprefente un porte- 
reffort different des precedens. 

FF. Les deux lames, ou extremites 
du porte-reffort, percees ebacune de 
deux trous, pour etre attachees avec 
deux clous rives aux dents molaires ar- 
tificielles que ces lames doivent em- 
I braffer. 

G. Petite ouverture ou efpeee de 
mortoife a jour, afin d’y introduirel’ex¬ 
tremite cj’un reffort dans l’autre petite 
mortoife pratiquee a la face pofterieure 
de la derniere dent molaire , ou l’ex- 
tremite de ce reffort doit etre arretee 
par le moyen du porte-reffort & des 
contours de fil. 

La figure III reprefente trois autres 
dents molaires artifieielles garniesd’un 
porte-reffort, qui les embraffe par leurs 
parties laterales exterieures & inte- 
rieures, & qui y. eft attache par deux 
clous rives qui les traverfent. 

H. Lapartie anterieure de ces dents 
molaires, qui eftpercee de deux trous 
qui la traverfent entierement par les 
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parties laterales qui doivent etre enga- 
gees entre les deux autres extremites 
des demi-cercles , qui font auffi percees 
chacune de deilx trous, pour y all'u- 
jettir ces dents par deux clous rives. 

It. Les deux autres extremites des 
demi-cercles. 

La figure IF repr^fente un des clous 
a tete, auxquels on doit donnerune 
longueur telle qu’ils puiffent attacher 
ces pieces en les rivant. 

La figure F fait voir le dentier fupe- 
rieur tourne de cote , ainfi que les 
pieces precedentes. i 

KKK. Surface fuperieure qui doit 
etre placee fur les gencives de la ma- 
choire fuperieure. 

L. Surface exterieure. 

M. Surface interieure. 

NN. Les fentes ou entailles, defti- 
nees a recevoir les extremites des ref- 
forts. 

00 . Les trous perces d’outre en 
outre pour y pafler & repaflfer avec une 
aiguille , du fil qui puilfe arreter 
dans les entailles les extremites des 
reffbrts , & couvrir ces refforts par 
plufieurs Contours. 

La figure FI reprefente un des ref¬ 
forts de baleine fervant a alfembler le 
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dentier fuperieur avec les dents, ou la 
machine inferieure. 

La figure VII eft celie du dentier 
fuperieur aflemble avec une partie dn 
dentier inferieur & les deux demi- 
cercles vus un peu de cote & ouverts. 

P. Demi-cercle exterieur. 

Q. Demi-cercle interieur. 

K. Les trois dents molaires qui doi* 
vent etre appliquees & porter fur les 
gencives du cote droit de la machoire 
inferieure, lorfque la piece eft placee 
dans la bouche. 

S. Les trois dents molaires qui por- 
teront fur les gencives du cote gauche 
de la meme machoire, lorfque la piece 
fera en place. 

T. L’intervalle ou paffent les dents 
naturelles, qui reftent au-devant de la 
bouche , & qui font embraflees par les 
demi-cercles interieurement & exte* 
rieurement pres des gencives inferieu- 
res. 

V. Dentier fuperieur. 

XX. Les deux refforts introduits par 
leurs extremites'anterieures dans les 
petites mortoifes des porte-reflorts & 
dans celles des dernieres dents mq-^ 
laires, <Sc par les deux autres extremi¬ 
tes dans les deux fentes, ou entailles du 
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Rentier fuperieur ; lefquelles extremi* 
tes font arretees par les contours & jets 
de fil dont ces refforts font eouverts. 

Si j’ai fait des fentes, ou entailles & 
des trous au dentier fuperieur , pour y 
affujettir les refforts; & fi pour le meme 
effet j’ai place des porte-refforts aux 
dents de la piece inferieure , y ce n’a ete 
quedans l’intention de faire voir qu’on 
peut attacher des refforts en deux dif¬ 
ferences manieres: en effet on peut pla¬ 
cer des porte-refforts au dentier fupe¬ 
rieur, ainfiqu’al’inferieur; meme cette 
methode eft preferable a l’autre. 

On peut faire & placer a lamachoire 
fuperieure tout un dentier , qui foie 
beaucoup plus fimple, & qui puiffe y 
tenir par le feul appui des joues & des 
dents inferieures. II faut qu’il foit le- 
ger, & il ne fert guere que pour l’or- 
liement & la prononciation : cependant 
quand on y eft accoutume, on peut 
manger deffus, ainfi que je 1’ai vu. II 
doit etre bien ajufte fur les gencives, 
& affez ecarte par fes extremites, pour 
qu’il foit affez comprime par les joues,' 
& qu’il en foit foutenu a l’aide des 
dents inferieures, qui le repouffent 
quelquefois dans fa place, fans qu’au- 
cune autre perfonne que celle qui le 
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porte puifle s’en appercevoir. Depuis 
peu j’eii ai renouvelle un que j’avois 
fait il ya plus de vingt-quatre ans', 
dont on en a fait un tres-utile ufage. J’en 
ai fait dans la fuite deux autres pour 
deux perfonnes qui s’en fervent auHi 
avantageufement. II eft vrai qu’il y a 
peu de bouches qui foient difpofees a 
recevoir ces fortes de dentiers, & je 
n’ai jamais fait que les trois dont je 
viens de parier. Il faut que le Dentifte 
qui entreprend cette derniere forte dfc 
dentiers, ait du genie & de I’habilite 
s’il veut reuftir. Au refte, ce font ceux 
qui coutent le moins, & ils conviennent 
aux gens qui ne font pas en etatde faire 
une certaine depenfe. j 
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CHAPITR E XXVI. 

Remarques fur un Chapitre d’un nouveau 
Traite de Chirurgie. 

J’etois preten 1713 , afaireimprimer 
jnon iivre ; mais les occupations con- 
tinuelles que me donne raa profeffion, 
mCmpecherentjufqu’en 1728 dele met* 
tre au jour. II parut en ce meme terns 
un Traitede Chirurgie: je lus ce Iivre, 
& je m’arretai fur le chap. 2 du tome 2, 
ouPAuteur traite des dents. Ce cha¬ 
pitre eft divife en huit articles, & oc- 
cupe 68 pages d’impreflion, dans lef- 
quelles je fus furpris v de trouver un 
Traite des diflerentes maladies des 
dents , des inftrumens & des remedes 
quileurconviennent, Cette difiertation 
eut ete placee plus naturellement dans 
le Traite de Chirurgie du meme Au¬ 
teur imprime en 1720. 

Mais je ne m’arreterai pas a develop- 
per les raifons qui l’ont engage a ne 
traiter cette matiere que dans fon der¬ 
nier Iivre. 

Le Public, a 1 ’utilite de qui nous 
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devons confacrer nos talens & nos con- 
noiflances , lui doit etre oblige de Ton 
travail, fans s’embarrafter ni da motif, 
ni de l’arrangement qu’il ya emploie; 
mais s’il s’y eft gliftedes erreurs preju- 
diciables, je dois les combattre , & en 
montrer les confequences vicieufes. 
L’experience de plufieurs annees & l’ap- 
plication particuliere que j’ai donnee a 
la partie de la Chirurgie a laquelle je 
me fuis deftine, m’y autorifent, & me 
font entreprendre de le fuivre pas a pas 
I dans cette portion de fon livre. 

La comparaifon que l’Auteur fait 
dutartre ou tufqui s’attache aux dents 
avec la rouille qui s’attache au fer n’a 
rien de jufte ; & l’Auteur fe contredit 
dans i’explication qu’il en donne. Void 
fes termes, ( pag. 1 S & 19, tome 2.) 
Quand ce tuf n’eft pas conjiderablc & 
quil ne fait que s’ attacker un peu aux 
dents , cefi ce qu on appelle du tart re , 
qui comme la fduille au fer , dechauffe 
les dents & les fait branler. Si quelques 
[ dents fe ttouvent couvertes de tuf, il faut 

Voter , & pour en venira bout , on le fend 
avec un cifeau , puis on le fepare , & Von 
volt dans fon milieu une belle dent & 
bien blanche. Ce tuf n’a point de peine a 
' fortir lorfqu’il ejl unefoisfendu j car ilfe 
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fepare & quitte la dent 3 comme la peche 
quitte le noyau . 

La rouille eft une forte d’ordure 5 c 
de erafle nuifible 6c adherente, qui 
s’engendre fur le fer 6c l’acier , lorf- 
qu’ils font mouilles 6c qu’on ne s’en 
fert pas, 6c qui a la fin ronge ces me* 
taux. Elle ne fe fepare du fer qu’en 
. caufant une deperdition de fubftance a 
la mafle metallique rouillee, dont la 
liurface relle raboteufe 6c inegale. 

II n’en ell pas de meme du tartre ni 
^de la dent. Le tartre ne penetre point 
la furface emaillee de la dent, qui eft 
un corps lifie, ferre 6c extremement 
dur. 11 fe fepare prefque toujours de fa 
furface emaillee fans l’interelfer en au« 
cune maniere, 6c fans la rendre par 
confequent raboteufe 6c inegale : de 
plus, cette feparation ne fe fait pas avec 
la facilite que l’Auteur le pretend. Le 
tartre ne quitte pas la dent comme la 
peche quitte le noyau ; au contraire le 
tartre eft le plus fouvent fi adherent a 
la furface du corps de la dent, qu’on 
ne peut Ten detacher qu’avec beaucoup 
de peine , 6c meme par parcelles. 
L’examen analytique 6c phyfique de la 
xouilledu fer, de la dent 6c des corps 
tartareux qui s’y attachent, detruic 
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cette comparaifon , & fait fentir ce 
| qu’il y a de contrariete. Les differen- 
tes rugines, ou gratoirs 6c autres inf- 
trumens au nombre de fix , que cet Au* 
t'eur propofe (pag. 20 , zi , 22 Sc 23 ) 
pour detacher le tartre des dents , ne 
font ni convenables , ni fuffifans. 

11 eft impoffible, par exemple , d’in- 
troduire aucun de ces inftrumens dans 
les intervalles des dents , ni enrrq les 
gencives 6c les dents pour en detacher 
le tartre , fans oftenfer les gencives 6c 
faire beaucoup fouffrir le fujet. D’ail- 
leurs il n’eft pas poffible , comme cet 
Auteur le veut , de pouvoir parfaite- 
ment netoyer une dent avec un feul 
inftrument, quelque parfait qu'ii puifle 
etre ; 8 c le cifeau dont il parle, y eft 
moins convenable que tout autre inf- 
trument. On conviendra aifement de 
ce que j’ayance en comparant la me^ 
i diode de 1’Auteur, avec celle que je 
propofe dans le cfaapitre 3 , de ce fe- 
j cond Volume. 

11 ejl bon ffayertir 3 dit 1’Auteur 9 
(pages 15 6c 26, )lesjeunes Chirurgiens , 
qui voudront pratiquer cpsfortes d'opera¬ 
tions , de ne pas faire comme la pluparc 
des Arracheurs de dents 3 quipour parvenir 
& les mettre bieii blanches j ne menagenp 
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point l’email 3 & en enlevent une grande 
panic j cefi une faute tres-conjidera - 
ble , & dont les perfonnes qui fe mettent 
entre leurs mains font bientot la viHime , 
puifque j>eu de terns apres leurs dents fe 
patent 2’ leur font des douleurs infup- 
portables. 

Depuis le terns que je m’applique 
uniquement a la connoiflance des ma¬ 
ladies des dents & a leur guerifon , je 
n’ai jamais remarqueque les Dentiftes, 
que l’Auteur nomme Arracheurs de 
dents , ayent enleve 1’email des dents 
avec les inftrumens qui fervent a les 
nettoyer, puifqti’il n’y a point de tran- 
chant qui ne cede & qui ne s’emoulfe 
centre la refiftance que lui fait l’email 
par fa folidite, qui egale prefque celle 
du diamant. De tous les' inftrumens 
je ne connois que la lime qui puiffe 
enlever l’email des dents , 8 c encore 
eft ce avec bien de la peine , puifque 
cette m£me lime eft bientot emouftee 
8 c meme ufee, pour peu qu’on la falfe 
fervir a.cet ufage. 

Ce n’eft done pas l’effet des inftru¬ 
mens qui fervent a nettoyer les dents 
qu’il faut craindre , mais bien plutoc 
l’effet des remedes contraires &princi- 
palement de ceux que l’Auteyr enfeignq 
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dans fon Livre ( pag. zy,) comme la 
porcelaine en pouche & la pierre de ponce , 
lefquels ufenc l’email des dents par 
leurs qualites mordicanres & rotrgean- 
tes. Les autres ingrediens qu’il mele 
avec la porcelaine & la pierre deponce , 
ri’etant point capables d’en empecher 
les mauvais effets. 

11 ajoute page 30. Les Chirurgiens 
qub veulent avoir des limes j ne doivent 
point les commander aux Coutel'urs : celles 
qii ils font a V extrimite de certains inflru- 
mens de l 3 etui ne valent rien & ne mor¬ 
dent point , & commc il en faut au moins 
me dou\aine , ils en trouveront de par- 
faites che £ les Clinquaillers. 

Je ne fais fi les Chirurgiens , fur- 
tout les Dentiftes, & les Couteliers , 
conviendront de ce fait avec lui. Ce que 
je fais avec certitude , c’elt que celles 
que Ton trouve chez les Clinquaillers, 
ne font pas conditionnees comme il 
faut pour limer les dents. Eiles ne font 
deltinees pour I’ordinairequ’a limer les 
j metaux , ou d’autres corps moins'foli- 
j des que l’email de la dent. Elies font 
incomparablement meilleures fortant 
de la main d’lin habile tailleur de limes, 
fur-tout lorfqu’on lui a donne l?s di- 
^enfions convenables, 5 c qu’on lui a 
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recomman.de de les faire d’un bon acier, 
de les bien drelfer a la lime 3 de ne les 
point tailler ni trop rudes, ni trop dou- 
ces, & de les bien tremper, ce que j’ai 
deja dit au chapirre 4 de ce lecond 
Volume. 

Quand on a fait un feu de vote (conti¬ 
nue le meme Auteur pag. 52.), onprend 
une lime plate , & a mefure quon avance 3 
on change de lime, 

Au contraire il faut continuer cette 
reparation jufqu’a ce qu’elle foit faite 
avec la meme lime On ne change de 
ljme que Jorfqu’on veut faire Ia.fepara- 
tion plus grande dans route fon eten- 
due , ou en certaine partie de l’eten- 
due de la meme reparation , ou lorlque 
l’on veut faire quelque echancrure daw 
ce meme intervalle. 

Je n’ai point reconnu que l’ufage de 
la lime fur aufli pernicieux que l'Au- 
teur veut le perfuader,. On ne peut , 
dit-il , limer les dents , que tout l'effort 
de la lime ne porte fur la dent quon lime , 
& ne I'ebranle confiderablement : or toute 
dent ebranlee par plufieurs fecouffes rei- 
terees 3 ne tient point avec la meme fer - 
mete dans fon alveole 3 & tombe dans la 
fuite. 

Si les dents n’avoient point d’autres 

accidens 
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apcidens a craindre que celui que l’ef- 
fet de la lime peut lui caufer par l’e- 
branlement, elles dureroient pendant 
tout le cours de la vie. Les legeres fe- 
couftes que les dents en reftentent, ne 
peuventles empecher de reprendre leur 
premiere fermete; parce que radian 
du reflort des alveoles & des gencives 
dans leur etat naturel , eft de tendre 
toujours au raffermiffement des dents; 
c’eft ce que l’experience nous montre 
tous les jours apres 1’operation de la 
lime , & ce qui nous eft encore confir- 
me par la fermete que reprennent des 
dents Qtees Sc remifes, & meme les: 
dents tranfmifes d’une bouche en une 
autre avec fucoes. 

J’ai vu, (ditdl dans un autre endroit; 
page 34,) plujieurs dames auxquelles on 
avoit ainji egalife les dents, qui aurbient 
, voulu trots ou quatreans apres } quonn’y 
eut jamais touche ? puifqu elles s’eioieni 
carie'es a leur par tie fuperieure & a l’en~ 
droit oh la gencive s'attache. 

Je crois que 1’Auteur auroit de la 
peine a expliquer la caufe d’un tel eve- 
nement. Comment peut-il concevoir 
qu’une dent puiffe fe carier, a l’endroic 
ou s’attache la gencive pour avoir etS 
limee afon extremite? Je conviensque 
Tome 11. Q 



L E C H'l RU & C I E W 
I’operation indifcrete de la lime peut 
caufer des accidens de la nature deceux 
qu’il craint ft fort. Par exemple, fi on 
les limoit jufqu’aen deeouvrir l.a cavite 
qui contientles parties nerveufes; mais 
cela lie ’pent arriver qu’a des ignorans 
en cet Art , comrae je l’ai fait voir 
par deux exemples que j’ai cites dans 
ee Trait.e, chapitre 2 } du tome pre¬ 
mier. 

Je conviens avec rAutejir., (pag. 35.) 
que quoiquun inftrument foit dangereux , 
quandil eft marie par une per forme en- 
tendue , elle s'en fen 3 fans quid s’.en en* 
fuiye des inconvmiens. Sc de plus j’ajoute 
que la lime eft m inftrument des pks 
necelfaires pour fervfr a .conferser les 
dents; parce qu’en les leparant Sc en 
les racourciflant, on les fortifte, & que 
bien fo q vent en les liroanr, au lieu de 
donner occafion a lacarie, onen arrete 
le prog-res. _ . 

Les limes (dit cet Auteur, page 38,) 
ufant toutrdrfak l'email, om I’eminfant 
heaucoup , decouvrent Les fpongieux qui 
eft Vinterieur de la dent. L’os fpongieux, 
qu’il dit etre 1’interieur de fa dent, ell 
une partie qui n’a point encore etc de- 
couvertepar aucun de ceux qua oat fait 
i’analife des dents. 
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.11 ne faut pas croire indiftin&emenc 
tout ce que die 1’Auteur aux pages 39 ^ 

& 40 , fur les dangers de la carie & 
fur fon aceroiffement fubit. On vok 
tous les jours des dents cariees non- 
feulemeut depuis trois mois, mais de- 
p\iis plufieurs annees, fans que la carie 
ait fait aucun progres , fans qu’elle ait 
penetre jufqu’a l’interieur de la dent , 
fans qu’elle ait fait fentir la moindre 
douleur, & fans que cette .carie ait cau- 
fe d’autre accident que celui d”avoir 
ronge en par tie l’email de la dent , 
quoiqu’on ait neglige tout-a-fait ce$ 
fortes de caries , qui font meme tres- 
communes. 

On doit cependant faire attention 
a ces caries , qui peuvent quelquefois 
avoir des fuites dangereufes. Au refto 
ce n’c-ft pas avec la langue de ferpent 
qu’il faut dter la carie, comme le dip 
1’Auteur; cet inftrument n’etant point 
convenable a cet ufage , ni figure d’une 
facon propr.e a dilater les tro.us de 1& 
carie. Selon moi, le foret a ebizeler f 
la rugine en alene, ou la rugin.e en bee 
de perroquet conviennent mieux que 
la langue de ferpent & que tout autre 
inftrument. 

La maniere de plombler les dents, 

QL 
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telle que 1’Auteur l’enfeigne, pag. 41 ~ 
45 , & 46 , eft fort aifee a pratiquer; 
mais ce n’eft: pas celle qu’il faut mettre 
en ufage pour bien reulfir: On s’en ap- 
perc6vra aifement fi on fe donne la pei¬ 
ne de lire Sc de pratiquer ce que j’en ai 
ecrit dans le chap. 6 , de ce fecond 
Tome. 

L’Auteur dans la pag. 47 , prefere 
I’huile d’etaim & Tefprit de nitre a 
l’huile de girofie & de canelle. 

L’huile d’etaim & l’efprit de nitre 
font deux corrofifs violens : la pene¬ 
tration de ces remedes fur des parties 
nerveufes & auffi fenfibles que le font 
les rierfs qui fe diflribuent auf dents ; 
caufe des douleurs infupportables, ac- 
compagnees quelquefois de convulfions 
Sc de delire : d’ailleurs ces corrofifs 
etant liquides , quelques precaution's 
qu’cn puilfe prendre , ils s’etendent' 
toujours plus ou moins fur les genci- 
ves , les irritent , les gonflfnt & les 
uleerent. Ils penetrent auffi quelquefois 
jufqu’au periofte & jufqu’a la fubftance 
des alveoles, & les carierit en les ron* 
geant. 

On n’a point a craindre les merites 
ravages de 1’application des huiles de 
girofie & de canelfe, par confequent 
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elles doivent etre preferees contre i’o- 
pinion de 1’Auteur. 

Je ne fuis pas encore de fbn avis 
touchant 1’ufage 6c la conftru&ion du 
dechauffoir , comme on lepeut voir 
par la ledure du Chapitre 10 du pre- 
lent tome. 

Jem’arreterai peu a ce que dit 1 ’Au¬ 
teur fur le pelican : je dirai feulem^nc 
que je ne fais pas une grande diffe¬ 
rence entre le pelican qu’ii rejette 6c 
celui qu’ii adopte. Us ont tous deux 
des avantages Sc des inconveniens diff 
ferens qui m’ont fourni des idees pour 
en inventer un nouveau , avec lequel 
on peut operer avec plus de sfirete Sc 
de facilite , qu’aveC ceux dont on s’eft 
fervi jufqu’a prefent. On en trouverala 
defcription aux Chapitres 11 6c 11 de 
ce volume. 

L’Auteur remarque pages76 6c 77, 
que le davier a un reffort qui ecarte fes 
branches Tune de l’autre, 6c il affure 
que cet effet rend cet inffrument plus 
commode. 

. J’ai demontre vers la fimdu dixieme 
Chapitre de ce tome , que ce reffort 
doit etre rejete comme inutile j in¬ 
commode 6c prejudiciable. 

L’Auteur enfeigne, pag. 8?, depor- 
Q 3 
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ter le plus has quil eft pejjiblt les deux 
dents du repcufoir fur le chicot , qu’on 
’yeut oter. 

II faut eviter de fuivre, eette me- 
thode, pour ne pas faire eclater l’alveole, 
&dechirer les gencives, a nrioins que 
le chicot ne fut ft enfonce, qu’on ne 
put faire autrement; mais lorfque le 
chicot a de la prife, il faut eloigner le 
poufloir le plus que Fori peut du re- 
bord de l’alveole < 5 ? de la gencive , & 
tacher de l’appuyer fur un endroit qui 
ait de la refiftance. 

L’Auteur en finiffant‘ce Chapitre., 
pag. 83 & 84, meprife le poufloir au- 
quel il donne le nom J de repoufloir, 8 c 
donne la preference au pelican en toutes 
fortes de cas , lorfqu’il s’agit d ? oter 
des raclnes ou des chicots. - 

Cette preference ne doit pas etre fi 
generale : par exemple , lorfqu’il y a 
de la prife en dehors , & qu’il n’y en a 
point en dedans , le pouflbir eft prefe¬ 
rable au pelican, & meme a tout autre 
inftrument. Il y a encore d’autre cas, 
ou le pouffoir eft abfolument plus ne- 
ceflaire que le pelican. 

Les dents & les autres parties de la 
bouche etant fujettes , comme on l’a 
vu dans le cours de cet ouvrage, a taut 
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de maladies considerables qui exigent 
le fecours des plus habile® Demiftes , 
il eft etonnanc que les princes fouve- 
rains des Pays etrangers les Chefs des 
republiques , & meme ceux de nos 
provinces > ne faffent pas la depenfe 
d’envoyer a Paris r de jeunes Chirur-, 
giens capable® d’etre'inftruits dans une 
partie de la Chirurgie auffi effencielle 
que celie-ci , Sc qui cependant eft fore 
ignoree& tres-neglrgee partoutailleurs 
que dans cette grande Ville 3 ou elle a 
atteint fa plus grande perfe&ion , foit 
pour l’embelliffement de la bouche & 
la reparation de fes defaults y foit pour 
remedier a des maux fouvent tres-fu- 
neftes. Ces eleves en formeroient de 
nouveaux dans la fuite , & rendroient 
de tres-grands fervices a leur nation & 
a leurs concitoyens. 

Je ne puis §nir ces differtations, fans 
repeter ce que j’ai deja die dans la Pre¬ 
face , qui eft que le feul zele que j’ai 
pour l’avantage du Public, m’a con- 
traint de relever des chofes fur lef- 
quelles j’aurois garde le filence, fielles 
n’euJGTent pas pu lui etre prejudiciables, 

Je me tiendrai fort heureux , fi l’on 
veut bien reconnoitre que e’eft ce meme 
zele qui m’a anime dans tout le eours 

Q* 
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de cet ouvrage , & m’a foutenu dans 
un travail tres-long, & d’autant plus 
penible & faftidieux, que je n’ai eu a 
traiter que des matieres leches &arides, 
& qui bien qu’elles concourent adon- 
ner de la fante & des agremens, ne 
font point agreables par elles-memes. 
Je n’aurai dependant pas lieu de me 
plaindre de leur fecherefle & de leur 
ilerilite, fi tandis que je n’ofedemander 
que de l’indulgence au Public, elles 
me produifent l’honneur de fa bienveil- 
lance. 


Fin du Tome fecond. 
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APPROBATION. 

c Monjieur Winslow 3 Docleur-Re¬ 
gent en la Faculte de Medecine de 
Paris y de - l' ^cademie Roy ale des 
Sciences , Profejjeur en Anatomic & 
en Chirurgie au Jar din Royal , &c. 

J’a i examine par ordre de Monfei- 
gneur le Chancelier, le Livre intitule: 
Le Ckirurgien Dentijle , ou. Ttaite des 
Dents par M. Fauchard 3 avec des Ad¬ 
ditions conjiderables . J’ai trouve dans ces 
Additions pluiieurs remarques tres- 
inftru&ives, & de nouvelles inventions 
tres-avantageufes. Ainli )e reitere pour 
le tout enfemble le jugement donne 
pour l’edition de 1727, en ces termes : 
« Ayant, il y a deja pluiieurs annees, 
» remarque dans Ton Auteur un grand 
» fonds de connoiflances , d’habilete & 
»d’obfervations, par rapport a cette 
» partie de la Chirurgie , je l’ai moi- 
» meme encourage a en faire part an 
» Public. C’eft ce qu’il a fait dans cet 
55 Ouvrage que je trouve excellent, &. 
» ne rien contenirqui en doiveempe- 
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cherl’impreflion. J’avertis feulement 
» que l’applicacion des bons remedes, 
y> qui y font decrits, demande dans plu- 
» fieurs circonftances le jufte difcerne- 
ment d’un vrai connoifleur , pour ne 
39 pas nuire au lieu de foulager.» 

Fait a Paris , le z Mars 1746. 

Signe , W 1 N S l o w. 
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APPROBATION. 

De Monjieur Hecquet , Docleur- Regent 
en la Faculte de Medecine de Paris , 
< 5 * ancien Doyen de ladite Faculte, 

Ce Livre n’eft point un ouvrage d’i- 
imagination , ni un ramas de moyens, 
d’operations, ou de remedes a aflayer 
pour la guerilon des maladies des 
dents : c’efl une methode tiree de 
Petude , Sc fortie de l’experience de 
lilonfieur Fauchard , comniuniquee 
d’ailleurs au Public avec tant de can- 
deur, tant de bon fens, Sc tant defages 
precautions , qu’il ne lui manque rien 
pour meriter l’ellime Sc la confianC£ 
qui font dues* a l’Ouvrage Sc a fon 
Auteur. 

A Paris * ce 17 Juillet 17^5. 

Signe, Hecquet. 


QS 
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APPROBATION. 

De M, Finot , Docteur-Regent en la 
Faculte de Mededne de Paris , 6* 
Medecin de leurs AltejJ'es Serenijfimes 
Monfeigneur le Prince de Conti <$> 
Mefdames les Princejfes de Conti. 

J’ai lu avec beaucoup de plarfir Ie 
livre de M. Fauchard , duquel le 
Public ne peut tirer que de tres-folides 
avantages. II contient en effet beau- 
coup de faits exadement detailles , 
des Reflexions judicieufes fur les mala¬ 
dies des dents 6c fur les moyens de les 
guerir. Ces Reflexions fondees fur un 
travail aflidu & tirees d’une expe¬ 
dience confirmee , a Taquelie on ne 
peut rien ajouter, luiontdonneune con- 
noiffance parfaite de ces maladies dif¬ 
ferences , a laquelle aucun D^ntifte 
n’etoit encore parvenu jufqu’a prefent. 
C’eft par cette connoiflance exade 
qu’il a reforme , invente meme avec 
fucces un tres-grand nombre d’inftru- 
mens, egalement propres & pour ope- 
rer avec surete fur les dents & pour 
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les conferver en beaucoup d’occafions 
douteufes. On ne peut done que le 
louer d'un travail qui lui a coute tant 
de peine ; auffi eft-ce avec beaucoup 
de precifion & de nettete qu’il a de- 
veloppe une matiere obfeure par elle- 
meme , & qui n’a ete traitee jufqu’ici 
que tres~fuperficiellement. 

A Paris , ce 15 Janvier 172.6. 

Signe j F 1 n o T. 
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APPROBATION. 

De Monfieur Helvetius , Docleur Regent 
en la Faculte de Mededne de PUni- 
verfite de Paris 3 Mededn ordinaire 
du Roi y & premier Mededn de la 
Reine , & de l'Academie Roy ale des 
Sciences. 

J’a i la avec plaifir un manufcrit in¬ 
titule : Le Chirurgien Dendjle , Ou Traite 
des Dents 3 des Alveoles & des Gen - 
cives , par Monfieur Fauchard. II m’a 
paru qu’il n’y avoit point encore eu 
de traite fur cette matiere, ou Ton fut 
entre dans un detail auffi exa£fc ; & je 
penfe que 1’imprelTion de ce Livre doit 
etre d’autant plus utile au Public , que 
routes les Obfervations & les faits rap- 
portes font fondes fur l’experience lon¬ 
gue & heureufe de f Auteur. 

Fait a Paris ce 15) Juillet 1715. 

Signe , J. Helvetius. 
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APPROBATION 

De Monfieur Silva > Docteur - Regent 
en laFaculte de Medecine dans luni- 
verjite de Paris } Medecin de S. A. 
S. Monfeigneur le Due , & Medecin- 
Confultant du Roi. 

L E Livre de M. Fauchard eft fonde 
fur un grand nombre de fairs bien 
obferves, done il a tire des confluen¬ 
ces tres-juftes & tres-utiles. On doit 
louer cet Auteur des foins qu’il a pris 
de faire un Ouvrage plus exad que tous 
ceux qui ont paru jufqu’a prefent; & le 
Public doitle remercier de ce prefent : 
il ne pdiivoit lui etre fait par un homrae 
qui ait plus- medite fur cette matiere , 
& qui ait tire plus de parti de ce qu’il 
a vu. 

A Paris , ce 24 Juillet- 1725. 

Signs, Silva. 
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APPROBATION 

De Monfteur de JuJJieu , Do cleur-Regent 
en la Facultede Medecine de Pans t 
Profejfeur en Botanique au Jardin du 
Roi , de VAcademieRoyale dcs Sciences^ 
des Societes Roy ales de Londres fa¬ 
de Berlin. 

E fucces de quelques operatipns 
citees dans le Traite de M. Fauchard, 
Chirurgien - Dentifte, defquelles j’ai 
ete temoin , eft pour moi un prejuge 
fi favorable pour routes les autres Ob- 
fervations qifil a rapportees, que je 
ne puis lurrefufer le temoignage d’af- 
furer le Public , que perfonne n’a 
travaille fi utilement, 6c n’a ete encore 
fi loin fur cette matiere que 1’Auteur. 

A Paris , ce 16 Juillet 172.5. 

Signe j de Ju$si£u , Med. Parijien. 
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APPROBATION 

De MeJJieurs les Chirurgiens - Jlire's de 
Paris. 

N" o u s, Lieutenant du premier Chi- 
rurgien du Roi , Prevots & Gardes 
& Receveur en charge , apres avoir 
lu & examine le Livre intitule : Lc 
Chirurgien Dentijte j que Monfieur Fau- 
chard met au jour , avons reconnu 
| que cec Ouvrage etoit tres-effentiel a 
la Chirurgie , dc que cet Auteur a ecrit 
avec beaucoup d’intelligence fur une 
matiere qui etoit reftee jufqu’a prefent 
dans l’obfcurjte. Nous regardons ce 
Livre comme la production d’unhomme 
habile , qui donne genereufement au 
Public tout ce qu’une longue pratique 
& un grand difcernement lui ont fait 
recueillir de connoiflances fur cette 
partie de notre Art. L’anatomie de la 
bouche y eft expiiquee d’une maniere 
; tres-claire & tres-jufte ; les remedes 
qui y font propofes , les operations 
I qui y font enfeignees , les nouveaux 
iuftrumcns & obturateurs du palais qui 
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y font decrits , nous paroifient tr£s- 
digues de notre approbation. Nous 
eroyons que nos fuffrages font dus aux 
peines & aux verlles que ce Traite 
a coutees a 1’Auteur , & qu’on ne peut 
trop le louef de l’honneur qu’il fait a fa 
profeffion. 

A Paris, ce y Juin 1728. 

Signe's Bourgeois , Mouton," 

C H A U V E T , R O U T H ON N E t , 

Mothereau , Bertrand. 
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APPROBATION 

De Monfieur Verdier , Chiriirgien Jure da 
Paris & Demonflrateur Royal en 
Anatomic , & de Monfieur Morand , 
Affocie de l' Academic Roy ale des 
Sciences , Chirurgten Jure de Paris 
& Demonflrateur Royal des opera¬ 
tions^ 

Ceux qui connoiflent I’utilite des 
Traites particuliers feront fans doure 
COntens de celui que M. Fauchard 
denne ail Public fur les dents & leurs 
rhaladies. Nous nous joignons d’autant 
plus volontiers au grand nombre de 
fes Approbateurs, qu’il nous a paru 
Contenir d’excellenpes chofes ; mais 
nous ne pretendons connoitre ni juger 
de la pratique qui s’y trouve. 

Fait a Paris , ce n Juin 1728. 

Signe ' s , Verdier, Morand. 
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APPROBATION 

De Monjieur de Faux > Chirurgien-Jure 
d Paris , & ancien Prevoc deja Com * 
pag/iie. 

I?a r la ledure que j’ai faite d’un 
manufcrit qui contientun ample Traite 
d,e la ftrudure des dents, des maladies 
qui leur arrivent 8 c des moyens de 
les guerir, compofe par M. Fauchard, 
Chirurgien Dentifte ; j-’ai trouve ce 
Traite ecrit avec beaucoup d’ordre, 
d’intelligence & de nettete ; 8 c il m’a 
paru tres-inftrudif pour ceux qui fe 
propofent de faire leur capital de cette 
Chirurgie particuliere. Les obferva- 
tions qu’il y a jointes de plufieurs cas 
difficiles, curieux 8 c finguliers, qui 
fe font prefentes dans fa pratique, la 
defcription exade de tous les inftru- 
mens qui conviennent pour operer 
dans la bouche en toute occalion, 
les additions 8 c changemens apportes 
aux anciens inftrumens pour les rendre 
plus commodes 8 c plus eHicaces, & 
l’invention de plufieurs autres tres- 
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ingenieufement fabriques , mettent 
eet Ouvrage au-deflus de tout ce qu’on 
a ecrit fur cette matiere , qui n’a ete 
jufqu’a prefent traitee que fuperficiel- 
lement dans les.cours entiers d’Ana- 
tomie, ou de Chirurgie , ou dans 
quelques opufcules tres-abreges. Enfin 
un nombre de figures gravees avec 
foin qui feront inferees aux endroits 
neceffaires , ferviront encore a donner 
des notions plus touchantes du manuel, 
& faciliteront fon execution. Aulfi je 
fuis perfuade que ce traite fera tres- 
utile, non feulement aux Chirurgiens 
de toute efpec,e ; mais encore a tous 
les malades , qui auront befoin du, 
fecours de cette Chirurgie : en un 
mot, j’eftime qu’on a lieu de felieiter 
notre fiecle de ce qu’outre les excel- 
lens.cours de Chirurgie & d’Anatomic 
done ie Public a ete gratifie par des 
Chirurgiens celebres , il fe trouve 
encore des particuliers ‘qui., s’etant de¬ 
vours a line feule partie de la Chi¬ 
rurgie, veulent bien publier fans re¬ 
fer ve le progres qu’elle a fait entre 
ieurs mains ; puifque c’ell le moyen 
de porter un Art fi utile a. fa plus 
haute perfe&ion, 

A Paris u ly Mars 1714 * 

Signet de Vaux. 
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APPROBATION 

De Monjieur Tartanfon , Chirurglen-Jure 
de Paris, & anden Prevoc de fa Com- 
pagnie. 

Il manquoit a la Chi.rurgie une partie. 
qui cependant ne lui etoit pas moins 
neceflaire que toutes les autres , qui 
ont ete perfe&ionnJes avec tant de 
foin. M. Fauchard vient de la donner 
cette partie, en mettant au jour fon 
Traite fur les dents, que j’ai trouve 
contenir les explications les plus clai- 
res, les operations les plus sures, les 
remedes les meilleurs & les reflexions 
les plus judicieufes. Par cet excellent 
Ouyrage cet Auteur rend notre Aft 
complet ; Sc pour lui en marquer ma 
reconnoiifance, je lui donne ce te* 
moignage. 

A Paris oe 21 Mai 1728. 

Signe , Tart anson. 
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De Monjieur DupleJJis , Chirurgien Jure' 
a Paris . 

Les maladies des dents , quoique 
frequentes & en fi grand n ombre , 
faifoient attendre depuis long-terns 
que queiqu’un par fes propres Obfer- 
vations put donner des precepte* & 
des regies pour remedier a ces mala¬ 
dies.. C’eil ee que M. Fauchard fare 
excellemment dans le Lure qir’il a 
compofe , intitule : le Chirurgien Den¬ 
ude , ou les Reflexions font li judi- 
cieufes, le-sconfequences li bien tirees, 
& les rqmedes fi surs , qu’il y auroic 
de l’injuflice a ne pas applaudir a un 
Ouvrage auffi utile auffi neeeiraire, 
& qui man quoit ala Chirurgie. C’eft 
le temoignage que fe ne puis me dif- 
penler de rendre au Pubic. 

A Paris le iS Mai 17^8. 

Signe Dupj.essis. 
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A P P O B A T I O N 

De Meffieurs Saure & de Gramond, Chi- 
rurgiens-Jures a Paris. 

Le Livre que M. Fauchard a com- 
pofe touchant la ftru&ure des dents, 
le moyen de les eonferVer, la methode 
d’operer 6c de remedier a leurs mala¬ 
dies, eft l’ouvrage le plus complet qui 
ait paru fur cette matiere. On y trouve 
line exa&e theorie 6c une pratique con¬ 
firmee par un grand nombre de cures 
6c d’obfervations, qui font les fruits 
d’une longue experience accompagnee 
d’heureux fucces , done nous avons 
ete les temoins oculaires en plufieurs 
occafions. Celt la juftice qui eft due 
a l’Auteur , 6c le jugement que nous 
portons de.fon Traite, que nous avons 
lu avec beaucoup d’attention. 

A Paris ce premier Juin 1728. 

Signs ', Saure. de Gramond. 
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APPROBATION 


De Monjieur Laudumiey , Chirurgien 
Dentijle de Sa Majejle Catholique 
Philippe V. Roi d'EJpagne , 

Je m’interefle trop a ce qui peut etre 
avantageux au Public, pour ne pas lui 
temoigner par la prefente Approbation 
que je n’ai rien vu de plus parfait fur 
tout ce qui peut concerner lea dents , 
que le Livre que M. Fauehard a com- 
pofe. J’y trouve beaucoup de refle¬ 
xions & de decouvertes fur notre Art, 
qui font auffl fenfees & aufli utiles que 
nouvelles. Le titre de Chirurgien Den~ 
tifte qui eft ala tete de cet Ouvrage, eft 
foutenu par tout ce qu’un genie heu- 
reux^ une grande attention & un tra¬ 
vail aflidu pouvoient raflembler de 
connoiflances. L’experience que j’ai 
dans la profeflion de l’Auteur , fait 
que je rends juftice avec un extreme 
plaifir a l’excellence du Traite qu’il 
a produit, & qu’il donne avec un de- 
fintereflement tres-louable & tres-rare. 

A Paris ce 9 Juin 1718. 

Signe f Laudumiey, 

R 
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fervir , tome I, pages n$ & fuivantes. 
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guerir, p. 155 & fuivatiies. Valfava cite a ce 
fujet, 157. 158. Pratique d’un Turc, dont les 
liiites etoient peu heureufes , p. 158. Citation 
de Brantome fur le meme fujet, p. 1 j8. 15^. 
Sentiment d ’Hemard fur les prdtendues gueri* 
fons extraordinaires, & remarques de l’Auteur, 
p. 159, 160. Moyens de guerir la carie. Er- 
reur de M. Dionts a cet egard , 161 jufqu’h 
164. La douleur que caufe lfi carie. Ce qu’il 
y faut faire , p. 100 fuiv. La carie des 
dents caufe des tumeurs & epoulis. Fagon d’y 
remedier , p. 149 & ijo. Prudence qu’on doit 
avoir a l’egard de la carie des ni&ehoires. Re¬ 
cedes, 3 c ce qtfil y faut pratiquer, p. xjj & 
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fuivantes Les caries des dents & Ies fluxions 
caufent fouvent des abfces qui s’etendent jufques 
aux parties voifines, & font de cruets ravages. 
Machines que l’Auteur a inventees pour reme- 
dier a ces ravages , & dont it donnera Im¬ 
plication dans la fuite, tome Ip< i8i & 
fuivantes. 

Carie des dents. Ce qu’il faut faire Iorfqae 
les trous caries font trop petits pour en 6ter 
la carie & les plomber. Differences fituations 
oil doit etre le Dentifte pour enlever la carie , 
& ce qu’il faut quit faffe quand les caries font 
trop larges & trop fuperficielles pour y mettre 
du coton ou du plomb, tome 11 , p. 56 , jufqu'd 

Cauterifer les dents. Combien de fois on doit 
appliquer le cautere aftuel, fuivant la largeur 
& la profondeur des caries, & inftrumens dont 
on fefert, p. 80. 81. Maniere de fe fervir de 
ce cautere pour les caries des dents incifives, 
canines & petites niolaires de la mkhoire in- 
ferieure , p. 81. 8i. Pour l’extremite des cou- 
ronnes des grolTes molaires du cote droit & du 
cote gauche de la machoire inferieure , ou leur 
furface exterieure , p. 82,. Douleur des dents’ 
incifives & canines , facile a calmer par le cau¬ 
tere aftuel, p. 83. Maniere de cauterifer l’ex¬ 
tremite des dents incifives & canines, des pe¬ 
tites & groffes niolaires du cote droit & du 
cote gauche de la mkhoire fupdieure, p. 83 
84. Comment on cauterife les furfaees inte- 
rieures. de ces dents , les furfaees exterieures 
des molaires du cote droit , la furface exte¬ 
rieure des incifives & des canines, & les fur- 
faces exterieures des molaires du cote gauche, 
p. 83. 84. Ufage d’une plaque , quand on cau¬ 
terife les dents, fort recornmande, fa forme 
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& la matiere done elle dok etre , p. 82 & fuiv. 
Ce qu’il faut faire, quand la carle des dents 
ne fe guerit pas par le cautere adiuel , tome 
II, p- 85. 

Chairs de pourceau, autres viandes Sc poif- 
fonsfal^s, nuifibles aux dents, tom. I, p. 65. 

Citron, I’efFet de Ton jus fur les dents, tome 


I, P • 71 . 

Conformation vicieufe des dents , fes fuite* 
fdcheufes a caufe de l’operation , tom. I, p. 130. 

Confervation des dents. Elle depend en partie 
du foin de les faire vifiter, p. 3. 4. Combien 
elles font precieufes. Le regret qu’on doit avoir 
de les oter. Louanges que meritent ceux qui 
favent les conferver Sc les reparer, tome II, 


pages 100. ioi. 

Couleur des dents. Ses divers changemens. 
Comment il faut la retablir. Precautions qu’il 


y faut prendre, tome I, p. 117 & 128. 

Couronne. Nom donne au corps de chaque . 
dent. 11 convient proprement a celui des mo- 
laires. Pourquoi , tom. I, p. 7. 

Crochet en Z. Sa description, pages 10 & 
fdivantes. Maniere de s’en fervir pour enlever 
le tartre, tom. 11, p. 21 & 14. 

Curedents de metaux, les dpingles, la pointe 
d’un couteau prejndiciables aux dents. Pour¬ 
quoi. Quels font les meiileurs, tome I, p. 67. 


D 

Dickson. , fon ufage & fa des¬ 
cription , tome II, p . 130 6* fuiv. 

Dents. Leur ftru&ure. Citations de plufieurs 
Auteurs fur ce fujet , p. 2 Leur Situation, 
leur nombrequelquefois different, leur diverfitc, 
leurs figures, leurs parties , leur arrangement» 
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leurs fon&ions , lcur naiflance, p. 3 juf 9. Den? 
furnumeraire, p. 3. Dents compofees de deux 
ou trois germes , pi 13 & fuiv. Dent nee entre 
les racines de deux autres, p. 14. Dent molaire 
compolee de deux autreS unies par leurs racines , 
p. 14. 1 j. Enchaflement desdents, p. 16. Pour¬ 
quoi la machoire inferieure qui eft tres-epaiffe 
au-deftus de fa bafe a 30 & 40 ans, devient 
fort etroite dans la vieillefle en ce meme en- 
droit , p. 1 6. 17. Pourquoi une dent remife 
dans ion alveole, s’y raffermit , ibid. Pourquoi 
les dents qui n’en ont point d’oppoftes, fern- 
blent plus longues que les autres, p. id. 18. 
Dents comparees aux leviers. Pour quelles rai- 
fons , p. 19. Cette conformitd les rend ‘plus 
fermes &plusdifliciles atirer,p. 19 & 10. Inegali- 
tes au colet des dents. Leur utilite , p. to. D’oft 
lesdents re^oivent leurs nerfs, leurs arteres, leurs 
veines. Routes de ces nerfs^ arteres & veines, 
leurs divers paffages & divifions. Decharge de 
ces dernieres , p. 11 & fuiv. Les dents font 
compofees de deux fubftances. Quelles elles font, 
•leur nature & leur defcription, p. 13 & fuiv. 
Dents.. La matiere dont elles font forinees, 
membrane qui les renferme , vaifieaux dont 
cette membrane eft'parfemee, fuc que donne 
cette matiere- ou germe , lequel fuc s’oflifie, 
& s’appliquantintdrieurement couche fur couche, 
pipuve que l’email de la dent etant la partie la 
plus extdrieure , il eft le premier formi , p. 17 
6> fuiv. Sentiment de plufieurs Anatomiftes , 
contraire a celui ci-deffus. Obfervations des 
dehx favans qui refutent ce dernier, p. 19* 
Accroiffement de la dent, circonftances a cet 
egard. Trois difpofitions requifes pour la for- 
tie des dents. Que les dents de rikais font 
long-tems fans pouvoir fortir. Pourquoi, p. 30. 

R 4 
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31, Ages diffdrens oil elles percent les une* 
apres les autres. Terns differens da la chute 
des premieres pour faire place aux fecondes, 
p. 31 & fuiv. Dents de lair ont des racines 
bien formers quand elles ne font pas pretes 
a tomber. Sentiment oppofe. Que Ton ne fait 
point comment ces racines fe ddtruifent, page 
33. Qu’il le faudtoit favoir pour rendre raifon 
de la chdte des dents de lait y p. 34, Senti¬ 
ment d’un nouvel Auteur fur ce fujet. Refu¬ 
tation , p. 34 & fuiv> Imprelfion qui fe voit 
a la racine de la dent de lait. Ce quon en 
doit penfer, p. 35. 3 6. Etat des dents a leur 
chute & a leur renouvellement., p. 37. Sen- 
timens d 'Bernard. fur leur formation , p. 37 & 
fuiv. Cas fingulier qui arrive lorfqu’une pre¬ 
miere dent rdfifte a la preflion de la feconde, 
p. 40. Dents de lait qui ne fe renouvellent 
jamais, &c. p. 40 & 41. Maladies que les 
dents de lait caufent a leur fortie , page 45 
jujqua 49. Pronoftic d’Hippocrate fur les dents 
de lait a leur fortie, p. 50 6* 51. Dent oeil- 
lere. FaulTe opinion fur fon extra&ion, pag. 
$9 & 60. Dents. Leur utilite & avis, fur ce 
fujet & fur la neceflite de les conferver, pag. 
60 jufqiia 63. Regime* pour leur conferva- 
tjon, page 64 jufqud 70. Opiats, poudres, 
liqueurs , &c. pour ndtoyer & blanchir les 
dents, & pour raffermir les gencives. Quels 
font ceux qui nuifent & ceux qui font con- 
venables, p. 71 jufqud 99. Caufes generates 
des maladies des dents , des alveoles & des 
gencives, foit que ces caufes foment incerieures, 
loit qu’elles. foient exterieures, p. 99 juqiid 
105. Situations diffdrentes des dents. Defcrip- 
tion de leurs parties. Noms qu’on doit leur 
donner, p, 185; jufqud 188. Dent qui s’oppofe 
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d la forcic d’une autre, qui eft difforme, nui- 
iible ou cari^e , doit etre otee, p. 1514. Qu’il 
ne faut point oter les dents de lait, a nioins 
qu’elles ne foient difpofees a comber, ou qu’il 
ne fe rencontre quelque cas indifpenfable. Pour- 
quoi, p. 194. 19 Erreur de ceux qui de deux 
dents mal arrangees dans la bouche d’un en¬ 
fant , dont l’une eft tortue & I’autre droite, 
choifilTent la tortue pour l’oter, p. 196. Dent 
de lait prete a tomber, dont la couronne fat 
tiree par un Coutelier , qui ayant cru devoir 
encore tirer fa racine , emporta la dent qui de- 
voit fucceder a la premiere; & remarques fur 
le malheur de ceux qui tombent entre les mains 
des mauvais Operateurs , p. 196 & fuiv. Regie 
pour ne pas fe meprendre en tirant des dents 
de lait pour d’autres, p. 198. 1 99. Pour quel 
fujet on doit 6ter une dent mal arrangee , & 
quatre raifons pour oter une dent qui eft ca- 
riee, de fa$on que l’on ne peut y remedier , 
tome I, p. 1 99. ioo . 

Dents.«Les moyennes ou les petites ornertt 
^vantage, font plus de duree & plus fermes que 
les longues , &c. tome II , p. 25. 26, 

Dents artificielles. Matiere dont elles doi- 
vent etre faites, p. 21J. 21 6 . Ce qu’il faut faire 
quand on veut rnettre une dent humaine a la 
place dune autre , p. 216. 217. Qu’on en doit 
faire autant pour les dents d’animal qu’on veut 
fubftituer, p. z 17. Ce qu’on doit obferver quand 
I’intetvalle qui doit recevoir la dent poftiche , 
eft plus large qu’il ne doit etre, p. 217. Ce 
que 1’on fait avant que d’attacher & pour at- 
tacher une dent poftiche r p. 217. it 8. De quel 
fil on doit fe fervir pour l’attacher; que le cor- 
donnet de foie ecrue produit de mauvais effets , 
& que iorfque les gencives & les racines (hs 
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lefquelles on veut mettre des dents naturellesj 
font afiez fermes pout ne pas s’affaifier fous 
leurs poids, le fil d’or eft plus convenable. Quel 
doit etre ce fil d’or, p. z 18 & fuiv. Comment 
on applique & ajufte une piece compose de 
deux , trois, quatre dents humaines. Comment 
on ajufte une piece de cinq ou fix dents na- 
turelles. Qu’on doit employer une petite lame 
d’or ou d’argent pour les foutenir, quand elles 
pafient le rurmbre ci-defiiis. Comment on em- 
ploie cette lame , p. zzo jufqua 224. Maniere 
d’ajufter une dent artificielle fur une racine, 
p. 224. Qu’on doit l’arreter avec un tenon, 
quand la carie a trop dlargi le canal de cette 
racine , & qtie fes rebords font encore folides, 
p. 224. 22$. Ce qu’il faut faire quand la carie 
a penetrd jufqu’a la cavite de la racine fur la- 
quelle on veut mettre une dent a tenon, page 
225 jufqu’a up. Quand on ne peut afiez 
elargir le canal desracinesdes dents, fans decon- 
vrir leurs parties fenfibles, p. 230.251. Quand 
l’elpace ou Ton veut mettre une dent eft plus 
large qu’il ne doit l’etre, p. 231. Dents atta¬ 
ches avec des tenons & le fil d’or, tiennent 
mieux que les autres, p. 231. Incifives & ca¬ 
nines plus faciles a attacher avec des tenons que 
les molaires. Pourquoi, p. 231. 232. Plus ai- 
fees a attacher a la machoire fuperieure qu’a 
l’inferieure. Pourquoi , p, 231. Ce qu’on doit 
faire, lorfqu’on veut remplir un ou deux efpaces 
qu’occupoient les dents , p. 244. 244. Comment 
il faut percer les pieces trop courbdes, p. 145* 
146. Maniere d’attacher les dents artificielles, 
lorfqu’il n’y a dans la bouche que les dernieres 
rtiolaires, p. 246. Comment doivent £tre per¬ 
ches les pieces qu’on veut placer a l’une ou 
d l’autre mdchoiie qai n’a de chaque cote qu’une 
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ou deux groffes molaires, 246 147. Ce qu’on 
fait , quand il n’y a qu’une petite ou groffe mo- 
laire d’un feul cote de la mkhoire capable de 
foutenir les dents artificielles deftinees du pour 
la mkhoire inferieure ou pour la fupdrieure, 
p. 247. & 248. Quand il n’y a que la der- 
ni'ere groffe molaire d’un feul cotd a laquelle 
on puiffe les attacher, p. 248. Maniere d’at- 
tacber une piece entiere de dents artificielles , 
lorfque l’une ou l’autre mkhoire n’a qu’une, 
deux ou trois dents, p. i^jufqua 252. Quand 
on peut l’attacher aux dents incifives de la 
mkhoire fuperieure , p. 251. 2*2. Quand il 
ne fe trouve aucune dent convenable pour l’y 
attacher, p. 252. jufqua 255. Mauvais effets 
produits par l’abus de percer les gencives pour 
y fufpendre une piece olfeufe, p. 28 9. Exetn- 
ple a ce fujet, tome 11, p. 190. 

Dents tortues, mal arrangdes &r luxees, Les 
dents de lait peuvent cauferces accidens, aufli- 
Eien que les coups & les efforts, p. 87. Les 
incifives & les canines plus fujettes a cette dif- 
formite que les molaires, p. 87. 88. Ce quit 
faut faire en ces cas , p. 9 2. 93. Ces dents 
percent fouvent les levies Sc les joues, & y 
^ produifent der ulceres , p . 9 3. Ce qu’il faut 
faire avant que de redreffer tes dents , p. 9 3. 
514. Dents des jeunes gens, plus aifees a re- 
dreffer que celles des adultes. Pourquoi, page 
?4. 9 5. Moyens de redreffer les dents avec da 
fil ou de la foie , quand dies font penchees 
en dehors ou en dedans, p. 9 5. 96- Avec une 
lame d’or ou d’argent, le fil n’y fuffifant pas , p. 
96 juf 99. Avec le fil feul quand ellesfont pen- 
chks de cote, & tin peu croifdes fur les autres, 
p • 99‘ 100. Les dents penchees de cote, fans 
perdre le niveau des deux furfaces des dents 
R 6 
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droites voifines , p. 100. ioi. Une dent in- 
clin.de en dehors , ou en dedans, qui fe trouve 
a c6te d : une ou de plufieurs dents penchees feu- 
lement de c6te, p. ioi. iox. Les deux inci- 
fives du milieu , lorfqu’elles font penchdes 1 une 
d’un c6td , l’autre del’autre, ou que quelques- 
unesde leurs voifines font'auffi penchdes,/?. ioi. 
Ce qu’il faut faire lorfqu’il fe trouve de grands 
intervalles entre les incifives & les canines. 
Differences caufes de ces intervalles, p. ioj: 
Quand il fe trouve des dents, penchdes qui ne 
peuvent etre remifes en place, faute d’efpace 
/?. 103. Difficulte de redreffer avec fa lame & 
Je fil, les dents des perfonnes avancees en&ge. 
Moy en de le faire, p. 104. Ufage du pelican 
& de la maniere de s’en fervir a redreffer les 
dents, tant du c6te droit que du cote gauche, 
p. 104 & fuivantes. Difficulte de redreffer les 
groffes molaires quand elles font penchees 
naturellement, p. 106. 107. Elies fe redreffent 
comme les autres , quand elles font penchdes 
par une chute , ou par quelque coup violent, 
p> 107. Maniere de redreffer avec le pelican 
les petites molaires, foit a droite , foit a gauche, 
P' 167 & 108. Les dents de la machoire in- 
ferietare penchees en dedans & fur le cdte , fe 
portanc fur la face intdrieure des dents droites 
voifines. Situation 011 doivent etre le fujet & 
le Dentifte, p. 108 & 109. Mdthode qui doit 
£tre fqivie en quelqu’endroit de la mkhoire 
que foit fituee une dent da cette efpece qu’on 
veut redreffer, & circonftances a obferver, p> 
1,0 9 & no. Ce qu’il faut faire pour remettre 
dansleur ordre naturel, les dents dont les par¬ 
ries laterales font tournees d’un cotd en dehors 
& de 1 autre en dedans, foit qu’ellcs foient 
droites , foit qu’elles foient penchdcs. Situa* 
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tion dn fujet & du Dentifte, p. no & fuiv. 
Precautions quit faut garder dans toutes ces 
operations, & imprudence d cet dgard d’un 
Dentifte alors gar^on de l’Auteur, p. 112 & 
113. Defaut des pincettes garnies de buis, 
dont fe fervent les Dentiftes pour redreffer les 
dents,/?. 113. 114. Ce qu’il faut faire apres avoir 
redreffe les dents, & qu’elles feront fbutenues 
par des fils. Lotion pour les raffermir, p, 114. 
Ce qu’il eft a propos de faire, quand par quel- 
que coup violent , ou un grand effort , les 
dents font pench^es , ou forties de leurs al¬ 
veoles , & fi l’alveole & la gencive ont ete 
dechir^s, tom 11 , p. 114 & J'uiv. 

Dentier fuperieur complet. Qu’on pent met- 
tre une piece entiere de dents arcificielles a l’une 
& a Tautre machoire, quoiqu’il n’y ait ni dent 
ni racine. Ce qu’il faut faire pour y re'uflir, 
p. z^p..z6o, line piece de dents artificielles 
eft plus neceffaire a la mdcfroire inferieure qu’a 
la fuperieure. Pourquoi. Comment on doit 
l’ajufter , p. z6o & 16 1. Elle 1 tient bien a la 
mdchoire inferieure , & ne peut tenir a la 
fuperieure, a moins qu’il n’y en ait une fem- 
blable a l’inferieure , ou du moins quelques 
dents naturelles, p. 2 61. Machine qui s’ajufte 
a la mdchoire fuperieure , & fert comme les 
dents naturelles. Ce qu’il faut obferver pour 
la faire, p. z6i. 262, Lames d’or ou d’argent 
qui s’ajuftent a la machoire inferieure , pour 
foutenir la piece fuperieure , p. z6z. 263. 
Avances qui doivent etre jointes a chaque ex¬ 
tremity du cercle exterieur. Leur figure & leurs 
proportions , p. 264. 265. Defcription de la 
piece de dents artificielles qui doit 6tre i la 
mftchoire fupe'rieure ,, p. 265. 2 66. Maniere' 
d’affembler la piece fuperieure Sc l’inferieure s 
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p. z66. 167. Ce qu’il faut faire avant que de 
l’introduire dans la bouclie, de l’y placer & de 
l’en 6ter, p. 16 8 6* fuiv. A vantage qu’a le 
dentier inventd par l’Auteur fur les refforts de 
baleine dont on fe fervoit , p. 170 &> 171, 
Maniere de conferver l’dlafticite des refforts 
de ce dentier, p. 171. Comment doiyent etre 
fes demi-cercles & fes lames , quand il ne 
refte que cinq ou fix dents a la machoire in- 
ferieure, p. 171 & 271. Maniere de l’attacher 
quand il fe rencontre quelques dents ifolees 
fur les cotes de la machoire inferieure, tome 
II, p. 272. 

Digeflif ic autres remedes propres a panfer 
une plaie, tome 7 , p. 478 & 479. 

Double dentier. Neceffrte de s’en fervir quand 
les deux machoires font degarnies de dents, 

' p. 27 6. Comment les deux pieces qui le cora- 
pofenr, s’affemhlent, p. 176 & fuiv. Comment 
doivent etre les refforts. Maniere de les at- 
tacher , p. 178 & fuiv. Comment on incroduit 
cette double piece dans la bouche, tome 11, 
p. 280. 

Douleur des dents , quoiqu’eltes ne foient 
point carieeSj d’ou elles proviennent. Ce qu’il 
y faut faire , p. 130. 131. Divers fentimens 
fur leur fenfibilite ou infenfibilite. Quel eft le 
plus plaufible , p. 135.136. Douleurs des dents 
de plufieurs fortes, p. 136 <S» fuiv. Plufieurs 
remedes qui les appaifent , p. 161 jufqua i 69 » 
Douleur qui accompagne la fortie des dents, 
eft une maladie des gencives, tome 1 , p. 220# 

Drap dangereux pour les dents » tome 1 , 
pages 73. 74. 
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E a u deflicative, aftringente & rafralchiflante 
de l’Auteur , laquelle raffermit les gencives, 
cal me les inflammations qui y font causes par 
des affections fcorbutiques, & fortifie les dents. 
Son ufage, p. pi pi. Eau fpiritueufe , deffi- 
cative , balfamique & antifeorbutique de l’Au¬ 
teur contre une grande partie des maladies de 
la bouehe , fes qualites & fon ufage , p. p a 
jufqu’a pp. Eau tiede bonne pour netoyer les 
dents. Qu’on fera bien d’y meler une quatrieme 
partie d’eau-de-vi e , tpme I, p. 74. 

Eforts faits avec les dents , leur font tres* 
nuifibles, tome 1 , p. 67. 

Etivatoire ou levier: fa defeription , p. 145" 
& fuiv. Ses defauts, tome 11 , p. 148, 1451. 

Email its dents. Son epailfeur , fa durete 
& fa blancheur, le terns de fa formation & de 
fa decadence. Remarqnes de M. de la Hire, 
fur les filets dont ii eft compofe. Autres re¬ 
marques. Quoique l’email foit nfe, la dent ne 
petit pas pour eela. Ses fibres ufees ne fe xe- 
parentpoint: accidens qui enfurviemienr, p.z$ 
jufqua 16. L’email des dents eft le premier 
forme ,tome l,p.i 8. 

Email des dents , taches des couleurs diffe- 
rentes qui s’y rencontrent. En quel cas on ne 
doit pas s’opiniatrer a les dCtruire, page 33. 
Comment quelques Dentiftes font eclater l’email 
en voulant retrancher de la longueur d’une dent 
avec des pincettes incifives. Precaution neceflaire 
pour dviter un pareil accident, tome 11, pages 
33 - 34 - 

Emailler les dents. Difficulte de trouver des 
matieres dmaillees dans toute leur etendue, 
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pour faire Jes dentiers , p. 283. Email arti- 
ficicl. llpeut imiter celui des dents & la cou- 
leur des geneives , p. 184. Ce qu’il faut faire 
pour emailler une piece de dents artificielles, p. 
284. 28$. Ce que Ismailleurdoit pratiquer pout 
imiter des dents humaines, p. 286. Comment 
on repare avec l’email les geneives confumees 
ou affaiffees, p. 186. 187. Ce quit faut ob- 
ferver pour emailler la lame qui fert au den- 
tier artificiel, & pour l’affujettir, p. 287. Ce 
quon doit faire quand on veut que la lame 
emaillee ne couvre pas route la longueur de 
la face exterieure de la piece , p. 287. Forme 
que les dents emaillees doivent avoir, p. 287. 
Maniere d’appliqaer fur les geneives & d’y afi 
fujettir les pieces emaillees, p. 288. Comment 
011 repare les defauts du dentiet artificiel, de- 
pourvu de fon email naturel , p. 288. A van¬ 
tages de I'email employe aux dents artificielles,, 
tome II, p. 288. 

Embarras des refforts de baleine , des char- 
nieres & des refforts aboudin, quonemployoit 
avant les machines trouvees par 1’Auteur, tome 
II, p. 281. 282. 

Empldtre pour les raaux de dents, tome I, 

p. i6f. 

Etifans. Quand on leur coupe des excroif- 
fances de geneives , l’evacuation du fang les 
guerit , p. 24. 25. Quand ils ont des dents 
trop grandes , it faut fouvent les leur timer, 
tome //, p. 

Eponge fine , propre aux dents, tome 1 , 
page 74. 

Epoulis , ou excroiffaftce charnue qui fa' 
vient aux geneives , fes deux efpeces , leurs 
caufes, leur attache & leur figure, p. 227 jufqui 
Comment les emporter, p, 130 & 
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Cure de cette maladie apres l’operation, tome 
1, p. iizjufqua 236. 

EquarrijJ'oir , fa defcriprion, foil ufage. Ob- 
fervations a faire fur cet inftrument, tome II , 
p. 22y. 126. 

Erofion des -dents, tant de lait que des fe- 
condes. Sentiment d’un nouvel Auteur fur cette 
maladie ; celui de M. Petit bien plus judicieux, 
p. 58. y^. Erofion de la partie emaillee des 
dents. Ce que c’eft. Comment il fauty remedier, 
tome I , p. up, 

Excroijfances des gencives. Leurs differentes 
efpeces, leurs caufes , comment il faut y reme¬ 
dier & y operer , tome 7 , p. 220 juf 227. 

F 

F e m m E s grofies. Qu’on peut operer lur leur 
bouche fans rifque, p. 60. Elies font fujettes 
aux douleurs des dents. Pourquoi, p. 101. 102. 
Precautions qu’il faut prendre pour leur oter 
des dents cariees, tome 1 , pages 202 6* fuiv. 

Fiflules qui arrivent aux gencives. D’ou vient 
leur nom , p. 260. Leurs caufes, leur definition, 
p. 261. Ce qu’il faut faire pour leur guerifon, 
tome I, p. 261 juf. 264. 

Fluxion furies dents. Quelleen eft lacaufe, 
p. 13 7 & 138. Avis fur ce mat , & ce qu’on 
doit y faire , tome I,p. 200 & fuiv. 

Fluxions qui furviennent aux gencives & aux 
joues; apres qu’on a ote une dent. Comment 
il faut y remedier, tome II, p. 1 99 6* 200. 

Fomentation pour arreter le gonflement des 
gencives & les fortifier , tome 7 , p. 22y. 

Foret a ebifeler, fes proportions , page y4. 
yy. Maniere de s’en fcrvir aufli-bien que des 
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iugines recourbees, ou des petites alenes, tomt 

II, p. 5 6 jufqua 60. 

Foret pour fabriquer des dents artificielles. 
Sa defcription, rome 11 , p. 23 6 & fuiv. 

Fouloirs introdudteu'rs, au nombre de deuxj 
& le fouloir en equerre. Leur ufage , tome /I, 
p. 66. & fuiv. 

FraElures des dents, En combien de fens 
elles fe fra&urent, & a quelle occafion, pages 
122. 123. Que leurs parties fra&urees ne fe 
reuniflent jamais. Pour quelle raifon , p. nj, 
-Operations qu’on peut neanmoins y faire , tome 
1 , p. 124. 

Froid & chaud confecucifs , nuilibles am 
dents. Pour quelles raifons, tome 1 , p. 6p, 
70 & 103. 

G 

(j argarisme de feu M. Helveti.us poor 
les maux de bouche dans le fcorbut, tome 1, 
p. 273. 274- 

Gencives. Cequi les compofe & leur ufage; 
p. 4, Leur teflon & celui des alveples pro- 
duifent trois differens effets. Quels ils font, 
p. 1 6. Leur etat dans le fetus & dans la fuite, 
p. 2 6. 2 7. Les maladies des gendves, & re* 
medes, p. 133 & p, no juf. 283. Leur fu&f- 
tance , leur lunation j leurs adherences; qu’elles 
font unies entr’elles dans les enfans; leur ufage, 
& quel ornemenc elles procurent} tome I, p- 
216 & fuiv . 

Gencives. Ce qu’il faut faire , lorfque le tartre 
en a detach^ une partie, & les a rendues gon- 
fiees & molles, tome II , p, 24 & 25. 

Germes des dents. Obfervations a ce fujet r 
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/>. 88 6* 89. Exemples finguliers , p. 136? 
fuiv. Nature du germe, & la maniere done il 
produit la dent. Sentimens oppofes a cet egard , 
tome I, p. 17 & fuiv. 

Gratoirs , ou elpeces de rugines, pour fa- 
briquer des dents artificielles. De combien de 
fortes, & leur defcrjption , tome II, p. 138 
& fuiv antes. 

h 

ITemorrhagie. Operations & remedes 
pour l’arr6ter, p. 30j & fuiv. p. 315 & fuiv. 
p. 311. & fuiv. Imprudence d’un Gar$on qu’avoit 
1 ’Auteur, laquelle caufa une grande & longue 
hemorrhagie , p. 315. 3 16. Remedes qu’on lui 
autoic enfeigne, s’il avoit pris confeil , p. 3 16. 
317, Autre hemorrhagie, & operation, tome 

I , p. 447. 

Hemorrhagie qui peut furvenir en otant une 
dent ou une racine. Maniere de l’arreter ,p. 1,94. 

1 9%, Eau ftyptique. Maniere de s’en fervir, p. 
ipf & f. Autre eau ftyptique de M, Ldmery, p. 
197. 198. Hemorrhagic cauiee par l’extra&ion 
d’une dent dont le volume etoit enorme, ou 
dont lecartement des racines droit fort grand, 
&c. prefque infurmoncable & mortelle. Pour- 
quoi, Ce qu’il faut faire dans un tel eas, tome 

II, p. 198 S’ 199- 

Huiies de girofle ou de canelle , ce qu’en 
penfe l’Auteur, tome I, p. 175 6* 176. 
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TABLE 


I 

Jaunissb tres-contraire anxdents, joniel 

p. 101. 

lntifives. Leur nombre , leur defcrlption & 
kur ufage, p. 5 & 6. Leur racine, p. 9 & 
10. Quand les premieres paroifient, p. 31. p, 
Quand ces premieres tombent , p. 33. Elies 
percent plutot que les canines. Ponrquoi , p, 
50. Avec quels inftruraens elles fe tirent,fom { 

/, p. 104. 

Injection fpiritueufe, deflicative & vulneraire 
pour bafliner une plaie , tome I , p. 447. 

Injures du terns caufent des rhumes & des 
catarres qui oftenfent les dents, les alvdoles, 
les gencives , &c. tome 1 , p. 103. 

lnftrumens de fer ou d’acier. Demonftratioa 
de l’erreur de ceux qui les croient prejudiciables 
aux dents , p. 1. i & 3. Le nombre & le 
nom de ceux qui font ndeeflaires pour nettoyet 
les dents, p. y & 6. Comment ils doivent 
etre fairs. Neceffitd d’en avoir plufieurs de la 
meme efpece , foin de les bien laver Sc affiler, 
p. n & fuiv. lnftrumens qui fervent a oter 
les matieres des dents cariees. De combien d’ef- 
peces. Leur defeription , p. 54 & fuiv . Inf* 
trumens qui fervent a plomber les dents. Be 
combien d’efpeces. Leur defeription , p. 66 & 
fuiv. lnftrumens pour cauterifer les dents. De 
combien de fortes. Leur defeription , p> 

81. lnftrumens pour redreffer les dents, f 1 
^3. lnftrumens pour oter les dents. De com' 
bien d’efpeces , & maniere de s’en fervir, * 
J 3° )“f J 49- lnftrumens qui fervent a fabrt- 
quer les dents aitificielles. Leurs noms S 
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lent defcription, tome II t pages 235 juf- 
(p’a 24 0. 

L 

L ait ace & fromage nuifibles aux dents 
par leur trop grand ufage , tome I , p. 6f, 

■ Legumes, tels que les choux , les poreaux , 
les ciboules , les navets, les pois verds, 
ptejudiciables aux dents, tome I, p. 6 5. 

Lime. Son ufge eft quelquefois dangereux, 
me I, p. 132. 

Lime recourbee, propre a feparer les dents 
du fond de la boucbe. Sa defcription & con¬ 
ditions qu’elle doit avoir, tome II , p. 31, 

Limes pour limer les dents. Leurs differentes 
efpeces , & la defcription de bn it fortes de- 
limes, p. 38 & fuiv. Ce qu’il faut faire pour 
qu’elles ne foient pas trop froides contre les 
dents , & en detacher la.limaille, p. 41. Ma- 
niere de s’en fervir en divers cas, tome II , 
p. 41 juf. 48, 

Limes pour fabriquer des dents artificielles. 
De combien de fortes , tome II, p. 23 

Limer les dents. Pour qiielle caufe cette 
operation fe doit faire, p. 16 . Elle eft dange- 
reufe fur les jennes perfonnes, moins perilleufe 
for les perfonnes a-vancees en $ge. Quellespre- 
cautions elle demande , p. t6 & fuiv. & p. 
94 • Qu’il eft tres neceffaire de limer les dents 
qui fe carient par leurs parties laterales, p. 
2ig. Qu’il faut eire tres-referve a feparer les 
dents incifives inferieures. Pour quelle raifon , 
F> 'ap. Erreur des Dentiftes qui, en feparant 
les dents-, ne croient pas pouvoir oter la caris 
Wtrement qu’avec Ja lime, & qui l’emploient 
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en toute oecafion , p. 36. Autre erreur J e 
ceux qui pour menager les dents, n’y f ont 
qu’une pette reparation , y laiffant la plu s 
grande partie de la carie, p. 30. Comment on 
evite ces deux extremites , p. 30. 31. Quand 
on ftpare des dents a caufe d’une carie, ilne 
faut fe fervir que d’une lime taillee d’un fed 
cdte, quand on n’a pas la main sure, p. p, 
Ce qu’il faut faire quand les dents font fu- 
jettes a fe rapprocher apres avoir ete feparees, 
&c. p. 31. 31. Lorfque les. dents molaires font 
gatees jufqu’aupres de leur cavite, p. 31. Eta 
legard des canines & des incifives, page p. 
Qu’il faut fe" fervir de la lime quand les dents 
font tournees de c6td , couchees , croifees, 
hdrilTdes, fillonndes, trouees & tachees, p. p, 
33. Quelles dents peuvent etre diminuees avec 
la lime. Comment on doit s’y prendre, p. 34 
juf. 37. Sentiment de JVI. Dionis fur l’inutilite 
de diminuer les dents trop longues, auquei il 
ne faut pas s’attacher, p. 3 6. Ulceres quepeu- 
vent caufer les dents qui bleflent la v langue, 
les levres ou les joues, quand elles ne font 
pas limees. Exemple a ce lujet, p. 37* & 
Neceffite de diminuer les dents chancelaotes 
& plus longues que les autres , p. 4 6- Ma- 
niere d’en vaincre la difficult^ , p. 46 & AT- 
Mauvaife fa^on de limer les dents que quel-, 
ques-uns pratiquent, & la figure qu’on doit leur 
donner 47 & 48. Qu’on peut racourcir les 
dents avec les pincettes incifives ou tranchantes, 
quand il eft difficile de les limer, tome ll> 
P- 48-42- 

Lymphe viciee. Elle caufe des maladies aut 
dents , tome I , p. 99. 100.. 

Linge. Il eft pernicieux pour les dents, 8 
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Strait les gencives , tome 7, pages 73. 74; 

Liqueur pour nettoyer & blanchir les dents. 
Maniere de s’en fervir. Precaution a cet dgard, 
jr. 80. 8 t. Autre liqueur pour le metne ufage, 
tome 1 , p. 81. 

Lotion tres - convenable pour rafFermir les 
gencives & corriger la mauvaife haleine ou 
puanteur de la'bouche. Son ufage & precautions 
neceffaires avant que de s’en fervir, p. 88 6* 
fuiv. Autre lotion pour le meme fujet, p-. 90. 
pi. Lotion bonne pour les erofions & les ul- 
ceres des gencives , quand ils ne font pas 
fuivis de facheux fymptomes , p. 15.8,-25 p. 
Lotions pour baffiner les gencives gonflees & 
fcorbutiques, & remedes dont on doit fe fervir 
enfuite , p. 270. 271. Lotions pour nettoyer 
la bouche quand il s’y eft forme quelques 
ulceres ou abfces, p . 427. Quand il y eft fur- 
venu des ulcerations & des excroifiarices cal- 
leufes , p. 463. Lotions & cataplafmes pour 
Lire percer un abfces, & calmer une inflam¬ 
mation., p. 427. 428. p. 473. p. 4 56. 457. 
Lotion propre a 6tre feringuee dans une plaie , 
p. 435. Autre pour bafliner une fiftule, tome 7, 
p. .458. 

, Lotion pour rafFermir les dents apres qu’elles 
out etd redrelTees , tome 11 , p. 114. 

Luxations , ou deplacemens des dents, leurs 
differences , p. 124 & fuiv. Moyens d’y reme- 
ikiyjomelfp. 12 6 . 117. 

M 

M.c,. E nouvellement inventee , qui 
emb'rafTe les dents de la machoire inferieure , 
St foutienc un dentier artificiel a la fupericure. 
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p. 339. Maniere d’y rduflir, fa defcription & lj 
fa$on de l’arreter , p. 340 6* fuiv. Autre ma¬ 
chine qui contient un dentier fuperieur entie- 
remenr artificiel aflembld avec un dentier arid- 
ficiel en partie, p. 345. Sa defcription, & 
comment on doit l’arreter , p. 346 & fuiv antes, 
Qu’on peut fai.re & placer a la machoire fupe- 
rieure tout un dentier , qui foit beaucoup plus 
fimple que les precedens, & qui puifle y tenir 
par le feul appui des joues & des dents infe- 
rieures. Quelles font les conditions qu’il de¬ 
mand e,tome //,;>. 351. 35:3. 

Machoire . Pourquoi l’inferieure fort epaifle 
au-defliis de fa bale a 30 & 40 ans, setrecit 
en cet endroit aux vieiliards , tome 1 3 pages 
\6 & 17. 

M aladie des enfans a la fortie des dents.de 
lait. Prurit ou dernangeaifon des gencives fuivi 
d’un ptialifme. La caufe , p. 45. 4 6. Gonfle- 
ment de la gencive , aphtes ou petits ulceres 
au dedans, ou autour de la bouche, gonfle- 
ment des amigdales & des parotides , p. 4 6 . 
Forte douleur a la divifion de la gencive, ac- 
compagnee de fluxions, de toux , de catarres, 
de fievre , de diarree , de naufee , d’infomnie, 
de convulfions , de frayeur. Caufe de la plu- 
part de ces maux ~ pages 4 6 juf. 49. Remedes 
pour ces maladies , p. 51 juf. yy. Opinion 
d’un nouvel Auteur fur la maniere de prevenir 
ces maux, p. yy. Refutation; tome 1 , pages 
56- 57- 

Maladies des dents. Qu’on peut les rdduire a 
trois clafles, p. ioy. Premiere clafle qui ren- 
feme les maladies des dents produites par des 
caufes exterieures ; dans laquelle clafle on a 
range les fia&ures, lgs deboetemens, les luxa¬ 
tions 
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rions des dents, Scc.p. 106. juf. in. Seconde 
clafle qui contient les maladies des dents qui. 
furviennent a leurs parties contenues dans leurs 
alvdoles, ou entourees des gencives, lefqireU'es 
maladies ne font connues que par ceux qui 
ont beaucoup d’experience , p. in & fuiv. 
Troifieme clafle ou 1’on a mis les maladies 
occafionnees par les dents , & que l’ori peur 
nommer accidentelles ou fymptomatiques , p. 
114 juf. 117. Les premieres maladies des dents 
fe manifeftent avant que les dents paroifle ; nt, 
p. 118. Differentes efpeces de caries , tome 
J, p. 118 juf. in. 

Maladies des geiicivss. Remedes & maniere 
d’operer, tome I, p. 210 juf 278. 

Mafic pour arreter un tenon dans la cavite 
d’une dent. Sa compofition, tome 11 , p. 22% 
& 130. 

Maflication imparfaite caufe des ddlordres 
daas la fante, tome /, p. 64 & 6 j. 

Mercure ou argent vif. Le plus grand en- 
nemi des dents. Pourquoi , 8c fes eftets a ce: 
egardro/7ze l,p. 104 & tof. 

Molaires. Leur fituation, leur nombre, lent 
divifion en petites & grofles , leurs diffe¬ 
rences , leur ufage , p. 6 & 7. Que les grofles 
peuvent fe renouveller quelquefois, page 9. 
Nombre & figures des racines des petites & 
des grofles , p. 10 & 11. Les grofles molaires 
refiftenr facilement aux comp^emons. Pourquoi, 
p. 18. D’ou vient qu’elles font plus difficiles a 
etre expulfees de leur alveole , quand elles 
n’onrt point de dents a leur rencontre, p. 18. 
A quel age les petites & grofles molaires fe 
font voir , p. 31. Les quatre grofles molaires 
nommdes dents de fagefle , ne viennent quel- 
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quefois qua un 3ge tres-avance. AcciJens cjui 
cn arrivent , p. 33. Quand les premieres petices 
molaires viennent a tomber, p. 33. Les nio- 
laires plus tardives que les aurres dents, p 50. 
Plus fujettes a etrecariees, p. 145. Avec quels 
inftrumens elles fe tirent, tome 1 3 />. 104. 

N 

j^EGLiGENCE de faire nettoyer fes dents 
leur eft pernicieufe , & caufe le tartre & la 
puanteur de la bouche , tome l, p. 104. & 
p. 180. 181. 

Nerfs dc dents. Leur origine , leur route, 
&C. tom . I , p. 1 1 6* fuiv. 

Nourrices. Qu’on lie rifque rie.n a operer 
fur leurs dents, p. 60. Leur lait d’une grande 
importance pour la fortie des dents , p. 100, 
lot. Mefures qu’il faut prendre , quand elles 
ont des dents cariees qu’il faut leur tker, tome 
1, p. jot & fuiv. 

o 

s. Defcription & defauts de 
l’obturateur auquel on a donne jufqu’a prefent 
la preference. Defauts des autres a-peu-pres 
femblahles, p. 1512, 1^3, Defcription du 

premier obturateur invente par l’Auteur, p. 191, 
juf. 300. Ce qu’il faut faire pour le placer & 
le deplacer , p. 300 & fuiv . Defcription du 
deuxieme , nioins compofd que ; le precedent, 
jp. ,301 & fuiv, En que! cas on pent s’en fervir 
a l’exclufion du premier, p. 304. Maniere de 
Tintroduire , de le placer & de Le deplacer i 
p. 304 & 30;, Defcription du troifteme ob* 
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turateur fans tige , en partie ofleux, en panic 
metallique , p. 30P j f. 35. Maniere de le 
mettre en place, p. 315 & 31 6. Exemple 
d’une perfonne, dont le palais avoic et^ ronge 
par le fcorbut , aux mauvais eftets duquel le 
troilieme obturateur a remedid , p. 3176? 
318. Quatrieme obturateurjdus Ample& qui 
a donne lieu a inventer les autres, p. 318 & 
fuiv • Defcription du cinquienve obturateur, 
p. 314 juf. 319. Maniere d'en aflembler les 
pieces & de l’en introduire, tome II, p. 31^ 
juf. 33J, r ' 

Operations fur les dents. Lenr enumeration.' 
Quelle adrefle , prudence & fcience elles exi¬ 
gent , p. 183 & 184. Obftacles des joues, 
de la langue & des levies qu’il faut prevenir. 
Maniere dont i-l faut que le Dentifte & le 
malade foient AtUes,. tpjr.e I , p. 188 juf 13)3 . 
Qu’on ne doit point trop ouvrir ‘la bouche 
ou eloigner la m&choire inferieure de la fu- 
pdrieure a la perfonne dont on veut tirer quel- 
que dent, tome II , p. 174. 

Opiats. Quels font ceux qui nuifent aux 
dents, p. 71. 7.1, Opiat pour les dents. SeS 
excellentes qualites & fon ufage , p. 7?. 7 6. 
Deux autres opiats fort bons * tome L ,pag&; 
77 - 

Os de boeuf. Leur preparation pour Ies : 
dents artiAcielles , tome II, p. 233 & 134. 

Ofeille. Que fon fuc ne doit pas £tre em¬ 
ploye feul fur les dents, tome I, p. 71. 

Oter les dents.- Obfervations,fur ce, fujet , 
lefquelles font d’ailleurs repandues eri differens 
articles de cet-te table, tome. 1, p. 194 juf, 
104. ; ; . 

Oter les dents. Maniere d’6ter avec le pouffoir 
S 1 
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lcs raeines des dents molaires des deux cotds 
de la machoice inferieure, p. 13 6 b 137. Les 
dents inciltves & canines,?. 137 138. Ma- 

niere d’oter avec le crochet recourbe les ra- 
cines qui ne tiennent pas beaucoup & out 
de la prife du cote de la langue, p. 138. Com¬ 
ment on 6te les raeines ou chicots des dents, 
p. 138. 13 9. Maniere d’oter les raeines des 
dents, ou les dents au moyen d’une mafle de 
plontb, quand on ne le peut avec le feul 
poulToir , p. 13 9. 140. Ce qu’il faut fairs 
pour oter les dents qui font fur la furfitce inte- 
rieure ou exterieure des autres dents , p. 140 
<$» fuiv. Accident qui peut arriver en dloignant 
trop la m&choire inferieure de la fuperieure. 
Exemple, p. 174. Racines & dents qui tien¬ 
nent beaucoup, & ont de la prife du cote de 
leur furface interieure , font tirdes avec le pe¬ 
lican. Maniere de le fairs , ?, 174 & 17$. 
Dernieres molaires de la maehoire inferieure, 
& celles qui ont plufieurs raeines difficiles a 
6ter, p. 175 & 176. Ce qu’il faut faire -pour 
remddier a la fra&ure de l’alveole, quand fes 
parois oflfeux font dcartes ou ddplacds, p. 176. 
177. Remarques furies dents, dont les raeines 
lout barrees, fur celles dont les raeines font 
crochues, & fur celles qui font adherentes aux 
alveoles',!?.'177 6* Juiv. Maniere d’6ter avec 
le pdlican les dents molaires & canines , ou 
leurs raeines du cote droit de la maehoire in¬ 
ferieure , les • inciltves de la meme mkhoive, 
les canines , ou les molaires & leurs raeines 
du cote droit ou gauche de la mdeheire fupe - 
rieure, & les Jncilives de la meme mSchoire, 
p. 179 & fuiv. Ce qu’il faut faire, lorfqu’uns 
dent fe caffe foils l’inlfrument, p. 1S1 ■ Impel- 
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Mires des Operateurs des catrefours fur la facilite 
de tirer les dents , & fur les dents ceilleres , 
mifes a decouvert , p. 182 & fuiv. Ce qu’il 
faut faire pour ^viter la fradlure de l’alveole , 
quand les dents ont leurs racines longues & 
adherentes* Quand on a ebranld quelque dent 
a la m&choire inferieure avee le pelican, tome 
11 , p. 185 & 18 6. 

P 

Paroulis, ou abfceS qui fe forme aux 
gencives , comment il commence a paroitre. 
Ses caufes, p. 138 juf. 240. Precautions pour 
y remedier , operation , p. a 4 o juf. 246 . Ca¬ 
rle des dents, caufe ordinaire 6c tres-f&cheufe 
de ces fortes"tfabfces, p. 147. Comment on 
les previent , p. 147. Deux exemples fur ce 
fujet, p. 248 & 249. Autres exemples, p. 25a 
& 2J3. Inciftons & dilatations qu’il faut faire, 
&c. p. 24 9 & fuiv. Remedes, tome I, p. 255 
& fuiv. 

Pajftons violentes capable* d’alterer la di* 
geftion , &c. font des caufes interieures qui 
produifent les maladies des dents , tome I, 
page 101. 

Pate pour difliper les fluxions & appaifer 
les douleurs de dents, tome I , pages. 165 6’ 
1 66. 

Pelicans. Deux fortes de pelicans, Ample Sc 
double. Leurs ufages , p. 1526* fuiv. Defcrip- 
tion d’un nouveau pdlican Ample, p. iff juf. 
161. Ce quil faut obferver lorfqu’on monte une 
feconde branche a crochet fur le corps de ce pe¬ 
lican , p. 161 juf. 164. Conditions requifesaux 
branches des pelicans,/?. 16$ juf a 66 . Diffe- 
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iences entre ce nouveau pelican & les ordi* 
naires. Avantages qui en refultenc , p. 166 juf. 

' 170. II fain en avoir deux femblables. Com- 
ment doivent 6cre tournees leurs branches, p, 
170. 171. Comment on peut faire un peli¬ 
can double. Son ufage , p. 171. 171. Prefd- 
rence donnde aux deux pelicans fepares. Pour- 
quo i, p. 171 & 173. Le pelican ct£s-propre 
a oter les dents. Dangereux fi on ne le fait 
manier , p. 173 & 174. Maniere d’affermir fa 
tranche contre fon corps , tome II, p. 175. 

Perte des dents. Ses deiavantages, tome /, 
P --133 & 1 3 4 * 

Pieces artificielles. La neceflitd de reparer ce 
qui nous -manque , rend l’ufage de ces pieces 
facile, p. 180 6* 281. Mauvais effets des ref- 
foits de baleine, des charnieres, des relTorts 
a boiidin , en fa$on de tirebourre, ou en ligne 
afpirale , z8i & 282,. Avantages desrelforts 
jnventds.par 1 ’Auteur roeme, tome II, page 282. 

Pane infernale. Maniere de s’en fervir pour 
la guerifon de lepoulis , p. 232 & 233. Ce 
qu’il faudroit faire , fi par malheur un malade 
l’avoit avalde dans le terns de 1’opdration. Re- 
medes convenables en ce cas, tome I, p . 233 
& 234. 

‘■■Pi-ficettes incifives de deux efpeces. Que 
quelques JDentiftes s'en fervent pour racourcir 
les dents. Quel danger il y a. Ce qu’ils doivent 
faire, p. ,33'<& 34. Leurs differens ufages, p> 
48.4p 4 Autre efpece de pincettes incifives 
en forme de davier. Leur ufage, p. 49 - Q u ’ un 
Dentifte de Paris s’en fert fort mal , p* 4 9 ^ 
yo. Pincettes & daviers. Leurs differences, 
leur defcription & leur ufage , tome 11, P' 
-•i 4Hf. 
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Plomber. les dents, Qu’il faut plomber les 
Cavites les plus cariees cornme celles qui le lonr 
le moins. Pourquoi , p. 66. Quels inftrumens 
& quelles matieres on emploie pour cela, p. 66 
juf. 69. Tromperie tie quelques gens qui difent 
y employer de Tor , p. 69 & 70, Maniere de prd- 
parer l’etaim ou le plomb pour les dents. De 
quelle dpaiffeur on doit l’employer , p. 70. 
L’etaim fin preferable au plomb. Maniere de Tin. 
rr'oduire, p. 70 & 71. Quel plomb il faut employer 
fuivanc les difterentes circonftances, p. 71. Situa^ 
tionduDentifte, & la fa$on de plomber I’extrdmite 
Si les parties exterieures&interieures des canines 
& des incifives de la machoire inferieure , p. 71 
& fttiv. Les ext remites des couronnes des mo- 
laires de l’un & l’autre c6te de la mdchoire infe¬ 
rieure & les parties extetieures ducote droit de 
cette me me michoire, p. 73. Les parties exte- 
rieures du cote gaucbc de cette meme mdchoire , 
p. 73. L’extremi.e inferieure des dents incifives 
& canines de la machoire fuperieure , p. 74 & 
7f. Les fnrfaces ou les extremites des couronnes 
des moiaires de cette meme m&choire , p. 7 5;. Les 
dents du c6te droit de cette m&choire, p. 77 6? 
7 6. Les extremites des couronnes des dents, 
leurs furfaces interieures & exterieures du cote 
gauche de la mdchoire fuperieure ,,p. 76. Quand 
on doit 6ter le> plomb, Sc maniere de J’dter, p. 
•77. Avis fur ce qu’on doitfaire, lorfqu’en otant 
la earie: d’une dent, afin de la plomber, fi elle eft 
creufe , on a decouvert le nerf , tome II, p.y 8. 

Poudre pour nettoyer & blanchir les dents. 
Son ufage & maniete de la reduire en opiat, p. 
78 & 7 9. Autre poudre, tome I, p. 79. 

Poujfeir , fon ufage , fa defcription, la raa- 
niere'de s’en fervir, p. 13a & fun. Crochet 
S 4 
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fimple reffemblant au pouffoir. Sa defcription; 

fon ufage, tome i~, p. i34 6* 1 3 ?. 

Puanteur de la bouche , fes diverfes caufes, 
tome l, p> 1 33 & 134- 

R 

acikes des dents^ Remarques furcelles 
des dents de lait, p. 8 & 33 juf. 37 & p. 57 & 
58. , 'on Ton refute un nouvel Auteur. Remar¬ 
ques fur la groffeur, le nombre & la figute des 
racines’des dents incifives, canines, petites & 
groffes molaires,p. 5 juf. 15. Racines des inci- 
iives, canines & petites molaires applaties par 
leurscotds, ce qui .les fortifie dans leurs alveoles, 
■p. 15 <S» 1 6. Periofte qui recouvre les racines 
des dents. Qu’elles ont chacune une cavitd, & 
diverfes circonftances fur ce fujet, tome I, pages 
,io & u. 

Racines d’altaea, ou guinoauve pour nettoyer 
les dents. Differeptes manieres imparfaites dont 
quelques-uns les preparent. La meilleure prepa¬ 
ration qu’on ait inventee , p. 81 juf. 84. Racines 
de mauve &de luzerne. Leur preparation, tome 
i 3 p.%$juf 88. 

^ Rajfermir les dents. Caufes qui les renden-t 
cliancelantes, p. nS. Maniere de les raffermir 
avec le fil d’or. Quelle grofleur doit avoir *ce fil 
fuivant les cas. Comment on peut le rendre 
rres-fouple. Quelle qualite doit avoir cet or, p> 
418 6* lip. Situation du fujet &duDentifte, p- 
119 juf tzz. Maniere de raffermir celles qui 
fpntchancelantes jufqu’au point de tomberd’elles- 
metaes, ou d’etre otdes aifement, quand leurs 
alvdoles n’ont point perdu de leur profondeur, 
p. 1 zz & fuiv. Quand elles en ont perdu 3 p. m 
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& 125. Ce qu’il faut faire, lorfque les intervalles 
des dents chancelantes font plus larges qu’ils nc 
doivent l’etre naturellement, p. 125 bfuiv. Que 
1’afFermiffcment des dents de la machoire fupe- 
rleure fe fait comrae on vient de l’enfeigner pour 
celiesdc la m&choire infetieure, p. 127. Senti¬ 
ment de M. Dionisfur l’impoflibilite de raffermir 
les dents , auquel on ne doit point adherer 
tome 11, p. 127 & 128. * 

Rapes pour fabriquer des dents artificielles : 
dies font de deux fortes ,tome II, p. 23$. 

Regime de vivre pour la confervation des dents, 
p. 64 juf. 70. Le regime de vivre que Ton ob¬ 
serve, le trop dormir , le trop veiller , la vie 
trop fedentaire ou trop .turbulente, contribueut 
au bon ou mauvais etat des dents , tome I, page 
100. 

Remarques fur un petit livre nouveau de 1’Au- 
teur duquel il eft parle dans le premier & le fe- 
cond Chapitre du premier Tome. Ony fait voir 
qu’il s eft trompe dans les obfervations qu’il fait 
fur les-dents qui viennent hors de rang , ou qui 
fe contournent par l’oppofition des dents de fait, 
88 6* fuiv. Dans ce qu’il dit que l’on doit 
faire, quand on remarque que les m&choires 
d’un enfant n’ont pas affez detendue, p. ,90 & 
9 1. Et dans ce qu’il avancequ’cn otant les dents 
de lait, il n’y a aucun inconvenient a craindre 
pour celles qui doivent leur fucceder, tome II, 
P- 9 i' 9 i‘ si" 

Autres remarques fur qudques erreurs trou- 
.vees dans un livre de Chirurgie, & raifons qu’on 
a eues de les relever , p. 354 6* 355. Fauffe 
cbmparaifon qu’on y fait du tartte avec larouille, 
p. 355 6* 35 6. Differences qui font entre ces 
deux chofes, p. 356 357. Mauvais inftrumeas 
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qu’on y propofe pour detacher le tartre. 
quelles raifons ils n’y font pas propres, p. 357, 
Erreur de dire qu’en nettoyant les dents, les 
Denudes en enlevent Ismail , p. 357 ■& ^38, 
Qu’il eft plut6t enleve par les pernicieux re- 
medes qu’indique 1’Auteur pour nettoyer les 
dents, p. 358 id 355. Mauvaifes limes qu’il re- 
commande. Quelles font les meilleurs, p. 339 & 
r 360. Erreur fur la maniere de limer les dents & 
fur l’ufage de la lime. Defavatitages de cet inftru- 
ment, quand il eft manie pair tin ignorant , & les 
avantages qu’on en tire , lorfqu’il eft employepar 
nu habile honune , p. 360 & Juiv. Opinion ha- 
fardde fur l’os fpongieux que cet Auteur die 
etre aux denrs , p. 3 6 z. Qu’il nc faut pas croire 
tout ce qu’il dit fur l’accroiffement fubit de la 
carie, & qu’il propofe mal-a-propos la langue 
de ferpent pour 1’6ter, p. 363. Qu’il n’enfeigne 
pas la bonne maniere de plomber les dents , p. 
365. 364. Ses erreurs fur la preference qu’il 
donne a i’huiie d’etaim & a L’efprit de nitre fur 
l’huile de girofle& de canelle, fur le dechauffoit, 
fur le pelican , fur le davier, & fur la maniere de 
fe fervir dupouffoir, tome 11 , p 364 & fuiv. 

Remede pour fortifier les gencives. Autre re- 
hiede pour les petits chancres des gencives, & 
pour les plaies qui r&fultent de quelque opera' 
tion, ou d’une ddperdition de fubftance caufce 
par la gangrenne, & precaution qu’il faut prendre. 
Autre remede propre a balfiner les parties des 
gencives gangrenradesparle fcorbut, chancreufes, 
©u uledrdes par la meme caufe, &c; tome /, f- 
17° & 171. 

Remettre les dents dans leurs alvdoles. EH® 5 
peuvent reprendre. Ge qu’il faut faire alors /p- 
187.- 188. Scntimens de MM. Dionis& Verduc 
centre la poflibilltd de ce fait, combattus, tornt 
U,p- 183 & iSp. 
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Remontrances que l’Auteur prend la liberte de 
faire aux Puiffances des pays-^trangers, & aux 
Chefs de nos provinces fur la neceflire d’envoyer 
a Paris de jeunesgens, pour etre inftruits dans 
Part des Dentiftes, tome 11 ,p. 3 66 & 367. 

Engines recourbees. Leur defcription,p. y£. 
Leur ufage, tome 11 , p, 60. 

Rugine en al&ne. Comfrient on la fait. Sa 
delcription & fa proportion, p. y y & 5 6. Son 
ufage j tome 11 , p. 60. 

Enginer ies dents. Situation du fuj’et & du 
Dentifte, quand on veut opdrer ?ivec le foret a 
^bifeler, ou les autres infhumens fur les furfaces 
on extremites fuperieures & fur les furfaces late¬ 
rals des dents de la machoire inferieure, p y6 
& fuiv. Sur les furfaces exterieures des dents du 
cote droit de la meme macboire, p . 58. Sur 
les memes furfaces exterieures, du cote gauche , 
p. 58 6’ 59. Sur les furfaces interieures des 
dents du cotd droit de la meme mkhoi're , 
page yy. Sur les furfaces ou extremites des 
dents de la machoire iuperieure , page y9. 
Sur les furfaces exterieures des dents du cote 
droit , p. y<?. Sur les furfaces exterieures des 
dents du cote gauche , p. 6 o. Quand on veut 
operer avec les rugines en alene., ou en bee de 
perroquet, pointues ou mouffes , lituation' du 
Dentifte , pour oter Ja carie defextremite 8c des 
patties laterales des inolaires du cote droit de la 
machoire inferieure , p. 60 & 6 1. Des furfaces 
exterieures des memes molaires du c6te droit, 
p. 6i,&6i. Des extremites des couronnes, des 
parties laterales & des fnrface^ exterieures des 
dents canines&. des incifives , p. 6 2. Des fur- 
feces fuperieures, des parties laterales & des fur- 
feces imerieures des molaires du cote gauche, 
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p. 6-1. De la furface exterieure des dents mo¬ 
laires de ce meme cotd, p. 6i & 63. De lafutfacc 
intdrieure des dents du cote'dtoit de la meme 
machoire ,p. 6 3. Des furfaces, oudes extremites 
de toutes les dents de la mkhoire fupdrieure & 
desqmties laterales des grofles molaires de la 
'meme machoir^ , p. 63. Des furfaces exterieures 
de toutes les dents de cette m£me machoire, des 
furfaces latdales des petites molaires, & des fur- 
faces laterales des canines & des incifives duc6te 
droit , p. 6$ & 64. On pent, fans fortir de la 
meme lituarion , continuer d’opdrer an c6te 
gauche , s’il en eft befoin , & a la furface intd- 
rieure des dents du cote droit de la mememS- 
choire , p. 6 4. Ce qu’il faut faire , lorfqu’ayant 
nettoye la cavite d’une dent cariee , on veut la 
plomber, p. 6 4. Qu’on doit la ruginer ou la 
limer, ou la cauterifer, quand la carie eft trop 
fuperficielie & le trou trop large pour qu’elle 
retienne le coton ou le piomb, t. II ,p. 64 (S’65. 

s 

c 

c o r b u T. Accidens qu’il caufe aux gencives, 
aux dents , aux alveoles & aux os maxillaires ,p. 
16 4 & Mv. Moyens d y remddier , p. 166 juf. 
178. Scorbut d’une efpece particuliere & dont 
aucun Auteur n’a point encore parle. Sa caufe & 
fes effets. Que cette derniere maladie avoit ete 
louvent guerie par la perte des dents, p. 17 i & 
v V ', v on P eut Signer cette perte. Moyens 
d y reuflir, r ome /, p. 277 £> a yg, 

Se/. Que fon efprit eft dangerenx pour leS 
dents ; f,° n em P Ioie feul, tome 1 , p. 71. 

i>'l d’albkre, fa compofition. Qu’il fait plus 
de mal que de bien ; tome l, p. 71. 

Senfibiliti des dents, opinions partagdes fti 
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ce fujet. Deux efpeces de fenfibilite, tome I t 
p. 13 f & 13 6. 

S cparer les dents. II eft dangereux de feparer 
les dents incifives inferieures. Pourquoi, p. 19. 
Deux differentes erreurs de la plupart des Den« 
tiftes , dont les uns croient que l’on ne peut 6ter 
la carie qu’avec la lime , & alterent ainfi le tiffa. 
de la dent, it les autres ne feparent pas afTez les 
dents, 8t y laifient une partie de la carie, p. 30* 

Comment ii faut eviter ces deux exrremites, 
p. 30 & 31. Precautions & attentionsneeelfaires 
pour feparer les dents, tome II, p. 31 & 42. 

Serrement des dents,ou contraction des m 4 - 
choires, Ses diverfes caufes, p. zo6 & 207,. Com¬ 
ment il faut agir pour ouvrir alors la bouche, 
avec quels inftrurnens, &avee quelles precautions, 
tome I, p. 207 juf. 215. 

■ Sobriete neceflaire pour la confervation des 
dents , tome I ,p. 66 a 67. 

Sonde , pour connoltre fi les dents font ca- 
riees, la delcription, tome II, p. 13 6’ 14. 

■Speculum oris, conftruitavis, & \tfpeculum. 
oris i fimple jonftion. Leur ufage. Defcription 
du dernier, tome 1, p, 208 & 209. 

Sue nourricier tr.op abondant ou vieid. II pro- 
duit des effets dangereux pour les dents, aufli- 
bien que le fang dans une difpofition inflamma- 
toire , tome 1 , p. 100. 

Sucreries contraires aux dents. Pourquoi. Qu’il 
f«tut en regler I’ufage , tome I , p. 65 & 66. 

T 

Tabac en futnee prejudiciable aux dents 
Son utilite pour les dents, tome i , p. 68 & 69. 

Tabac en poudre. 11 n’eft nuiiible que pac 
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l’exces L’avat\tage qu’on eu pcut tirer, tome I, 

p. 69. 

Tartre, ou tuf des dents. Ses caufes, p. 128. 
L’Auteur les jugc ecre aunombre de trois. Expli¬ 
cation de ces caufes. Ses dangereux effets dont 
on donne quelques exemples, p. 13% & p. 177 
& fuiv. Moyens de remedier a ce mal , p. 181. 
Figure d’un corps pierr.eux caufe par le tartre , 
tome I, p. 1 Si & i8z. 

Tartre des dents. Ce qu’il faut obferver avant 
que de l’enlever, p. 16. Situation dufujet,p. 1 6 
& 17. Attitudes du Dentifte pour nettoyer le 
cdtegauclie & le cotd droit de la furface exte- 
rieure des dents de la michoire inferieure , & par 
ou il doit commencer l’pplration , p. 17 & 18. 
Pour nettoyer la furface intdrieure; des dents dc 
cette machoite, p. 1 8 & fuiv. La furface exte- 
rieure des dents de la mkhoire fuperieure, p. 
zi & it. Leur furface interieure , p. 22 & f 
Outre les attitudes du Dentifte , les inftrumens 
dont il doit fe fervir a cliaque operation , font 
marques dans tous les articles annonces ci- 
deffus / tome II. 

• Temperamens pituiteux fujetsau mal de dents, 
tome I , p. 101. 

Tentes , precaution qu’il faut avoir lorfqu’on 
s’enfert. Leur ufage ties dangereux, quand il 
eft trop long-tems continue, p. 250. Sentiment 
de M. Bellofte , de Magathus & d’Ambroife 
Pare fur ce fujet, tome I, p. 251 & 252. 

Tranfparence des dents, tome I, p. 12 9 & 
13°. 

Tranfplanter utie dent. Ce qu’il faut faire 
pour ntettre une dent dansune alveole, tomeII, 
p. z i 6 & fuiv. 

Tranfporfer une dent dune bouche dans une 
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autre. Poflibilite de ce fair, prouvee par des au¬ 
torites. & des experiences, p. 186 6? fuiv. Ce 
font ordinairement les incifives, les canines & !es 
petites molaires.qu’on tranf'porte ainii, p. 18)). 
Maniere d’y r^uflir, tome 11, p. 189 juf. 1514. 

Trepan des dents ufees ou- cariees , & qui 
$aufent de la douleur. Precautions qu’il faut y 
prendre, & avis fur cette operation , p. 169 
juf, 175. Exemples de dents tr^panees avecfuc- 
ces, tome I , p. 471 & fuiv. 

Tumeurs aux gencives. Comment on doit y 
faire des incifions , & les entretenir ouvertes, 
p. 14 9 & 150. Ce qu’il faut faire quand elles 
font confiderables , ou fi elles ne font que me- 
diocres,j3. zji. Exemples, tome I, pi51 & 
M 3 - 

u 

V 

v ape ur s de leftomac & du poulmon j 
n UJ fib!es aux dents, tome 1 , p. ioz. 

Ve'mes des dents. Leur origine & kur de¬ 
charge , tome l, p.n. 

Vers trouves dans les caries des dents. Re¬ 
flexions fur ces infe&es, p. 131 & 131. Opi¬ 
nions de divers Auteurs, obfervations a ce fujet, 
& raifons qui demontrent que la carie des dents 
s’engendrent fans ces vers, tome I , p. ijo juf. 

M 3 - A . , 

Vitriol. Son efprit ne doit pas etre applique 
tout pur fur les dents, tome I, p. 71. 

VIcetes des gencives. Leur origine , p. iff & 
fuiv. Qu’il 4 y en a de peu de confequence & de 
tres dangereux , p. ij7 & Lotion pour les 
guerir , fon ufage, p z$8 & 1^9^ Ce qu’iffaut 
faire quand l’ulcere n’eft que leger, tome 1 , 
p . ztfo. 
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Ulcercs aux joues , aux levres , a lalangue. 
Combien il eft important de bien examiner leur 
caufe , tome II, p. 37 6* 38. 

Urine . huniaine , bonne pour les maux des 
dents cariees, les fluxions & les douleurs de ces 
memes parties. Manieve de s’en fervir. Sa vertu 
prouvee par ce qui la coinpofe. Efprit reftifie , 
& celle d'urine qu’on pourroit lui fubftituer * 
tome I, pages 167 & fuivantes. 
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